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Tout  ce  qui  s’eft  pâlie  de  plus  impor- 
tant en  I t a l i e , fur  le  Rhin, 
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part deS  Cours  de  l’Europe.. 
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L’AUTEUR 


'Ouvrage  que  nous 
donnons  aujourd’hui 
au  Public  doit  être 
confideré  corame  un 
Recueil  Hiftorique  de 
tout  ce  qu’on  a publié  d’im- 
portant en  Europe  depuis  le 
commencement  de  cette  Guer- 
re. La  grande  partialité  qui  ré- 
gné dans  la . plupart  des  Réla- 
tions  i qui  paroifïènt  fur  cha- 
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que  Evénement,  nous  a porté  à 
expofer  les  Faits  tels  qu’ils  font 
racontés  par  les  differens  Partis, 
fans  vouloir  entreprendre  d’en 
garantir  un  feul,  On  ne  fauroit 
pouffer  trop'  loin  l’efprit  de  Pyr- 
rhonifme  à l’égard  d’un  grand 
nombre  de  nouvelles  qui  fe  dé- 
bitent chaque  - jour.  Ce  qu’on 
nous  donne  à préfent  pour  cer- 
tain fe  trouve  bientôt  après  fans 
aucun  fondement.  Un  même  Fait 
eft  prefque  toujours  raconté  avec 
des  circonftances  differentes,  & 
fouvent  toutes  oppofees , par  ceux- 
mêmes  qui  ont  été  prélêns  à ce 
qui  s’eft  pafle.  Peut-être  n’eft- 
ce  pas  un  Paradoxe  de  dire,  que 
dans  ce1  cas  plus  un  Fait  a de 
témoins,"  moins  il  eft  avéré  6c 
croyable  . dans  • i es  circonflances. 
La  diverfité  des  Réîâtions  doit 
nécessairement  jetter  l’efprit  dans 
un  efpecç  d’incertitude.'  ■ 

La  fource  de  cette  oppofition 
fi  ordinaire  doit-  fe  ' chercher 

dans 
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dans  les  renforts  feerçts  qui  font 
agir  la  plupart  des:  hommes.  Ils 
ie  laiflènt  éblouir  par  le  préju-t 
gé  , l’ipterèt  & i’çfpric  de  parti 
qui  les  domine.  -Quelle  énorme 
différence  ne  remarque  - 1 - on  pas 
dans  tout  ce  qui  s’eft  publié  des 
Batailles  de  Parme  & de  Guak 
m lia  ! Les  François  regardent  la 
Retraite  des  Impériaux  comme  u- 
ne  fuite  & une  déroute  çntierç 
de  leur  Arméç.  Ceux  - ci . nous 
font  envifager  cette  Retraite  fous 
un  point  de  vue  tout  different. 
Ils  l’attribuent . à la  grande  pru- 
dence de  leurs  Généraux , qui 
voyant  le  Soleil  for  fon  déclin 
& le  Soldat  fans  poudre , , firent 
ceflèr  le  carnage  & retirer  les 
Troupes. 

La  partialité  fe  fait  encore  plus 
remarquer  lorfqu’il  eft  queftion 
de  fixer  le  nombre  des  mort s.^  Si 
Ton  en  croit  les  Allemans , la 


perte  qu’ils  firent  à la  Bataille,  de 
Guaftalla  ne  monte  qu’à  cinq  mil- 
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Je  hommes,  y compris  les  morts 
& les  blefles:  Ils  prétendent  au 
contraire  que  celle  des  Ennemis 
doit  monter  du  moins  à douze 
mille  hommes  , fi  l’on  met  de 
ce  nombre  ceux  qu’ils  perdirent 
à la  furprifè  de  la  Secchia.  Mais 
il  s’en  faut  de  beaucoup  que  les 
Alliés  faflent  leur  perte  fi  gran- 
de. Ils  difent  que  le  nombre  de 
leurs  morts  ne  va  qu’à  mille -fix- 
cens  - trente  - huit , & celui  des 
blefles  à trois  - mille  - neuf  - cens- 
trente.  D’autres  enfin , moins  pré- 
venus en  faveur  de  leur  Nation, 
font  la  perte  à peu  près  égale  de 
part  & d’autre. 

Des  Relations  fi  contradictoires 
ont  fouvent  pour  Auteurs  des  Of- 
ficiers du  premier  rang , qui  af« 
furent  avoir  été  témoins  de  l’Ac- 
' tion.  Ces  Nouvelles  tombent  en- 
fuite  entre  les  mains  de  gens  qui 
en  changent  encore  les  circonf- 
tances,  & ne  manquent  pas  de 
les  publier  à l’avantage  ae  leur 

Parti, 
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Parti.  Un  bel  Efprit  * a re- 
marqué à cette  occafion , que 
dans  la  même  rencontre  ou  le 
\ Trince  Eugène  n’avoit  tué  que 
mille  Hommes , Mr.  Boyer  *j* 
en  avoit  laijfé  dix  mille  fur  le 
champ  de  Bataille. 

Pour  nous  mettre  à couvert 
d’un  reproche  de  cette  nature , 
nous  avons  cru  qu’il  étoit  né- 
ceflaire  d’expofer  les  Faits  de 
part  & d’autre  avec  la  derniere 
impartialité.  Il  y aurait  de  l’im- 
prudence à porter  Ion  jugement 
air  des  évenemens,  dont  les  cir- 
conftances  le  foutiennent  fi  peu. 
Il  n’appartient  qu’à  ceux  qui  font 
convaincus  par  eux  - mêmes  de  la 
vérité  de  ce  qu’ils  avancent , de 

dé- 

♦ Voyez  le  'Babillard  ou  le  Nouvellijie 
Pbilofophe.  Tom.  I.  pag.  264.. 

f Fameux  Nouvellifte , dans  la  der- 
niere Guerre,  & alors  Auteur  d’une  Feuil- 
le volante  connue  en  Angleterre  fous  le 
nom  de  Pofl-boy. 
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décider  en  pareil  cas.  Mais  par 
malheur,  c’eft  le  fort  de  la  plu- 
part des  Auteurs  de  ne  voir 
bien  des  chofes  que  par  les  yeux 
d’autrui , & d’être  obligés  d’écri- 
re lur  le  témoignage  d’un  Guide 
fbuvent  injufte  & peu  éxaéfc. 
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Vant  la  mort  d’Augufte  toute 
l’Europe  jouïfibit  d’une  Paix 
profonde.  Ce  Prince  étoit 
monté  fur  le  Trône  de  Polo- 
gne / en  1697.  * La  Guerre 
qu’il  déclara  à la  Suede  + fut  la  caufe  de 
tous  fès  malheurs.  Charles  XII ? Vainqueur, 
*&  plein  de  reffentiment,  le  força  les  armes 
à la  main  5 à renoncer  à la  Couronne  , 4 pour 
la  donner  à Staniûas.  4-  La  fatale  journée 
de  Pultowa  § ayant  mis  fin  aux  rapides  pro- 
grès du  Roi  de  Suede  , Augufte  remonta 
iür  le  Trône  * * dont  il  venoit  d’être  précipi- 
té. 


* Il  étoit  né  le  12  de  Mai  1670,  & devint  Ele&eur 

Saxe  au  Mois  d' Avril  1694*  U fut  élu  Roi  de  Po- 
logne en  même  tems  que  le  Prince  de  Conti  le  27 
Juin  1697 , ôc  fut  couronné  le  15  Septembre  de  la  mê- 
me année. 

f En  1700. 

4 Le  Trône  fut  déclaré  vacant  le  14  Février  1704  5 
mais  le  Traité  de  Paix  qui  otoit  la  Couronne  à Auguf- 
ce  ne  fut  conclu  que  le  14  Septembre  170,6, 

4 Elu  Roi  de  Pologne  le  n Juillet  1704,  &c  cou- 
ronné à Warfovie  le  4 O&obre  1705** 

5 Cette  Bataille  decilivc  de  Pultowa  fe  donna  le  8 
Juillet  170^ 

* • le  Manifefte  que  ce  Prince  fît  publier  lorfquM 
voulut  remonter  fur  le  Trône  fut  Çgné  à Drefde  le  8 
Août  1709. 
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té.  Ce  rerour  de  la  Fortune  ne  fut  qu’ap- 
- parent.  Toujours  agité  il  paflà  le  refte  de 
les  jours  à concilier  les  intérêts  avec  ceux 
d une  Nation  jaloufe  & inquiète  , dont  il 
ne  put  jamais  gagner  la  confiance.  Ce  Mo- 
narque mourut  le  premier  de  Février*  1725, 

plus  eltimé  des  Etrangers  que  regretté  de  lès 
propres  Sujets. 

, 11  pas  facile  de  favoir,  fi  c’eft  à Pc- 
venement  de  la  mort  de  ce  bon  Prince,' 
que  1 on  doit  attribuer  les  changemens  im- 
prévus arrives  dans  les  affaires  de.  l’Europe  , 

& qui  nous  ont  fait  pafler  tout  à. coup  du 
ealme  Je  plus  tranquüe  à un  orage . dont  on 
a déjà  fenti  les  plus  terribles  effets.  Quel- 

2ues-uns  prétendent,  + que  tous  les  maux 
c les  troubles  d’aujourd’hui  ne  peuvent 
être  attribués  qu’à  U malbeureufe  fituation  où 
7 r ai  té  d Utrecht  jet  fa  les  affaires  en  Eu- 
rope  • pue  les  inconvénient  de  toute  efipece  que 
f Angleterre  a fouffert  depuis  plus  de  vingt 
ans,  & quelle  reffent  encore  , font  évidem- 
r^ent  les  effets  de  ce  Traité  honteux  j Sffon 
les  auroit  évités , fi  les  Minifires  Anglots  t 
avoient  agi  dans  cette  conjoncture  importante  y 

com - 


Pr&CIrient  que. le  jour  de  la  mort 
de  cc  Prmce  n’ert  pas  certain.  ^ 

t Voyez  TOuvrage  intitulé:  Recueil  Je  Pièces  qui  re - 
gardent  fc  Gouvernement  dn  Royaume  d'Angleterre,  & qui 
ont  rapport  aux  Affaires  pré  fentes  de  P Europe.  A la  Haye, 
tuez  /*.  Scheurleer . Lettre  à Mrs . les  Crajtsman , pag.  71, 
Z?  * lH*Vm  L’Auteur  de  1 *%Avertij}tment  allure  que 
, r Pn  \CZ  VVa  L POL  e,  & Mylord  W A l ro- 
i*  b ion  illuiire  Prerc,  font  les  Auteurs  de  cette  Lettre* 
+ On  a ici  particulièrement  en  vue  Myiord  B. 
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tomme  ils  aur oient  dû  le  faire , eu  comme  leurs 
Prédéctfifieurs  qui  étoient  des  gens  d’honneur 
frudens  & capables  V aur  oient  fait  indubitable 
ment  ; Que  fi  cette  Guerre  eût  été  finie  Par 
une  Paix  fûre  & honorable  à la  fiatisfaâion 
de  r Empereur  & des  autres  Alliés  y U bonne 
harmonie  qui  avoit  régné  fi  longtems  , dure- 
roit  encore ; Que  la  France  & l’Efpagne  eu  fl 
fient  été  hors  d’état  de  nuire  ; Qu’il  n'y  au - 
roit  refié  aucun  fiujet  de  brouilleru  ni  mnbra- 
ges , pour  troubler  de  nouveau  la  Paix  de 
l’Europe  ; Que  t on  auroit  joui  dune  profon- 
de tranquilité  & dun  Commerce  fiorijfiant , 
......  Que  la  Nation  auroit  été  eu  état 

dans  un  nouveau  befioiny  de  prendre  avec  vi- 
gueur  les  mefiures  nécejfaires  pour  fia  propre 
défienfie  & pour  celle  de  fies  Alliés , ou  plutôt 
que  la  Nation  ne  fie  fieroit  pas  vue  dans  ce 
befioin.  Que  ceux  qui  lui  veulent  du  mal 
auroient  été  tenus  en  bride  , & n’ auroient 
point  été  fi  prompts  à troubler  le  repos  de 
r Europe , dès  qu’ils  auroient  vu  que  ce  fieroit 
s’expofier  au  danger  éminent  de  retomber  dans 
les  mêmes  mifieres  qu’ils  s’ étoient  attirées  par 
la  derniers  Guerre  , confiderant  le  bon  état  ' 
dos  principaux  Alliés , ^ la  bonne  harmonie  , 
qui  auroit  régné  parmi  eux.  C'eût  été  là  no- 
tre état  y fi  la  dernier e Guerre  avoit  eu  une 
heureufie  fin,  & celui  où  nous  nous  trouvons 
à préfient , efi  une  fiuite  de  ce  qu’elle  n’a  pas 
été  terminée  ainfi & nous  fiavons  tous  à qui 
vous  en  avons  l’obligation.  Ce  font  là , ajou- 
te-t-on, les  caufies  des  troubles , qui  nous  ont 
mis  dans  la  ttécejfité  de  contraSer  de  nouvel- 
les dettes , de  continuer  les  impôts , & de  ce 

V. 
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« ♦ 

que  nous  ne  finîmes  point  en  état  ^entrepren- 
dre une  nouvelle  Guerre  avec  la  même  vigueur 
que  nous  avons  poujfé  la  derniere. 

D’autres  * affinent  au  contraire , que  les 
Caufes  auxquelles  on  doit  imputer  les  trou- 
bles préfens  de  l’Europe  font  le  Traité  de  . 
Seville , qui  a. ouvert  l’Italie  aux  Efpagnols, 
& le  dernier  Traité  de  Vienne  , qui  a com- 
plété l’Union  entre  l’Efpagne  & la  France, 
comme  l’autre  en  avoit  jetté  les  Principes, 
en  détachant  l’Efpagne  de  l’Empereur.  Ces^ 
Meffieurs  foutiennent  qu’il  y a du  ridicule  à 
dire,  comme  le  font  certaines  gens,  que.- 
la  Guerre  qui  eft  aujourd’hui  allumée  en  Eu- 
rope , ne  doit  uniquement  fa  naiflànce  qu’à 
la  mort  accidentelle  du  Roi  de  Pologne  , 
qu’aucune  Prudence  humaine  ne  pouvoit 
prévoir.  Qu’on  pourroit  bien  dire , à la 
vérité , que  la  mort  de  ce  Prince  a été  l’Oc- 
. cafion  immédiate  qui  a fait  faillir  les  flam- 
mes; mais  que  les  matériaux  combuftibles 
étoient  préparés  depuis  longtems  , & que 
la  moindre  étincelle  fufüfoit  pour  allumer 
l’incendie.  Que  la  Vacance  du  Trône  dé 
Pologne  à été  la  prémiere  choie  qui  foie 
furvenue,  mais  que  toute  autre  qui  fèroit: 
arrivée  en  Europe  y auroit  produit  les  mê- 
mes effets.  Ajoutons,  continuent -ils,  que 
tout 

4 9 
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* Voyez  la  Politique  des  deux  Partis , par  rapport  aux 
affaires  du  dehors  » tirt'e  de  leurs  propres  Ecrits , & vérifiée 
par  le  cours  des  Evénement , &C.  pag.  1 Ô*  fulv.  Cet* 
te  Pièce  fe  trouve  dans  le  Recueil  précédent  r & l'Edi* 
teur  l'attribue  à Monfieur  de  Saint  John , fi  connu  dans 
l'Europe»  fous  le  nom  de  Mylrrà  ’BullinihoeK  A 
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fout  impoffible  qu’il  était  dè  prévoir  5 avec 
précifion  Pan)  le  mois 5 & k jour  5 oà  k Roi 
de  Pologne  devait  mourir , on  favoit  pourtant 
bien  y qu’il  avoit  plus  de  Joixante  ans  , & 
que  fa  Santé  était  dans  un  état  très  infirmé. 
Il  n’y  avoit  donc  point . de  Gens  avifés  qui 
eujfent  voulu  aquerir  un  Pond  dè  Paix  Jur  fit 
Vie , & la  Prudence  voulait  que  nous  fu fiions  , 
au  moins  5 affurés  contre  un  Futur  Contin- 
gent y qui  ne  pouvoit  être  fort  éloigné , filon 
k cours  de  la  Nature.  Mats  de  fimples  Fu- 
turs Contingens , font  des  chofis  que  certai- 
nes Perfonnes  paroijjent  entièrement  négliger. 
Elles  ne  s’occupent  que  du  préfint , & pourvu 
qu’elles,  put jfent  pourvoir  au  mal  de  la  jour- 
née, elles  fi  mettent  peu  en  fouet  du  lende- 
main. 

La  Gourde  Vienne  impute  auflï  fi  peu 
la  Guerre  préfenté  à la  mort  du  Roi  Àu- 
gufte',  qu’elle  affure  que  longtems  avant  la 
Vacance  du  Trône  de  Pologne,  la  France 
failbit  des  efforts  extraordinaires , pour  pa- 
rer un  coup  5 qui  renverfoit  les  vaftes  défi- 
feins  qu’elle  meditoit.  La  Vacance  du 
Trône  de  Pologne  5 dit  cette  Cour  , * ne  fi 
qu’une  occafiôn  dont  la  France  a jugé  à pro- 
pos de  fi  fatfir . Qu’a-t-èlle  de  commun  avec 
U Roi  de  Sardaigne  ? Il  efi  étonnant  que  cè 
„ Prince  foit  fi  touché  de  P honneur  & de  la  li- 
berté de  Pologne . De  dire  y que  la  puiffanco 
de  PEmpèrèur  étoît  un  obfiack  incommode  aux 

vues 

» • * 4 

* Voyez  Rtmnrqttes  fier  les  Mtftfs  de  U RefibtHen  dm 
Rei  dt  France»  dans  ÏHiftcire  des  Rds  dé  fdegne.  Tool 

Y*  pag»  à*  f"iv* 
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vues  de  la  France  , cela  auroit  choqué  toutes 
tes  Puiffances  qui  font  intérejfées  à la  confer - ' 
ver.  'Il  falloir  donc  un  prétexte  5 qui  ne  pa~ 
rut  pas  les  toucher  de  fi  près  5 mais  qui  cepen- 
dant tendoit  au  meme  but  : Et  P Election 
d'un  Roi  de  Pologne  fie  préfenta  fort  heureufe - 
ment  y pour  le  fournir.  * 

Les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies- 
paroiffent  être  y à cet  égard  > dans  des  fen-/ 
timens  differens  de  ceux  de  la  Cour  de 
Vienne.  On  lit  en  effet  dans  YACte  de  Neu- 
tralitéy f que  Leurs  Hautes  Puiffances  ne 
s'étant  mêlées  5 en  aucune  maniéré  5 ni  directe- 
ment ni  indirectement  des  Affaires  de  Pologne  y 
Elles  font  dans  P intention  de  n'y  prendre  au- 
cune 


' * Si  cette  accufaùon  contre  la  France  clt  bien  fon- 
dée» comment  peut -on  dire  que  Mr.  de  Zinzcndorf, 
& Tes  amis  ayent  appuyé  beaucoup  fur  VEftrit  pacifique 
de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  & du  Cardinal  de  Fleu- 
ri » fon  Premier  Miniftre,  lorfque  dans  un  Confèil  on 
propofà  à T Empereur  d'employer  fon  crédit  & fes  for- 
ces» pour  faire  Augufte  Roi  de  Pologne  1 Si  néanmoins 
il  eft  vrai  que  Mr.  le  Comte  de  Zinzendoif  ait  fait  cet- 
te proportion  à l’Empereur»  & qu'il  fcfoit  alors  repofë 
fur  cet  Efprit  pacifique  de  la  Fiance»  comment  l’Au- 
teur  des  Remarques  a-t-il  pu  avancer  dans  la  fuite  » que 
la  Vacance  du  Troue  de  Pologne  n'eft  qu'une  occafion  dont  l a 
France  a jugé  à propos  de  ft  faifir  1 Puifqu'on  n’ignoroit 
pas  à Vienne  que  la  Cour  de  France  méditoit  ce  coup 
depuis  longtems  » & qu'elle  ne  cherchoit  que  l'occafibn 
d'en  venir  à une  rupture  > ne  devoit-on  pas  éviter  avec 
foin  de  la  lui  fournir»  & fuivre  plutôt  l’avis  du  Prince 
Bugene  » qui  prévit  dès  lors  les,  maux  qui  alloient  naitre 
de  l'exécution  d’un  tel  Projèt.  On  trouve  quelquefois 
dans  les  Ecrits  des  deux  Partis  des  contrariétés  étonnan- 
tes, & il  eft  d’autant  plus  difficile  de  lavoir  lequel  des 
deux  eft  dans  le  tott , qu’on  ne  peut  remonter  jufqu’à 
la  fource  des  prémiers  motifs  qui  les  ont  fait  agir* 
f Signé  le  24  Novembre»  & ratifié  le  *3  Décembre 
*733* 
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tune  part)  ni  aux  brouilleries  qui  pourront 
en  refulter j & qu' Elles  efperent  que  S.  M ’ 
T.  C.  voudra  bien  que  les  Fais  - Bas  Autri- 
- chiens * ne  foient  point  enve- 

loppés dans  la  Guerre  qui  s'eft  élevée  à cette 
occafion.  * 

Enfin  la  France  a donné  à entendre  à 
toute  l’Europe  dans  toutes  Tes  Déclara- 
tions, + qu’elle  n’a  pris  les  armes  que  pour 
faire  rendre  aux  Polonois  la  liberté  qu’cn 
a voulu  leur  ravir,  & empêcher  ces  illus- 
tres Alliés  de  fuccomber  fous  les  forces, 
que  PEmpereur  a fufcitées  contre  eux.  Elle 
déclare  en  termes  formels  que  l’Europe 
jouïroit  encore  d’une  tranquilité  profonde, 
fi  les  Ennemis  de  la  France  n’avoient  pas 
forcé  Sa  Majefté  à prendre  les  armes  pour 
défendre  la  dignité  de  fà  Couronne  , la 
gloire  de  la  Nation  Françoife  , l’honneur 
& la  liberté  de  la  Pologne.  Ce  n'eft  point , 
dit  cette  Cour , par  des  vues  c? ambition  oh 
cT intérêt)  que  le  Roi  prend  les  armes . Con- 
tent de  pojfeder  un  Royaume  fllorijjant , & 
de  regner  fur  un  Peuple  fidèle , Sa  Majefié  ne 
cherche  point  à reculer  Us  bornes  de  Ja  domi- 
nation. En  vain  V Empereur , pour  interejfer 
l* Empire  dans  fes  projèts  , cherche-t-il  à fal- 
lut mer  fur  les  de ffeins  .qu'il  attribue  fauffè- 

ment 

, . < 

* # 

~ 

* l M 

* Voyez  le  Recueil  Hiftprique  £ A fie  s , Négociations  % 
Mémoires  (r  Truités , &c.  Pat  Mt.  Rouflet.  Tons.  IX.  $ugm 
4.03  , fuiv . 

■J-  Voyez  lut -tout«  Motifs  des  Re foliotions  du  Roi% 
dans  l'ihftoire  des  Rois  de  Pologne.  Tom.  V.  pag.  ér 
J*iv.  _ 
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ment  à Sa  Majefif.  U Empereur  a voulu  la 
Guerre , qu'il  a rendue  néce (faire  ^ en  outra- 
geant le  Roi  dans  ce  qui  doit  être  de  plus'  fa - 
cr( parmi  les  Souverains.  r.  ;-t. 

Cette  diverfité  d’Opinions  for  les  vérita- 
bles Motifs  de  la  Guerre  préfentë,  devroit 
engager  les  Politiques  îdes  deux  Partis  à 
fofpendre  , du  moins  pour  quelque  tems* 
leur  jugement  for  cette  queftion  qui  eft 
d’autant  plus  importante , que  delà  dépen- 
dent toutes  les  mefores  que  pourront  pren- 
dre dans  la  fuite  les  Puiflances  intérefîeesà 
conferver  l’équilibre  & la  Paix  de.  l’Europe. 
En  effet , fi  ces  Puiflances  peuvent  fe  flat- 
ter que  la  France  n’a  d’autre  but  que  de 
faire  rendre  juftice-  à la  'Pologne  , pelles 
pourront  ou  garder  une  parfaite  Neutralité, 
à l’exemple  des  Provîntes  Unies,  où  mê- 
me agir  de  concert  avec.  Sa  Majefté  Très-» 
Chrétienne,’  afin  d*engager  les  Mofcovites 
& les  Saxons  à ■ évacuer  le  Royaume  de 
Polôgne. !-  Si  au  contraire  ces  mêmes  Puif- 
iânees  remarquent  que  la  France,  au  lieu 
de  tenir  fes  promefles , ne  cherche  qu’à  fe 
rendre  plus  puiflante  & à étendre  fes  limi- 
tes aux  dépens  de  l’Empereur , Elles  feront 

toutes  intéreffées  à mettre  des  bornes  à fes 

* * » 

éntreprifes,  afin  d’arrêter  fes  conquêtes  & 
ne  pas  tomber  Elles-mêmes  fous  le  joug. 

Comme  le  bonheur  de  l’Europe  dépend 
en  partie  des  mefures  que  l’on  prendra  , a- 
près  l’examen  de  ce  point  important , & 
que  c’eft  fur  cela  • qUe  • roulent  toutes  les 
Négociations  d’aujourdhui , nous  croyons 
que  le  Public  fera  bien  aife  de  trouver  ici 
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le  Projet  que  fait  à cette  occafion  Mr.  l’Ab- 
bé de  St.  Pierre. 

Cet  Abbé  iuppofe  * en  prémier  lieu  au 
moins  trois  ou  quatre  Puiflances  alliées, 
qui  ayent  intérêt  que  l’Empereur  continue 
à être  allez  puiffant  pour  contrebalancer  a- 
vec  fes  Alliés  la  puiflance  de  la  France , ‘ 
& par  conféquent  pour  borner  les  conquê- 
tes de  la  France  ôc  de  fes  Alliés  dans  le 
Milanez,  & que  ces  Puiflances . s’uniflènt 
pour  être  Médiatrices  de  la  Paix  entre  l’Em- 
pereur & la  France,  à condition  de  décla- 
rer la  Guerre  à celui  qui  n’acceptera  pas  les 
propolitions  de  Paix.  11  prétend  que  cette 
Convention  eft  dans  les  intérêts  de  l’Angle- 
terre & des  autres  Puiflances  Médiatrices, 
i.  Parceque  l’interèt  de  ces  Puiflances  eft, 
quant  à préfent , d’empêcher  la  grande  di- 
minution des  forces  de  leurs  Proteéleurs  , 
qui  font  tantôt  l’Empereur  contre  la  Fran- 
ce , tantôt  la  France  contre  l’Empereur.  2. 
Leur  intérêt  eft  auffi  de  conferver  leur 
Commerce  avec  l’Efpagne  & avec  la  Fran- 
ce. 3.  Enfin,  leur  intérêt  eft  d’épargner 
promptement  les  depenfes  de  la  Guerre, 
& celles  de  la  Médiation  j parcèqu’il  faut 
être  armé  pour  faire  accepter,  par  la  crain- 
te & par  la  fuperiorité  de  forces,  des  pro- 
pofitions  équitables.  . 

' 11  fuppoiê  en  fécond  lieu  que  l’Angleter- 
re dife  à l’Empereur  : Nous  vous  avons  pro- 
mis 


* Voyez  Ouvre&et  Politiques  de  Mr.  V*Abbê  de  St • 
Pierre,  Tora.  VIH.  pag.  33$.  Edit;  de  Rettcrdum  J 7 34* 
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mis  Garantie  de  vos  Etats,  ôc  fur -tout  dé  . 
ceux  d’Italie,  en  obtenant  de  vous  qu’il  y 
entrât  fix  mille  Efpagnols.  Mais  nous  a- 
vons  fuppofé  que , biffant  les  Etats  de  l’Eu- 
rope en  paifible  poflèffion  de  leurs  Souve- 
rainetés , vous  ne  feriez.  l’Agreffeur  d’aucun. 
Or  fi  vous  étiez,  demeuré  fans  vouloir  oter 
injuftement  à la  Pologne,  de  concert' avec 
la  Ruffie  ôc  la  Saxe , la  liberté  d’élire  fon 
Roi,  & fi  vous  n’étiez,  pas  en  cela  l’Agref- 
feur  de  la  France  & de  fes  Alliés  , nous 
ferions  encore  dans  l’obligation  dé  vous  fai- 
re reftituer  le  Milanez  * qui  vous  a été  en- 
levé. Mais  très  imprudemment,  ikns  nous 
confulter,  nous  qui  femmes  les  Garans  de 
vos  Etats,  vous  êtes  devenu  l’Agrefïèur  in- 
jufte  d’une  République  ôc  de  fes  Alliés,  ôc 
vous  vous  êtes  ainfi  attiré  une  Guerre  en- 
treprife  par  la  France  & par  fes  Alliés  avec 
juftice,  pour  remettre  la  Pologne  au  même 
état  qu’elle  étoit  à la  mort  du  feu  Roi  Au- 
gufte.  . 

Cette  Guerre  vous  a fait  perdre  le  Mila- 
nez, que  vos  Ennemis  gardent  avecraifon, 
pour  fe  dédomager  des  fraix  de  la  Guerre 
què  vous  vous  êtes  attirée  de  leur  part,  par 
votre  injuffe  Traité  avec  les  Rufies  Ôc.  les 
Saxons  vos  Alliés  , ôc  par  leur  invafion. 
Mais  fi  vous  voulez  nous  aider  à remettre 
la  Pologne  en  liberté  ôc  à en  faire  retirer 
les  Troupes  étrangères , nous  nous  enga- 
geons d’empêcher  l’Efpagne  ôc  fes  Alliés, 

. . de 

• L'Auteur  écrivoit  ceci  en  Fcnier  1734»  ayant  k 
Conquête  de  Naples  Ôc  de  Sicile» 
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de  faire  aucunes  autres  Conquêtes  dans  vos 
autres  Etats  en  Italie  & ailleurs , & de  voua 
les  faire  reftituer,  fi  vous  veniez  à en  per- 
dre la  moindre  partie  au-delà  du  Milanez. 
Nous' promettons  même  de  déclarer  pour 
cet  effet  là  Guerre  à la  France  & à fes  Al- 
liés , s’ils  refufent  la  Paix. 

Il  eft  certain,  dit  l’Abbé,  que  c’eft  une 
grande  faute  au  Confeil  de  Vienne , d’avoir 
pris  un  fi  funefte  & fi  injufte  engagement 
contre  la  liberté  de  la  République  de  Polo- 
gne , '.'8c  de  s’être  ainfi  attiré  une  Guerre 
fâcheufe"aVëc  la  France:  8c  que  ces  Puif- 
fimces  Médiatrices,  qui  étoient  également 
alliées  de  l’Empereur  & de  la  France , ont 
raifbn  de  fe  plaindre  du  myftère  que  l’Em- 
pereur leur  a fuit  d’un  deflein  fi  imprudent, 
fi  injufte  & fi  ofFehfant , particulièrement 
pour  la  France.  Il  eft  néceflaire  que  ces 
PuifTances  Médiatrices  lignifient  aux  Rudes 
& aux  Saxons , que  pour  rendre  le  calme  à 
l’Europe,  ils  font  obligés  d’aider  l’Empe- 
reur & le  Roi  Staniflas  à les  contraindre  à 
abandonner  leur  injufte  invafion.  Il  eft  é- 
vident  que  le  Droit  des  Gens  eft  fondé  fur 
la  prémiere  règle  d’Equité  : Ne  fai  tés  point 
contre  votre  Voifin  ce  que  vous  ne  voudriez 
qu'il  fit  contre  vous  y s’ilétoit  le  plus  puijfant. 
Or  l’Empereur,  la  Czarine  , l’Eleéteur  de 
Saxe,,  voudroient-ils  qu’un  Voifin  plus  puifi- 
fant  entrât  en  armes  chez  eux , pour  les  em- 
pêcher de  fe  choifir  un  Miniftre  Général  à 
leur  gré?  Or  ici  la  France  &.  fes  Alliés  ar- 
ment pour  faire  obferver  le  Droit  des  Gens , 

' **  a & 
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& pourvu  qu’ils  fe  tiennent  pour  leur  dé- 
dommagement, il  ell  de  l’honneur  &du 
devoir  des  Médiateurs  de  confpirer  : à cette 
obfervation.  - v oi. 

La  fécondé  fuppofition  eft , que  çcs  PuiA 
lancés  Médiatrices  déclarent  la . même  cho- 
fe  à la  France , & qu’elles  le  mettront  du 
côté  de  celui  qui  acceptera  leur  propofition. 
L’Auteur  foutient  que  cette  Médiation  fera 
acceptée  de  la  France,  qui  n’a  armé. > que 
pour  faire  rendre  .juftice  à la  Potogrie*’& 
que  l’Efpagne  & la  Sardaigne  fes^AHiés  fe- 
ront par  conféquent  forcées  de  ^accepter, 
& de  fe  contenter  de  partager  le  Milanez  à 
proportion  de  leur  dépenfe.  ; ; 

. En  effet,  il  eft  certain  que  la  France  fe- 
ra contente  d’avoir  obtenu  la  liberté  & la 
délivrance  de  la  Pologne  »!  & juftice  entiè- 
re pour  le  Roi  Staniflasi.  puifiju’eile  n’avoit 
que  ce  but , dans  la  Guerre  qu’elle  a entre- 
prife. , Il  eft  certain  encore  qu’ayant  décla- 
ré, qu’elle  ne  veut  profiter  en  rien  de  fon 
armement)  il  eft  extrêmement  de  fon  inté- 
rêt de  faire  ceffer  une  Guerre  qui  lui  eft 
fi  onereufe.  Enfin  il  eft  certain  qu’elle 
pourra  avec  honneur  dire  à fes  Alliés-  > j’ai 
plus  fait  de  dépenfes  que  vous  , & vous 
feuls  en  profitez  : je  ne  veux  pas  engager  . 
mes  Sujets  à une  plus  longue  Guerre,  mais 
je  demeure  Garant  de  la  confervation  de 
VOsEnrtSvo  -■  (V  ' ■ « ' 

,-,.On  voit  par-là  que  c’eft  la  force  desPuiA 
fances  Médiatrices  qui  forcera  ainfi  l’Empe- 
reur & la  France,  & par  conféquent  leurs  - 

Al- 
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Alliés  refpeéfcifs , d’accepter  la  Paix  à ce$ 
conditions , qui  paroitront  très  équitables 
aux  perlbnnes  défintéreflées. 

Il  fuit  de-là  i,  qu’il  faut  que  les  Média-' 
teurs  lignifient  là  même  choie  aux  Ruflès 
& aux  Saxons.  2.  Que  les  Flottes  des  Mé- 
diateurs doivent  entrer  dans  la  Mer  Balti- 
que avec  des  Galiotes  à bombes  & quel- 
ques Troupes  de  débarquement , pour  me- 
nacer» les  Ports  de  Ruine.  3.  Qu’il  feroit 
à fôuhgitef  que  les  Suédois  & les  Pruffiens 
fuflfenti &u<  nombre  des  Médiateurs,  pour 
menacer  d’entrer  les  uns  en  Ruffie , les  au- 
tres en  Saxe.  4.  Que  ces  Médiateurs  de- 
.vroient  vifer  à trouver  les  moyens  de  n’a- 
voir  plus  dorénavant  des  Médiations  fi  cou- 


teufes , & par  conféquent  à procurer  l’éta- 
büffement  de  ta  Diete  Europaine.  y.  Qu’il 
faut  obtenir  de #£ mpereur  & de  fès  Alliés, 
de  la  France  & de  (es  Alliés,  un  lieu  de 
Congrès , une  Sulpenfion  d’armes , ou  une 
Trêve  pour  ligner  ces  conditions.  6.  En- 
fin il  fuit  que  fi  les  Puilïances  Médiatrices 
ne  font  pas  ces  propofitions  équitables,  & 
qtfaqdieu  d’entrer  dans  la  Mer  Baltique  el- 
les font' entrer  leurs  Flottes  dans  la  Médi- 
terranée, elles  courent  rifque  de  perdre  leur 
Commerce  avec  l’Elpagne  & avec  la  Fran- 
ce ÿ*  de  faire  durer  la  Guerre*  & de  tripler 
leurdDépenfè.  • rp»  1 

Tel  elt  le  projet  * de  l’Abbé  de  St.  Pier- 
re,imais  qui  n’eft  fondé  que  fur 'Cette  fup- 

- yirnuti'  I • . n r ** * r i *H  *s  » b'*  • M pofi- 
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Çclui  qui  vient  dêtre  propofe  par  les  FutfTaucts 
Médiatrices  fe  trouve  à la  fin  de  ce  Volume. 
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pofition  * que  l’Empereur  a été  l’Aggret 
feur  dans  la  Guerre  préfcnte , & que  la 
France  a eu  de  juftes  motifs  pour  la  lui  dé- 
clarer. Or  il  n’eft  pas  facile  de  décider  fur 
cette  grande  queftion  , qui  ne  fera  peut- 
être  jamais  bien  éclaircie.  En  effet,  quel 
parti  doit-on  prendre  dans  cette  occafion  ? 
Doit-on  ajouter  foi  aux  Déclarations  de  la 
Cour  de  France,  ou  aux  Proteftations  de 
l’Empereur?  Faut-il  croire  avec  l’Auteur  de 
la  Lettre  aux  Craftjmen , que  le  Traité  d'U- 
trecht  eft  la  caufe  de  tous  les  troubles  d’au- 
jourd’hui, & que  l’Europe  jouïroit  encore 
d’une  parfaite  tranquilité , fi  la  dérnieré 
Guerre  eût  eu  une  heureufe  fin  ? Dira-t-on 
enfin  avec  Mylord  B.  que  les  Caufes  aux- 
quelles  on  doit  imputer  tous  ces  troubles 
font  le  Traité  de  Sevtlle, , qui  a ouvert  l’Ita- 
lie aux  Efpagnols , & lé  dernier  Traité  de 
Vienne , qui  a complété  fanion  entre  l’Efi. 
pagne  & la  France,  comme  l’autre  en  avoit 
jetté  les  Principes , en  détachant  l’Efpagne 
de  l’Empereur  ? Dans  les  affaires  de  la  con- 
joncture préfente,  la  plupart  de  ceux  qui  fê 
déclarent  trop  legerement  foit  contre  la 
France,  foit  contre  l’Ertipereur,  font  égale- 
ment injuftes,  s’ils  n’ont  aucune  raifon  fo- 
lide  qui  les  détermine  à prendre  parti. 

' Mais 


♦ L’Auteur  donne  ailleurs  les  preuves  de  cette  fuppo- 
fition,  ôc  s’étend  fort  fur  ccttc  matière.  Il  examine  en- 
tr’ autres  : Quel  eft  le  parti  tjne  doivent  prendre  les  Anglais  , 
les  Holldniois , les  Danois , les  Suédois  , les  Princes  d' Alle- 
magne , & les  antres  Princes  de  CEurore , dans  les  Conjonc- 
tures préfentes  pour  leur  Sûreté,  Tout  ce  qu’il  dit  à ce 
fujet  mérire  d’étre  lu.  Voyez  le  Volume  que  nous  ve- 
nons de  citer.  p*g,  393.  & Juiv, 
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Mais  quoiqu’il  en  foie  des  véritables  Mo- 
tifs de  cette  Guerre,  il  efl  toujours  certain 
que  les  Affaires  de  Pologne  y ont  donné 
lieu,  foit  que  l’on  dife  que  la  France  n’a 
pris  les  armes  que  pour  faire  rendre  aux  Po-, 
lonois  leur  Liberté  ; foit  que  l’on  foutienne 
au  contraire  avec  la  Cour  de  Vienne,  que 
la  Vacance  du  Trône  de  Pologne  n’eft 
qu’une  Occafion,  dont  la  France  a jugé  à 
propos  de  fe  failir  pour  attaquer  l’Empe- 
reur. Qri  jeft  obligé  de  reconnoître  que 
l’Alliance.'vraie  ou  l'uppofée  de  la  Cour  de 
Vienne  avec  celles,  de  Ruffie  & de  Saxe 
pour  s’oppofer  à l’Eleétion  de  Staniflas , 6c 
mettre  Augufte  fur  le  Trône  j les  intrigues 
des  Minières  de  ces  Cours  à Warlovie 
pour  faire  réuffir  ce  projet  ; les  menaces 
de  Mofcovites , 6c  leur  entrée  dans  le  cœur 
de  la  Pologne,-  l’Eleétion  du  Roi  Augufle, 
faite  en  préfence"  de  l’Armée  Ruffienne , 
6c  toutes  les  autres  démarchés  & cir- 
confiances  que  la  France  allégué  dans  fês 
Motifs , ont  été  comme  le  fignal  de  la 
Guerre.  . ‘ * rV  . . c 

Bien  plus , la  Cour  d’Elpagne  & celle 
de  Savoye  ont  auffi  produit  ces  mêmes 
Griefs  parmi  les  raifons  qui  les  ont  porté  à 
attaquer  l’Empereur,  en  joignant  leurs  ar- 
mes à celles  de  Sa  Majeflé  Très-Chrétien- 
ne. Celle  d’Efpagne  dit  nettement  & fans 
détour  dans  fon  Mémoire  : * Que  le  Roi  Ca- 


• Ce  Me  maire  ou  Mamfepe  fe  trouve  en  entier  dans 
r Hiftùrt  du  Roh  dt  Pologne*  Tom.  V.  pag.  , & 
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tholique  n' avait  pu  voir  avec  impartialité  laf- 
freufe  fuite  des  outrages , <&  des  procédés  vio - 
lens  , auxquels  l’Empereur  & la  Cour  devienne 
s’ étaient  laijfés  emporter , dans  lefperance  d ané- 
antir la  Liberté  des  Polonais  , fous  le  pré- 
texte de  la  maintenir.  Elle  allègue  encore, 
que  le  Roi  Sraniflas  s’étant . préfenté  au 
Trône  d’une  llluftre  Nation  qui  l’y  appel- 
ait , l’Empereur  & fon  Confeil  avoient 
contrarié  opiniâtrement  cette  jufte  démar- 
ché, & employé  fans  fcrupule  les^moyens 
les  plus  illégitimes , foit  pour,  d’empêcher 
d’y  monter , foit  pour  l’en  précipiter. 

: Les  plaintes  & les  reprefentations  du  Roi 
de  Sardaigne  ;ne  font  pas  'moins  vives  fur 
cet  article,  ce  font  même  les  premiers 
motifs  que  ce  Prince  allègue  au  fujet  de  fa 
fupture  avec  l’Empereur.  - ■ Il  dit , qu’é- 
tant étroitement  uni  am  Roi  de  France  par 
les  liens  du  Sang  & de.-l’Amitié , il  a vive- 
ment partagé  fa  jufte  fenfibiiité  au  fujet  des 
Déclarations  injurieufes  , des  odieufes  Né- 
gociations, & des  violentes  voies  de  fait, 
par  lefquelles  l’Empereur  a aflèété  de  cho- 
quer Sa  Majefté  Très  Chrétienne,  & s’eft 
efforcé  de  fermer  le  chemin  du  Trône  à un 
Prince,  au  fort  duquel  elle  prenoit  le  plus 
tendre  intérêt,  & qui  étoit  fi  digne  de  la 
Couronne , que  les  infinuations , les  mena- 
ces, & les  hoftilités  employées  à lui  enle- 
ver les  fuflrages  de  la  Nation  Polonoife, 
ifont  pu  traverfer  fon  unanime  Election. 
Ce  même  Prince  fe  recrie  fort  enfuite  fur 

. ...  ' . . cec 

* 

* Ibid*  Tom.  Y.  pag.  6i.  & fttivo 
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cet  engagement  qu’il  traite  d’injufte , âc 
dont  on  n’avoit  pu  voir  la  naiflance  & les 
progrèsfans  étonnement  ; foit  que  l’on  con- 
sidérât la  >,  pejrfonne  du  Roi  Staniflas,  con- 
tre-, laquelle  il  étoit  formé  j foit  la  Dignité 
du  Roi  de  France,  qu’il  offenfoit;  foit  la 
conftitution  du  Royaume  de  Pologne,  qu’il 
iappoit  par  les  fondemens;  foit  enfin  la  na- 
ture des  moyens  employés  à le  foutenir.  Il 
prétend  encore  qu’aucune  Puiflànce  ne  fàu- 
roit' regarder  d’un  oeil  tranquile  l’objet  que 
préfifopeiin  grand  Roi,  infulté  de  propos 
délibéré' dans  l’endroit  le  plus  fenfible,  & 
le  fpeéfcacle  d’une  Nation,  opprimée  pour 
n’avoir  pas  voulu  renoncer  à îâ  liberté.  Il 
ajoute  enfin  qu’ila  tout  lieu,  d’en  être  firap- 
pédui-même,  puilqu’il  ne  peut  s’approprier 
le  bonheur  d’une  étroite  Parenté  avec  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne,  fans  participer  en 
même  tems  à Fourrage  qu’on  lui  a intenté. 

On  doit  donc  convenir  que  les  premières 
Révolutions  arrivées  en  Pologne,  immédia- 
tement après  la  mort  d’Augufte  , ont  une 
liaifon  très  étroite  avec  la  Guerre  préfênte , 
qui  a éclaté  prefque  en  même  tems,  & qu’il 
étoit  difficile  de  prévoir  du  vivant  de  ce 
Prince.  Ainfi  pour  donner  une  jufte  idée 
de  cette  Guerre,  il  faut  néceflàirement  re- 
monter jufqu’à  la  mort  d’Augufte  II , qui 
eft  comme  l’époque  de  ce  grand  événement. 
Mais  comme  nous  avons  déjà  donné  ail- 
leurs * un  détail  très  circonftancié  de  tout 

ce 

* Dans  1«  Tomes  1Y.  «e  V.  de  V&JMrt  iv  RoU  d. 
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■ ce  qui  s’eft  pafle  depuis  la  mort  de  ce  Mo- 
narque jufqu’à  l’arrivée  des  Ruffiens  devant 
, .Dantzic,  nous  nous  bornerons  ici  à retra- 
cer en  peu  de  mots  les  principaux  de  ces 
évenemens  furvenus  dans  ce  court  interval- 
le, foit  dans  le  Royaume  de  Pologne,  ou 
dans  quelque  autre  partie  de  l’Europe.  En 
fuivant  ce  plan , cet  Ouvrage  pourra  pafler 
pour  une  Hiftoire  complété  de  la  Guerre  - 
f réfente y & fervir  en  même  tems  de  fuite 
à celle  des  Rois  de  Pologne , & à l’Ouvrage 
que  Mr.  l’Abbé  Des  "Fontaines  vient  de  pu- 
blier fous  le  titre  de  Révolutions \ 
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A Pologne  après  avoir  été  de* 
n durée  par  une  longue  & af- 
freule  Guerre,  commençoic 
i à peine  à goûter  les  douceurs 

.idé  la  Paix,  iorfqu’die  ie  vit 

.1  £<îù’ng>lnogée  tout-à-coup  dans 
un  abîme  de  nouveaux  maux.  Nous  allons 
voir  la  four  ce  des  troubles  & des  diviiioos 
qui  ruinent  ce  miferable  Royaume  , tant 
dans  les  intrigues  formées  par  les  Polonoia 
pour  PEleâion  d’un  nouveau  Roi , que  dans 
l’interèt  que  prirent  diverfes  PuiHances  | 
cette  même  Eleâion. 

• Peu  de  tenus  après  la  mort  cPAugufte  on 
commença  à propofer  divers  Candidats.  On 
en  mit  d’abord  un  aflèx  grand  nombre  fur 
les  rangs;  mais  les  deux  principales  faisions 
furent  celle  du  Roi  Stamflas , - & ceüe  de 
l’Eleéteur  de  Saxe.  Le  parti  du  Roi  Sta- 
niüas  «toit  «fouteoc  d’un  «été  pat  le  Primat 
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ôc  plufieurs  Grands  du  Royaume,  & de 
l’autre  par  la  Cour  de  France  qui  fouhaitoit 
de  voir  ce  Prince  remonter  fur  le  Trône. 
Le  Marquis  de  Monti , qui  étoit  alors  Am- 
baffadeur  de  Sa  Majefte  Très  Chrétienne, 
à Warfovie,  .reçut  pour  cet  effet  des  Ins- 
. trustions  de  fa  Cour  fur  la  maniéré  dont 
il  devoit  fe  conduite  dans  cette  occafion. 
Les  plus  zélés  Partifans  de  Staniflas  repre- 
fenterent  dans  leurs  Ecrits , que  ce  Prince 
ayant  déjà  été  élu  ôc  couronné,  on  devoit 
le  déclarer  Roi , fans  procéder  à une  nouvel- 
le Election  qui  ne  pouvoit  que  faire  tort  à 
l’honneur  de  la  Nation,  en  défavouant  un 
choix  fait  unanimement  ôc  en  pleine  liberté. 
On  difoit  que  ce  Monarque  n’ayant  jamais 
renoncé  à fes  Droits , il  fe  trouvoit  être  le 
feul  ôc  légitimé  Roi  ; ôc  que  par  confèquent 
il  fuffifoit  de  le  confirmer  dans  une  Diete 
générale,  puiique  fon  Election  duroit autant 
que  fa  vie.  On  prétendoit  qu’une  telle  con- 
firmation étoit  l’unique  moyen  de  difliper 
les  Factions  étrangères  , ôc  de  prévenir  la 
ruine  totale  de  la  République  ; puifqu’en 
choififlànt  un  nouveau  Roi , il  y aur oit  deux. 
Concurrens  , dont  chacun  ferait  foutenu 

Êar  fes  Partifans , tant  au  dedans  qu’au  de- 
ors  du  Royaume,  ce  qui  ne  manquerait 
pas  d’exciter  une  Guerre  Civile,  ôc  attire- 
rait infailliblement  des  Armées  étrangères 
dans  le  cœur  de  la  Pologne,  dont  la  perte 
deviendrait  inévitable.  On  feifoit  enfuite 
l’éloge  de  ce  Prince , fous  le  régné  duquel 
on  devoit  s’attendre  à toute  forte  de  bon- 
heur. Il  ejl}  difoit-on,  affable y généreux , 

tara- 


\ 


®FRR.RR  .^RUENTlcrr  * 
^ijfant  plein  S amour  pour  fa  Patrie  & 
4e  ze le  pour  la  Religion.  On  reprefentoit  en^ 

çore  comme  un  grand  avantage , quecc 

AT  & Allié  de  Ja  KiS  qÏÏ 

fans;  pouvoir  faire  aucun  mal  à la  Polome 
ae-^ouvoit  que  lui  faire  du  bien.  ^ 

Quoique  le  Regenr  du  Royaume  fut  un 

fe£  US /,deS  ParnJf ns  du  Roi  Staniflas,  il 
affeâta  neanmoins  d’abord  de  ne  vouloir  en- 
trer da_ns  aucune  intrigue.  Un  de  fes  pré- 
tniers  foins  fut  de,  calmer  la  fbuge  des  eS 
pms  de  dilïïper  les  Fadions,  & d W?r  Je, 

troubles  qui  commencoient  déjà  à s’élever 
Il  fut  oblige  des  le  commencement  de  Mars 
II 3 3 de  tenir  cher  lui  une  grande  Conféren- 
ce,.au  fujet  d une,  démarché  imprevue  que 

S de  ^lre  Wm-  Lubomirski  Ce 
Prince  qui  etoit  Palatin  de  Cracovie,  s’en  s 

fg|  & avoit  mis  fes  Troupes  da£ 

cette  Ville  & dans  le  Château.  Pour  pré- 
vemr  les  facheufes  fuites  de  cette  entrepri. 
Ce,  on  refolut  de  lui  envoyer  des  Députés, 
pour  le  porter  à remettre  les  chofes  furie 
pie.ou -elles  etoient  auDaravanr-  /o-  


T ^ujigcr  ie  raiatin  aie  retirer..  Heu- 
reufement  le  Prince  fe  rendit  de  bonne  gra- 

Trnnn  in^ances  df.  S’enatcurs  i mais  les 
p étant  enfuite  répandues  dans  le 

Pays,  on  fut  obligé  d’envoyer  contre  elles 

quelques  Etendars  , pour  les  empêcher  de 

commettre  de  plus  grands  défordres. 

. ...  commença  à le  former  dans  le  même 
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tétns  plufîeurs  Goufédéràtidfis.  U 'y  .èiî  ëti£> 
deux  Lithuârlië,'  par  lëfqueUës  lëSGotîfé-' 
dérés  S’fengâgoiént  dé  fiîàihréiiir  dèfOUt  fôfiP 
pouvoir  là  'fîbèirté  dOtit  ils  jouifîbièht  l dç' 
ne  tfdnftél  léurs  füffragesdaris  la  Dicté  d'E*1 

Mnn  o.i’il  xiH  P^lnntffc*  Aï  üfTS*l 


' geht  ÿtèr  ëhfiri  dè  ne  point  entretenir  avèif 
aâcUriêrPüiiïàhfce  dë  l'Europe  la  jnoihdrë 


fes  fuites  , fi  les  POlonois  ëuffènt  été  plus  fér- 
liïéS  dàtis  leurs  ëhgâgémfehs , & fi  lés  Ptiifc 
feiicës  étrarigërëS  n'ëiifléttt  pris  aucüft  irite- 
fêt:  à FElë&ion  d’un  nouveau  Rdi.  • Maté 
4*tfa  côté  Ta  Fiance  fôllicitoit  viVëmeht  cri 
ftvèur'-  dë  StàriiiWS  i:l  tàifidis  qUë  quéîquei 
autres  Püiflancëè  méttdîèiït  :tbufc : 
pôüir  s'Oppoièr  à l’éléëtfdn  dé  ce;Prriicè. 
©fr  répréfëntâ  adx  Mfliiftrés  Ruflîéris,  qui  fe 
déelàroieht  hautement  contré  cè  Candidat*) 


vbît  toujours  éujfe  cHëifir  pbùfcftoi fèl  J?bÊ 
jet  que  bon  lui  fêrnBldit.  'C&ç  réprëleitK- 


’OBÏigàtidti  

Ffahcè,  pour  priër  Stf 
liènïié  !He-  vouloir  prptegér  '&  /àéïeüdr'e  14 
Liberté  dès  fuffrâges'dë'la  Nktiôh/Éircfeèr 
ttè  que  cé  Prélat  écrivit  à èëttë.  r88ca(fé8rt 
îfôrift'â'-Iiëü  à ufte  Déclaration  'dh  Roi  dè 
France*  pôrtàiit  èh  ïüBftüttèe  : 

|ÉW-««âWft  ■fuXpehdù  fexl  «ttferfiit  la 

êu*^ï  s.  ii  insur** 


ÇVE£*EsPrE8£KT;B.'  | 

mrehe  4d  Çpm  ponàdergble  de  Troupes, 
que  l’empereur  fâifoit  marcher  yersIaFron.- 
fiece.de  Pologne,  fi  les  Déclaration  faite? 
par  la  plupart  des  Minières  Impériaux , pqur 
yoieqt  permettre  de  douter  du  defir  , 6ç 
même  du  deflein  de  contraindre  les  Polo- 
ji ofs.  Qu’à  la  yuë  d’un  pareil  projet , Sa 
Mfjeûé  ne  pouvpit  diffimuler  , qu’outre 
l’interèt  commun  , que  tous  les  Princes  ont 
de  maintenir  la  liberté  de  la  Pologne,  Iadi- 

fnité  6c  le  rang  qu’EUe  tient  parmi  les 
^ luj  fiances  de  l’Europe  , la  metfoient  ,çp 
.droit  ? & l’ obligeoieqt  même  àprendr,e  jagt 
aux  atoires,  qui  pouyçient  troubler  la  traq- 
générale.  ...Qjje  je  Roi  ayoït  déjà  af- 
iuré  les  Polqnoisj, qu’il  maintiendroit,  au- 
tant qu’il  ferqiteh  juj,  la  liberté  entière  des 
"Jpfam*  & qu’il- np:Wroit  regarder  lés 
entrepriles  faites  pour  les  contraindre,  que 
comme  un  deffein  ,de  troubler  l<p  ' jepof  de 
,/Rurope.  ^ 

, Dans  la  Réporife  que  l’Empereur  fit  faire 
£ux  plaintes  du  Roi  Très  Chrétien,  Sa  Ma- 
jefte  Impériale  déckroit  : Que  bien  loin  de 
permettre,  quoq  donnat  la  moiudre  attein- 
te à la  liberté  de  la  République  de  Polo- 
g ne  tx  conmtytion  , elle  en  ieroit 

toujours  le  plus  ferme  appui.  Que  (Quaran- 
te de  cette  même  liberté,  le  foin  de  la  main- 
tenir contre  les  entreprifes  de  qui  que  ce 
fait  la  touchoit  principalement  j & que  bien 
loin  que  fes  Miniftres  eu  lient  imité  ceux 
qui  prétendoient  borner  les  fuffrages  d’une 
Nation  libre  à un  feul  Sujet , ils  ayoient  dé- 
lacé dès  le  commencement  d e .lîmcrregqe , 

* 1 A a tant 
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tant  de  vive  voix,  que  jjar  écrit,  que  l’Em- 
pereur xîe  fouffriroit  pas,  qu’aucuns  moyens 
contraires  au  droit  d’une  ' libre  Election  ,' y 
fufTent  employés , quand  meme  on  vbudroit 
s’en  fervir  pour  faire  monter  fur  le  Trôné 
de  Pologne  un  Candidat,’ qui  d’ailleurs  lui 
feroit  agréable.  Que  par  confequént  il  né 
pouvoit  qu’être  extrêmement  furpris,’  que 
par  une  Déclaration, " conçue  en  des  termes 
peu  mefurés , & répandue  avec  une  affecta- 
tion indécente,  on  eût  voulu  faire  tomber 
fur  lui  un  reproche  J qui  cohviendroit  mieux 
à ceux,  qui  agiifoiént  par  des  voyes  & des 

Îrincipés  oppofés.  Que.  Souverain  dans  les 
rats  héréditaires,  il  n’avoit  à tendre  aucun 
compte  de  la  marche  de  fes  Troupes  en 
Silefie;  & que  la  Juftice  'qui  règle  toutes 
fes  actions,  ne  laifioit  aucun  doute  fur  le 
but  qu’il  s’étoit  propofé.:  ' 

' ' Cette  mefintelligence  qui  commençoit  à 
regner  entre  la  Cour  de  France  & celle  de 
Vienne  , fit  craindre  & avec  raifon , que 
l’élection  d’un  nouveau  Roi  de  Pologne  ne 
donnât  ; lieu  aux  intrigues  des  Grands  du 
Royaume,  & aux  fuites  fâchéufes  que  de- 
voit  néceflairement  caufèr  leur  defunion. 
Cependant  la  diviiion  n’éclata  pas  d’abord 
parmi  les  Polonois,  l’on  vit  avec  allez 
de  furprifè  que  la  plupart  des  Dietines  s’é- 
toient  tenues  avec  beaucoup  d’urtanimité. 
Celle  qu’on  nomme  de  Convocation  s’aflèm- 
bla  le  27  Avril  & ne  fe  fepara  que  le  23 
Al ai,  après  s’être  changée  en  Confédération 
générale  , & avoir  refolu  unanimement 
d exclure  tout  Piaffe,  qui  ne  feroit  point  pof- 

i.  lef- 
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feffionné  hors  du  Royaume.  • En  même 
tems  chaque  Membre  jura  , que  dans  la 
prochaine  Diete  d’Eleétion  , il  choifiroit 
'&  nommeroit  pour  Roi,  un  Polonois  de 
naiffance,  fuivant  ce  qui  avoit  éré  arrêté 
*&  ligné  dans  la  Confédération.  Qu’il  ne 
'formeront  en  faveur  d’un  Etranger,  aucu- 
ne Cabale,  qui  pût  empêcher  la  libre  E- 
le&ion  d’un  Polonois  ; & qu’au  ' contraire  , 
il  donneroit  l’exclufion  à tout  Etranger. 
Qu’il  s’oppoferoit  à tous  ceux  qui  tente- 
raient de  rompre  les  fàcrés  liens  de  l’Union  , 
& qu’il  les  regarderoit  comme  Ennemis  de 
la  Patrie. 

Quelque  tems  après  la  réparation  de  cet- 
te Diete,  le  Primat  écrivit  à l’Empereur, 
aux  Rois  de  France  & d’Angleterre,  aux 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies , aux 
Rois  de  Suede  & de  Danemarc,  + & aux 
autres  Puiffances  qui  prenoient  quelque  in- 
térêt aux  affaires  de  Pologne.  • Lorfqu’il 
donna  part  de  ces  Lettres  aux  Sénateurs , il 
•leur  dit  qu’il  avoit  fait  cette  démarché,  non 
• par  aucun  motif  de  crainte , mais  par  pru- 
dence j afin  de  mettre  en  œuvre  tous  les 
moyens  les  plus  naturels , pour  prévenir  les 
troubles  qui  pourroient  arriver  à l’occafion 
de  la  prochaine  Election.  Il  leur  reprefcn- 
ta  cnfuite  , que  comme  la  précaution  eft  la 

mere 


• Nous  avons  expofé  dans  VHiJlone  des  Rets  de  Pologne 
tout  ce  qui  fe  paflâ  dans  cette  Diete.  Voyez  Tome  11I« 
|>ag  408,  & fis/v  Tome  IV.  pag.  »,  & Juiv. 

t Toutes  ces  Lettres  le  trouvent  dans  VHifteirt  du 
Rois  de  foioffte^  Tome  IV.  pag.  71 , & fnro . 
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jnere  de  la  fureté , il  fèroit  à propos  que 
les  Palatins  priflent  toutes  les  mefures  né- 
ceflaires,  pour  fe  mettre  en  état  de  s’op- 
pofer  à la  prochaine  Election  aux  entrepri- 
ïês  des  Etrangers.  Il  leur  recommanda  en- 
fin de  prévenir,  par  une  Union  parfaite  en- 
tr’  eux,  les  divifions  inteftines  plus  dange- 
reufes  que  toutes  les  Cabales  des  Etran- 
gers , qui  fondoient  leurs  eiperances  fur  la 
défunion  des  Polonois. 

Quoique  les  Partions  de  Staniilas  le  con- 
duisent en  tout  avec  beaucoup  de  ferme- 
té, ils  paroiffoient  néanmoins  n’être  pas 
fans  inquiétude  , au  fujet  de  l’Armement 
que  faifoient  quelques  Puiflances  voilines 
de  la  Pologne.  Les  Rufliens  étoient  déjà 
depuis  quelque  tems  en  mouvement.  Un 
Corps  de  ces  Troupes  s’allembloit  dans  la 
Courlande.  Un  autre  avoit  ordre  de  fe 
• rendre  vers  Smolensko,  & par  ces  diipq- 
fitions,  il  devoit  y avoir  fur  les  Frontiè- 
res de  Pologne  environ  cinquante  mille 
gommes,  dont  une  partie  étoit  deftinée  à 
former  un  Camp,  fous  les  ordres  du  Gé- 
néral Lafci  Gouverneur  de  Riga.  Le  pré- 
texte de  cet  armement  étoit  de  maintenir 
la  tranquilité  en  Pologne,  & la  liberté  des 
fuflrages  pendant  l’Election.  C’eft  du  moins 
ce  que  fit  déclarer  Sa  Majefté  Czariennc 
par  fes  Ambafladeurs  en  diverfès  Cours  , 
& ce  qu’elle  fit  encore  connoître  plus  par- 
ticulièrement dans  une  autre  Déclaration, 
qui  fut  remife  de  fa  part  au  Primat  de  Po- 
logne. Cette  piece  portoit  entr’autres,  que 
malgré  les  Proteftations  folemnelles  faites 
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Edes  Perfbnnes  bien  intentionnées  pour 
r Patrie,  contre  la  grande  violence  ôç 
l’oppreffion  faite  à la  Diete  de  Convoca- 
tion , on  ne  laiflbit  pas  d’employer  toute 
forte  de  moyens,  pour  foutenir  les  mefures 
prifes  en  faveur  de  Stanillas , exclu  à jamais 
du  Trône  de  Pologne,  étant  déclaré  Enne- 
mi de  la  Patrie  par  les  Conflit  utions , con- 
formées par  des  Sermens  folemnels  de  toute 
la  Nation,  & par  celui  du  Primat  mêmej 
& que  par  confoquent  il  ne  pouvoit  être 
élevé  for  le  Trône,  fans  une  violation  ou- 
verte des  Loix  fondamentales  & de  la  T ran- 
quilité  publique.  Que  comme  il  importoit 
très  fort  à Sa  Majeflé  & à les  Alliés,  que 
les  Traités  faits  avec  la  République  fudènt 
maintenus  en  leur  entier  . Elle  n’avoit  pu 
s’empêcher  de  déclarer , qu’au  cas  que  l’on 
tâchât  de  favoriier  les  intérêts  de  Staniflas? 
Elle  ne  pourroit  regarder  ces  démarché? 

Îue  comme  une  infraction  manifefbe  de  la 
'aix  & des  Traités  conclus  avec  la  Répu- 
blique j & que  par  cette  raifosn , Elle  ferait 
•obligée  d’employer  des  moyens  vigoureux, 
foffifans  de  efficaces,  pour  maintenir  la  Li- 
berté de  la  République  de  la  conlervation 
.de  fes  Conflitutions.  , 

. Ces  menaces  dévoient  d’autant  plus  ailar- 
mer  les  Polonois,  que  l’Empereur  fembloit 
vouloir  joindre  une  partie  de  fes  Troupes  à 
celles  de  Sa  Majeflé  Czarienne.  On  pré- 
tend même  que  l’Empereur.,  pour  s’oppo- 
fer  avec  plus  de  fuccès  aux  .entreprifes  de 
la  France,  conclut  avec  .l’EleCteurde  Saxe 
un  T raité , par  lequel  Sa  Majeflé  Impériale 
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s’engageoit  de  faire  tout  ce  qui  dépendrait 
d’Elle , pour  mettre  ce  Prince  fur  le  Trô- 
ne de  Pologne.  L’Eleéteur  de  fon  côté 
prenoit  fur  lui  la  Garantie  de  la  Pragmati- 
que Sanction.  Nous  n’avons  garde  a’aflu- 
rer  que  l’Empereur  ait  fait  un  pareil  enga- 
gement, & nous  croyons  qu’il  faut  fufpen- 
dre  fon  jugement  fur  les  articles  d’un  Trai- 
té fi  important,  qui  n’a  pas  été  rendu  pu- 
blic. Mais  quoiqu’il  en  foit  de  ce  Traité, 
perfonne  ne  doute  que  l’Empereur  n’ait  mis 
tout  en  œuvre , pour  donner  l’exclufion  à 
Staniflas , & empêcher  ce  Prince  de  remon- 
ter fur  le  Trône.  Cela  paroit  par  toutes 
les  Déclarations  de  Sa  Majefté  Impériale, 
dans  lefquelles  Elle  protefte,  que  fi  on  en 
vient  à une  rupture , ce  malheur  ne  doit 
pas  lui  être  imputé , non  plus  qu’à  fes  Al- 
liés , qu’Elle  n’a  rien  négligé  auffi  bien  que 
ces  mêmes  Alliés  pour  le  prévenir  j qu’Elle 
n’a  eu  aucune  intention  de  donner  atteinte 
à la  Liberté  des  Polonois,  ri  ayant  unique - 
ment  infijié  que  fur  P exclu  fon  du  Roi  Sta- 
nislas, conformément  aux  Loix  faites 
par  la  Nation  même  ^ qu’ainfi  fuppofé  que  la 
République  vienne  à fe  trouver  dans  des 
conjonctures  fâcheufes,  elle  n’en  devra  re- 
jetter  la  faute  que  fur  ceux  qui  la  gouver- 
nent , & qui , quoiqu’inftruits  des  vérita*- 
bles  interets  de  leur  Patrie,  les  négligent 
dans  la  circonftance  la  plus  importante. 

Les  Polonois  étoient  d’autant  plus  à 
plaindre  dans  cette  facheufe  conjoncture , 
qu’ils  concouroient  eux  - mêmes  à leur  pro- 
pre ruine , par  les  differentes.  FaCUons  qui 
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eominençoient  à fe  former  dans  tout  le 
Royaume.  ' ' Quelques  - uns  d’entr’eux  fe 
plaignoient  hautement,  que  la  liberté  des 
Surnages  n’avoit  pas  été  gardée  dans  la  Die- 
te  de  Convocation.-  ils  prétendoient  qu’on 
' en  éttMt  venu  aux  menaces  & à la  violen- 
ce^ pour  faire  confentir  tous  les  Membres 
au  Serment  & à la  fignature  de  la  Confédé- 
ration. A les  entendre,  rien  n’avoit  été  ne- 

• gligé  pour  y obliger  tous  ceux  qui  avoient 
voulu  s’y  oppolèr.  Le  Vaivode  Sapieha  & 

■ le  Prince  Lubomirski  furent  des  premiers  à 

■ fe  plaindre  de  ces  violences.  Des  Evêques 
même  écrivirent  à la  Cour  de  Rome  pour 
être  relevés  du  Serment  qu’ils  avoient  prê- 
té. • Le  Prince  Wiefnowieski  alla  enpore 
plus  loin.  Il  fe  mit  à la  tête  d’un  Parti  qui 
prétextoit  les  mêmes  griefs,  & fe  déclara 

• ouvertement  en  faveur  de  l’Eleéteur  de 

• Saxe.  Il  difoit  qu’en  mettant  ce  Prince  fur 
le  Trône , on  ne  dérogerait  ni  aux  Confti- 
tutions  du  Royaume , ni  même  à la  Confé- 

• dération  de  la  Diete  de  Convocation  ; puis- 
: qu’on  prouvoit  que  l’Eledeur  étoit  defcen- 
; du  dejagéllon,  Grand  Duc  de  Lithuanie , 

' & premier  Roi  Chrétien  de  Pologne.  On 

allure'  que  c’eft  ce  même  Prince,  qui,  de 

• concert  avec  ceux  de  fon  Parti,  fit  repre- 
fenter  à l’Imperatrice  deRuffie,quelesPar- 
tifans  du  Roi  Stanifias  violoient  toutes  les 

• Loix  du  Royaume,  & qu’il  pria  Sa  Ma- 
jefté  - de  • faire  avancer  des  Troupes,  pour 
aider  les  véritables  Patriotes  à défendre  leur- 
Liberté  opprimée. 

On  peut  juger  de  la  grande  animofité  des 
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^fprits  par  ce  qui  fp  paiTa  à )V^9Wpçw,- 
dant  Pi#e  dé  f^latioB.  , On.proçL^gt 
Am  cette  Afi^bléçune  ?jficc  imprimée, 
Am  laquelle  il  y avpit  plrdjfj»?  réflexions 
fluiriques  Ap  ce  qui  s’#tpk;-  p*fle  dans  |a 
Piete  de  Couvocatipa.  . Un.  çerf au?  P/êti» 
Aomraé  Çawn^ir  Lî&V8dti  > hPSÎP?*  con- 
vaincu de  plusieurs  crimes , nvit#  aflum 
.avec  ferment  l’avoir  reçue  du  Comte  de 
Wackerbarth  pour  la  répandre  dans  le  Pu- 
blic. La  Piete  ayant  examiné  pet  Écrit  en- 
voya auffi-tôt  «me  Péputatiop  au  Primat, 
pPW  Je  prier  d§  feue  juftiçe  fur  pe  procé- 
dé» 4ioe  tendmî  à rien  moins  qu’à  trou- 
bler le  repos  public.  Pès  Je  lendemain 
j’Imprimé  ijit  condamné  à .être  brûlé  par  ja 
main  du  Bourreau,. ce  qui  fyt  ejçécujé  §u 
iop  des . Trompettes  & en  préfenç#  d'u^e 
. &ulp  fs#ppb&  de. peuple,  qui  -per-  v 
•fuadé  que  k pieoe  émit  ppgigstre  de  Siée?, 

..ôf.  qu’elle  |yqk  été  imprimée  p§T  ^.<b»s 
des  Commisses  .de  i’jE^e§jeujr.  ; , • - , 

Tandis  que  le  trouble  jk  Ja  diyifiqn  xç~ 
gooi.ent  m Mogne,  iommte  PuifilwM 
qui  p?ens>ieçt  le  plus  de  .part  UU*  affaires  de 
!,ce  Royausne,  coetiouoieot  è fe  dower  de 
grands  mouvemsos.  Les  préparatifs  de 
• . guerre  augmentaient  de  iops  .côtés,  £c la 
plupart  des  Troupes  itoiest  déjà  .pr&es  à 
agir  au  ip*é««er  cammaadement.  La  Cour 
de  France furrtout  ®e  re&ftit  pas  tranquille, 
étant  autant  interefiee  .qu’auoune  autre  P.uis- 
fançe  à fouteair  ;ks  Wroits  de  la  Nation 
Polonoifê,  & ceux  du  RoiStaniflas , Beau- 

, jVe  de  ;Sa  ALùefté  Très  Cbrétiewe.  Il 

^ .....  _ fâllok 
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fi disk  pbdr  cens  effet  s’oppofer  aux  defleins 
de  l’Empéreuf  & à ceux  tte  Sa  Majefté  Cza* 
rienne^qUi  agiflbiérit  de  coriceit  pour  doa« 
net  l’ëxdufiOh  à Staniâas , & placer  fur  ls 
Tfôhe  P£le£t%Ur  de  Saxe.  Dès  qu’on  eut 
apprit  que  les  impériaux  avaient  formé  un 
Camp  ai  Siieûe , fur  les  Frontières  de  la 
Pologne , & qUe  les  Moicorites  fe  prepa- 
rèieht  ;à  entrer  dans  ce  Royaume,,  on  fit 
dans  toute-  la  France  de  grands  préparatifs 
dé  Gügfrt  yàfin  dé  pouvoir  agir  & par  Ter* 
re  & pur  Mer,  en  cas  de  befoin  .On  équU 
pa  des  -Fîbfe&j  èt  aô  fit  défiler  des  Trou- 
pes eh  ÀÉ&ee  j le  long  du  Rhin , de  la  Meu* . 
fe  * dé  Moteile , èc  mfuite  vers  la  Sa- 

véyt.  jefté  Très  Chrétienne  piquée 
des  démarchés  de  l’Empereur  & de  les  Al- 
liés, fit  àU>rs  ftvtôr  à la  plupart  des  Court 
dé  l’Êuropé' quelles  émièrit  fes  intentions. 
Gé  Ptis/êé  déclara  qu’en  vasque  l’Èmperetir 
œrttiSu&Vs’opp&êr  à l’Elëétion  de  Stanis- 
las , il  agirait  auffitôt  offenfivement  fur  le 
Rhin  êé  «ôlleurs , êfperant  que  les  autres 
PuifïaïlééS  àpprOUVfâ-ôifent  & conduite,  & 
lè  fevofitfefèieftt  dam  fes  entreprîtes. 

- Tëtilés  eës  rrtèfiaces  èc  ùès  grands  prépa- 
nfttft  dë  Guerre  né  firent  ;pas  changer  de 
reiolütidfi  à la  Cour  de  Vienne  j ïbie  quteite 
fe  flattât  quo  celte  de  Fiance  «’avôit  pas 
déffHft  â’teft  véftir b utiê  rupture  entière  * 
fèit  qâ’ëBe  - êrût  qù’êh  Cfe  d’àttaque , cite' 
éfôît  W état  de  s’OppSfer  MX  dèflèlftS  àé 
fe  enftëhffs.  £h  effet  lfE  friper  eut , au-Héti 
dé  fe  tfefîftëfidè  fes  ftfétêfifions , s’ObÉifla  à 
donner  l’exclufion  à Staniüas , ëc  prit  -d’aü* 
; / leurs 
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leurs  toutes  les  mefiires  convenables  pbur' 
fe  defïèndre  avec  vigueur.  D’abord  Sa  Ma-  . 
jefté  Impériale  fit  aflèmbler  une  Armée  en  ; 
Bohême  dans  la  plaine  de  Bilfen  , & on 
donna  ordre  aux  Troupes  qui  étoiènt  dans 
le  voifinage  d’Oppelen  de  décamper.,  pour.: 
venir  former  un  nouveau  Camp  près  de., 
Glogaw,  entre  Zerbaw  & Gradits.  , 

C’eft  dans  ce  te  ms  de  crife  quej’on-fit  à-: 
Warfovie  l’ouverture  de  la  Dietend’Élec-» 
tion.  Ce  jour  remarquable , qui  avoif.  été  > 
fixé  au  25  Août,  redoubla  l’attention  de 
toute  l’Europe.  L’Affemblée  fut  fort  nom- 
breufe  j & tout  fe  pafla  aflèz  tranqüilement 
dans  les  premières  Séances.  Mais  la_nou-: 
velle  inattendue  de  l’entrée  des  Rufliens- 
dans  le  Royaume  troubla  tous  les  efprits  & , 
y excita  divers  mouvemens.  Les  uns  é- 
toient  d’avis  qu’il  falloit  marcher  vers  l’En- . 
nemi  & le  combattre  fans  perdre  de  tems. 
Quelques-uns  croyoient  qu’il  valfoit  mieux, 
différer  l'Eleétion  que  de  la  faire  fous  les 
armes,  & qu’on  devoit  le  notifier  aux  Mi- 
niftres  Mofcovites.  D’autres  jugeoient  qu’il 
étoit  à propos  de  s’informer  de  la  vérité  3 Sc 
de  ne  pas  ajouter  foi  à des  bruits  trop  in- 
certains pour  être  crus  fi  legerement.,  Çe-: 
pendant  cette  nouvelle  n’étoit  point  fuppo- 
fée  j & comme  le  Prince  Wiefnowieski 
étoit  regardé  comme  l’Auteur  de  cet  atten- 
tât , il  prit  bientôt  le  parti  de  quitter  le 
Champ  Electoral,  pour  fe  retirer  à Praage 
au-delà  de  la  Viftule..  Il  y fut  fuivi  par 
le  Palatin  de  Cracovie  , & par  l’Evêque 
de  Pofiianie. 

* m * * * 
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■ Ce  commencement  de  divifion  embar- 
ralïà  beaucoup  le  Primat  & tous  ceux  de 
fon  Parti,  qui  paroifloient  plus  craindre  une 
Sciffion  que  l’entrée  d’aucune  Armée  étran- 
gère. , Pour  prévenir  ce  malheur,  on  jugea 
néceffaire  d’envoyer  des  Députés  aux  Oppo- 
làns , pour  les  inviter  de  venir  joindre  leurs 
Confeils  à ceux  de  la  République.  Mais  tou- 
tes les  inftances  les  plus  fortes  que  l’on  fit 
à ce  fujet  furent  toujours  infruétueufes  ; ce 
qui  fit  juger  que  non  feulement  ils  avoient 
deflein  de  s’oppofer  à l’Ele&ion  de  Stanis- 
las , mais  meme  d’en  faire  proclamer  un 
autre  au  cas  qu’on  perfiftât  à vouloir  choifir 
ce  Prince.  ■ , 

Cependant  la  Nobleflè  aigrie  de  l’inva- 
fion  des  'Mofcovites  prit  la  refolutiôn  de 
dreflèr  un  Manifefte,  afin  de  faire  connoi- 
tre  ouvertement  qui  étoient  les  Polonois 

Ïui  les  avoient  invités  à entrer  dans  le 
Loyaume.  Ce  Manifefte  fut  dreffé  par  tous 
les  Etats  de  la  République , il  fut  ligné  d’un 
confentement  unanime  par  tous  les  Séna- 
teurs , par  les  Miniftres  & l’Ordre  Eques- . 
trej  &,  ce  qui  mérite  le  plus  d’être  remar- 
qué, ceux-mêmes  qui  avoient  été  les  pré- 
miers  à fe  retirer  à Praage , lavoir  le  Prince 
Wielnowieski  le  Palatin  de  Cracovie  & 
les  autres , y concoururent  d’eux-mêmes  8c 
y foufcrivirent , comme  il  paroît  par  leura 
lignatures  qui  fe  trouvent  à la  fin  du  Ma- 
nifefte. Après  la  fignature  de  cet  Aéte  ori 
ne  longea  plus  qu’à  terminer  au  plutôt  PE- 
leftion.  La  plupart  des  Palatinats  prelïè- 
rcnt  le  Primat  du  Royaume  d’en  fixer  le 

jourj 
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jour  j ajoutant  qu’il  né  falloit  pas  attendre 
que  les  Mofcovites  qui  approchoient  fuflènt 
à portée  de  donner  la  loi.  Comme  le  ter- 
me approchoit , tous  les  Palatinats  s’étant 
rendus  en  grand  nombre  au  champ  de  l’E- 
ledtion , le  Primat  parcourut  à cheval  cha- 
que Divifion  des  Palatinats , pour  examiner 
quel  étoit  le  fentiment  de  chacun  & quel 
Roi  ils  vouloient  avoir.  Prefque  tous  fe 
déclarèrent  en  faveur  deStaniflas.  Quel- 
ques-uns dirent  qu’ils  joignoient  leurs  fuf- 
jrages  à la  pluralité  des  voix.  , 

, Le  douz.e  Septembre  fut  le  jour  auquel 
fe  devoit  faire  l’Èledion.  Le  Primat , ayant 
alors  achevé  de  recueillir  les  fiiffirages  , 
trouva  qu’ils  étoient  tous  en  faveur  de  Sta- 
niilas , à la  rèferve  de  quelques  Poviats  ou 
Didrics  qui  parurent  s’écarter  du  fentiment 
général.  Cependant  ceux-ci,  après  un  mûr 
examen  , ne  crurent  pas  devoir  empêcher 
la  nomination , & déclarèrent  enfuite  quüls 
fe  conformpient.au  grand  nombre.  En  mê- 
me tems  le  Primat  le  retira  dans  l’enceinte 
du  foiîé,  d’où  il  envoya  à Praage  des  Dé- 
putés , pour  inviter  les  Sénateurs  qui  s’é- 
toient  aoientés  , & dont  le  nombre  s’étoit 
augmenté  par  la  retraite  de  l’Evêque  de 
Polhaoie.r  des  Palatins  d’Inowiadiflaw,  de 
Gulm  & de  Czernikow.  Ces  Députés  é- 
toient  chargés  .'de . s’épargner  i*H:  râlons  ni 
inttances  ç pour  - engager  les  Oppoians  à fe 
çendre  au  Champ  de  fLledtion.  Qans  le 
tems  qu’on  attendoïc  avec  impatience  fe 
retour  des,  Députés  , on  apprit  que  toutes 
leurs  reprefentauons  a voient  été  inutiles , 6s 
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-eux -mêmes  arrivèrent  enfuite  & confirmè- 
rent cette  nouvelle  par  leur  rapport.  Dans 
lè  moment  toute  la  Noblefl’e  redoubla  fes 
inftances  auprès  du  Primat , elle  lui  cria 
plufieur s fois  .de  ne  plus  perdre  de  tems, 
de  nommer  le  Roi, ou  de  trouver  bon  que 
d’autres,  euflent  cet  honneur.  On  lui  dit 
qu’il  falloit  compter  pour  abfens  ceux  qui 
ne  fe  trouvoient  pas  dans  le  Champ  Eleéto. 
ral.  On  lui  repreiènta  que  la  liberté  même 
confiftoit,  en  ce  qu’il  èft  permis  de  ne  pas 
aflïfter  à l’Eleéfion,  fi  on  ne  veut;  qu’en- 
tre tant  de  milliers  d’hommes  raffemblés , il 
n’y.  en  avoit  pas  un  feulqui  s’oppofât  à 
l’Eleétion  ; que  le  droit  & la  raifon  con~ 
couroient  a exclurre  les  abfens , & que  le 
filence  devoit  être  pris  pour  une  marque  de 
confentement.  • . , 

Le  Primat  ne  pouvant  plus  refifter  à 
'impatience  de  la  Nation,  demanda  à di- 
veries  reprifes  , fi  c’étoit  le  fentiment  gé- 
néral que  le  Roi  fut  nommé.  Un  Gentil- 
homme de  Volhinie  nommé  Kaminski , fou- 
tenu  par  quelques-uns  de  fes  Collègues, 
s’oppofa  a la  nomination;  mais  fur  les  re- 
prefentations  qu’on  lui  fit,  que  l’approche 
de  l’Armée  Ruffienne  ne  fouffroit  aucun 
delai,  il  fe  rendit  & fe  conforma  au  fen- 
• timent  général.  Le  Prélat  voyant  cette 
grande  uniformité  de  fuflfràges  ne  crut  pas 
devoir  difierer  plus  longtems  , & après  a- 
voir  encore  demandé  trois  fois  confecutive- 
inent  le  confentement  univerfel , il  nomma , 
& le  Grand  - Maréchal  du  Royaume  pro- 
clama enfuite  le  Séréniffime  Stanislas  I, 

B Roi 
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Roi  de  Pologne  & Grand  Duc  de  Lithua- 
nie.  * 

Après  cette  proclamation,  le  Primat,  là 
plupart  des  Senateürs  ôc  des  Nonces  fe  ren- 
dirent au  Palais  du  Marquis  de  Monti, 
Ambafladeur  de  France , pour  y faluer  le 
Roi  nouvellement  élu.  Sa  Majefté  étoit  dé- 
jà arrivée  depuis  quelques  jours  en  Polo- 
gne, fans  que  perfonne  s’y  attendît,  & dès 
le  9 Septembre  ce  PrinCe  étoit  à Warlôvie 
dans  la -Palais  du  Marquis  de  Monti.  Voici 
ce  qu’on  a publié  de  fori  voyage,  qui  eut 
quelque  chofe  d’affez  remarquable.  . Après 
que  ce  Prince  eut  pris  congé  du  Roi  Très 
Chrétien  & de  la  Reine  fon  Epoufe  à Ver- 
faille  , il  eut  le  xx  Aôut  une  Conférence  au 
Château  de  Chaville  avec  Mr.  Chauvelin 
Garde  des  Sceaux.  Le  Chevalier  Dandelot 
qui  parle  huit  differentes  langues,  ayant  paru 
propre  pour  aller  avec  le  Roi  Staniflas  en 
Pologne,  avoit  été  inftruit  de  la  maniéré 
qu’on  devoit  obferver  dans  ce  voyage,  & 
avoit  accompagné  ce  Prince  à Chaville  &c 
à Seaux/-  Au  fortir  de  chez  le  Duc  du 
Maine  on  commença  l’exécution  de  ce  qui 
avoit  été  concerté. . Le  Roi  parut  vouloir 
retourner  à Chambor , & en  fit  prendre 
effectivement  le  chemin  j mais  enfuite , com- 
me par  occafion  & par  idée  venue  fur  lé 
champ  3 il  fe  fit  conduire  à Berni  chez  le 
Cardinal  de  BHfi. 

Tandis 

v * On  a don  fcc  dans  YHiJioire  des  Rois  de  folognt , To- 
me IV.  pag»  119  } & fùiv un  détail  très  circonftancio 
de  tout  ce  qui  fe  pafla  à cette  Election  > 8c  les  rai  fous 
alléguées  four  8t  conue  par  les  deux  Partis. 
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Tandis  que  Sa  Majefté  Poionoife  fe  dis» 
foit  à rendre  fon  voyage  impénétrable  au 
’ubiic , le  Commandeur  de  Thiange  de 
l’Ordre  de  Malthe , de  même  âge  que  ce 
Prince  & qui  lui  reflemble  beaucoup,  s’é- 
tok  rendu  exprès  à Berni,  & là  fe  revêtit 
des  habits  que.  le  Roi  quitta.  Dans  cet 
équipage  il  fortit  à fe  brune,  entra  comme 
étant  le  Roi  Staniflas , dans  k vokure  qui 
avoit  conduit  jufques  là  ce  Prince,  & tira 
droit  à Chambord,  accompagné  des  Do- 
meftiques  de  ce  même  Prince,  qui  ne  s’ap- 
perçurent  point  de  ce  Changement. 

Le  lendemain.  Mr.  de  Thiange  s étant 
difpofé  au  voyage , pendant  lequel  il  .devait 
reprefenter  le  Roi  Staniflas,  partit  dans  h. 
Chaife  de  ce  Prince , en  gardant  quelque 
apparence  de  mifbère,  & accompagné  de 
cinq  hommes  à cheval  qui  croyoienc  que 
c’étoit  le  véritable  Roi.  Il  prit  k route  de 
-Bretagne,  & paffa  à Rennes  le  vint» cin- 
quième Août.  De-là  fans  entrer  dans  Breft 
il  le  rendit  au  village  de  Lanvaux  fur  la  cô- 
te , près  de  laquelle  l’Efcadre  de  France 
étoit  à l’ancre.  S’étant  fait  annoncer  lèlon 
le  caraéteEe  qu’il  figuroit,  il  s’embarqua  au 
bruit  des  foliés  du  Canon  de  l’Efcadre  & 
de  celui  de  Breft. 


A l’exception  du  Marquis  de  la  Luzerne 
& du  Chevalier  de  Luines , qui  étoient  du 
- fecrèt , perfonne  ne  douta  que  le  Roi  Sta- 
-niilas  ne  fut  à bord; le  Chevalier  deThian- 
ges  recevant  tous  les  honneurs  ? & fe  com- 
portant tout  de  même  que  le  vrai  Roi  au- 
roit  pu  faine.  Rendant  que  ie  change  fe 
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donnoit  ainfi  du  côté  de  l’Efcadre,  le  vrai 
Staniflas  faifoit  un  perfonnage  different.  Il 
voyageoit  fous  la  figure  d’une  efpece  de 
Commis  , & d’homme  de  confiance  d’un 
Marchand  Polonois , qui  n’étoit  autre  que 
le  Chevalier  Dandelot.  L’un  & l’autre  trà- 
veftis  de  la  forte  s’acheminèrent  vers  Stras- 
bourg. Là  ils  quittèrent  leur  Chaife  de 
Pofte  à la  Françoife,  & firent  à cheval  le 
voyage  jufqu’à  Munfter,  où  ayant  pris  une 
Chaife  de  Pofte  à l’Allemande,  ils  allèrent 
à Berlin.  Lorfqu’ils  fe  prefenterent  à la 
porte  de  la  Ville,  Mf.  Dandelot  dit  en  Al- 
mand  à l’Officier  de  Garde , qu’il  étoit  Mar- 
chand établi  à Warfovie  , voyageant  pour 
fon  commerce,  & qu’il  retournoit  chez  lui 
avec  fon  homme  d’afiàires.  L’Officier  ayant 
demandé  à voir  fes  Paffeports , l’homme 
d’affaires  les  tira  d’un  Portefeuille  rempli 
de  Factures  , & les  préfenta.  Ces  . deux 
voyageurs  fe  rendirent  à Francfort  fur  l'O- 
. der,  où  un  jeune  Etranger  de  diftinction 
qui  étoit  venu  depuis  deux  jours  de  Warfo- 
vie  avec  un  Ecclefiaftique  , qui  étoit  fon 
. Gouverneur  & qui  s’en  retournoit  tout  à 
propos  à Warfovie,  voulut  bien  leur  offrir 
deux  . places  dans  fa  voiture,  d’autant  qu’ils 
avoient  des  marchandifes  à livrer  à fon  On- 
: cle,qui  étoit  le  Marquis  de  Monti  Ambas- 
fadeur  de  France  à Warfovie. 

C’eft  de  cette  maniéré  que  le  Roi  Stanis- 
las arriva  à W arfovie  le  neuf  de  Septem- 
bre, pendant  que  le  Commandeur  de  Thian- 
ge  figuroit  toujours  fur  l’Efcadre,  ce  qu’il 
continua,  jufqu’après  fon.  arrivée  dans  le 
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Sund,  n’ayant  quitté  ce  perfonnage,  que 
torique  le  Comte  de  Plelo  AmbalTadeur  de 
France  à Coppenhague,  après  avoir  reçu  la 
nouvelle  de  l’arrivée  du  vrai  Staniflas  , en 
fit  part  au  Marquis  de  la  Luzerne. 

. Le  Roi  de  Pologne  parut  en  public  dès 
le  lendemain  de  Ion  arrivée , & affilta  à la 
Melle  dans  l’Eglilè  de  Ste.  Croix.  A peine 
fut-il  entré  dans  cette  Eglife,  qu’il  y accou- 
rut - une  foule  prodigieufe  de  Peuple  & 
beaucoup  de  NoblelTe.  Chacun  fe  croyoit 
heureux  de  pouvoir  baifer  fa  main  j ou  les 
bafques  de  Ion  habit,  ou  de  lui  embralïcr 
les  genoux , ou  finalement  de  le  voir.  Mais 
ce  qui  caufoit  un  étonnement  général , c’é- 
toit  le  lëcrèt  fi  bien  gardé  pendant  tout  le 
tems  qu’il  lui  a voit  fallu  pour  traverfer  /'#- 
cognito  tant  de  differens  pays,  tandis  qu’on . 
le  croyoit  bien  embarqué  fur  la  Flote , qui 
cependant  n’étoit  deftinée  qu’à  mieux  dilfi- 
muler  là  marche.  On  ne  pouvoir  allez  ad- 
. rpirer  qu’il  fe  trouvât  à W arfovie , précifé- 
ment  dans  le  tems  & le  jour  même  où  il 
étoit  à propos  qu’il  y fût. 

Tandis  que  la  plupart  des  Polonois  fe  fé- 
licitoifent  du  choix  qu’ils  venoient  de  faire, 
quelques  Grands  du  Royaume  fe  décla-  * 
roient  ouvertement  en  faveur  de  l’Eleéteur 
de  Saxe.  Tous  ces  Oppolâns  s’étoient  ren- 
dus au  Champ  de  Praage,  les  uns  avant  l'E- 
lection , & d’autres  après  qu’elle  eut  été 
faite.  Comme  on  craignoit  que  leur  oppo- 
fition  n’eût  de  fâcheufes  fuites,  on  fit  de 
nouvelles  tentatives  pour  les  porter  à recon- 
poitre  lé  nouveau  Roi.  Le  Sénat  leur  en- 
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voya  pour  cet  effet  des  Députés,  qui  leur 
rèprefenterent  - que  PEledèion  s’étoit  faite 
d*une  voix  unanime  & fans  aucune  oppofi- 
tion , mais  cette  démarché  ne  produiut  au- 
cun effet*  • Les  Oppofans  rep< 


la  libre  Voix  dé  Contradiction  , on  ne  pou- 
voit  regarder  cette  Election  5 comme  ayant 
été  faite  d’üne  voix  unanime  j & que  d’ail- 
leurs il  y avoit  eu  oppofition  de  la  part  de 
quelques  Diftridts  , & en  particulier  de 
Monlieur  Malachowski  Starofte  d'Opoc- 
zîn  3 & de  quelques  autres  *.  Enfin  pluueurs 
d’entr'euXjpour  rendre  Ifeur  oppofition  plus 
autentique,  lignèrent  une  Proteftation  con- 
tre TEie&ion  de  Staniflas  ; & d’autres  qui 
a voient  réfuté  de  foufcrire  au  Serment,  pri- 
rent le  parti  de  fe  retirer  dans  leurs  Terres. 

Rien  neft  plus  difficile  que  de  lavoir  au 


* Ce  Fait  n'cft  pas  encore  bien  éclairci.  Les  Farti fans 
de  Staniflas  prétendent  que  Malachowski  Te  défifta  dans 
la  fuite  de  fon  oppofition;  & ils  le  prouvent  par  une 
Lettre  que  ce  Starofte  écrivit  le  20  Septembre  1733  à 
Monlieur  Mycielsld  » Grand  Maitre  d'Hôtel  du  Royau* 
me  à Warfbvie.  Cependant  T Auteur  d'une  piece  intitu- 
lée j FauJJfté  de  V Ecrit  répandu  dans  le  Public  fous  le  titre 
d’Expoff  pncère , &c.  foutient  que  cette  Hiftoire  cft  en- 
tièrement ’fauflç  * & dit  tôut  net  que  c'eft  un  conte  fait  à 
fjaijir . 11  nous  apprend»  pag.  %6.  que  Malachowski  con- 
firma fâ  proteftation  le  1 1 Janvier  1734  » pat  une  Dé- 
claration publique  , dépotée  aux  Archives  dü  Château 
de  Cracovie»  & qu'il  reconnut  le  Séiénifîîme  A u u u 
t n IÏL,  comme  (on  légitime  Roi  ôc  Seigneur,  en  affo- 
lant qu'il  n’avoit  jamais  écrit  de  Lettre  pour  approuver 
l’Üfurpation.  .On  voit  par- là  que  i'cfprit  de  Parti  a fo 
fi  bien  déguifer  les  Faits , qu'on  cft  obligé  de  fufpçndre 
fon  jugement  fur  la  plupart  de  ceux  qu'on  public  au- 
joutdhui. 


puifqu’on  n’avoit  pas  voulu 


jufte 
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Jufte  tout  ce  qui  s’eft  pafle  au  fujet  de  cet- 
te Election.  Ceux  qui  ont  refuie  de  fe  dé- 
clarer en  faveur  de  Staniflas  prétendent 
que  tout  s’y  fit  au  préjudice  des  Loix  & de 
la  Liberté , & qu’on  n’y  épargna  ni  mena- 
ces ni  violence , dans  la  vue  d’extorquer  les 
fufïrages.  Mais  les  Pattilàns  de  ce  Prince 
tiennent  un  langage  bien  different.  Ils  di- 
fent  que  toutes  les  raifofis  des  Oppolàns 
font  fans  fondement , & fuggerées  par  un 
efprit  de  cabale  & de  parti.  Ils  foutiennent 
que  le  Champ  Eleétoral  loin  d’avoir  été  un 
Théâtre  de  Divifions,  a plutôt  été  le  Théâ- 
tre d’une  concorde  admirable,  puifque  plus 
de  foixante  mille  hommes  ont  demandé  par 
leurs  cris  le  même  Roi , fans  qu’un  feul  ait 
réclamé  contre  leur  choix  ; qu’il  n’y  a eu 
dans  l’Eleétion  de  Staniflas  rien  de  nou- 
veau , rien  d’inufité  ; que  l’on  n’a  ufé  ni  de 
menaces  ni  de  violence,  de  enfin  qu’il  n’y 
a eu  de  Proteftations  que  dé  la  part  do 
ceux  qui  étoient  abfens. 

• Après  l’Eleéfcion  du  Roi  Staniflas , les  Sé- 
nateurs lailferent  à Sa  Majefté  le  pouvoir 
de  fixer  le  jour  de  fon  Couronnement. 
Mais  la  marche  des  Rulfiens  vers  Warlovie 
ne  permit  pas  à ce  Prince  de  rien  régler 
fur  cet  article.  Comme  il  n’étoit  pas  en 
état  de  s’oppoffer  à fes  Ennemis,  tous  les 
Grands  qui  étoient  auprès  de  fa  perfonne 
lui  confeillerent  de  quitter  la  Ville.  Avant-' 
là  retraite  le  Comte  -Poniatowski , trop  âgé 
pour  fupporter  la  fatigue  que  demande  la 
Charge  de  Regimentaire  dans  un  tems  de 
trouble , pria  Sa  Majefté  de  recevoir  fa  de- 
- B 4 million , 
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million  ? & le- Roi  conféra  auffitôt  : cette 
importante  Charge  au  Comte  Potocki  , 
Palatin  de-  Kiovie  & frere  du  Primat.  Sa 
Majefté  fortit  de  Warfovie  le  22  Septem- 
bre , accompagnée  du  Primat  & de  plu- 
fleurs  Sénateurs  ;&  après  s’être  arrêtée  quel- 
ques jours  à Mariembourg  & aux  environs 
de  Thorn  , Elle  fe  rendit  à Dant^ic  où  El- 
le  arriva  le  deux  Octobre. 

Il  fe  ’paffa  à W arfovie,  peu  de  tems  après 
le  départ  du  Roi , une  affaire  qui  penfa 
avoir  de  fàcheufes  fuites.  On  avoit  accor- 
dé aux  Miniftres  de  Ru  (lie  & de  Saxe  un 
certain  tems  pour  fe  retirer;  mais  ces  Mes- 
iieurs  n'ayant  pas  voulu  le  faire,  on  fe  faifit 
de  la  Maifon  du  Comte  de  Leuwolde  le. 
Cadet,  & après  l’avoir  pillée,  on  commanda 
un  Détachement  des  Gardes  Allemandes  & 
Hongroifes  avec  quelques  Compagnies  Po^ 
lonoifes,  pour  aller  lé  iaifir  du  Palais  de 
Saxe, avec  ordre  d’employer  la  force  en  cas 
de  refiftance.  Sur  le  refus  que  firent  lest 
Saxons  de  fe^  rendre , on  tira  vint  ou  trente 
coups  de  Canon , qui  enfoncèrent  les  por- 
tes du  Palais.  On  voulut  enfuite  y donner 
l’affaut  ;mais  les  Officiers  & les  Soldats  qui 
y- étaient  renfermés,  firent  des  fenêtres  du 
Palais  une  décharge  fi  à propos,  que  plus, 
de  quarante  Gardes  en  furent  tués,  ou  bles- 
fés.  Les  Polonois  qui  ne  s’attendoient  pas 
à cette  refiftance  , refolurent  de  renvoyer 
l'attaque  au  lendemain  ; mais  le  Nonce  du 
Pape  s’étant  mêlé  de  cette  affaire  fit  obte- 
nir une  Capitulation  aux  Saxons.  On  pilla 
auffi  les  Maifons  des  Prinçes  Sapieha 
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Wiesnowieski , Chefs  des  Confédérés.  Un 
Trompette  qui  venoit  de  l’Armée  Ruffien- 
pe  fut  auffi  arrêté  quelque  tems  après  , & 
préfentc  au  Palatin  de  Kiovie.  Il  dit  qu’il 
avoit  ordre  de  demander  , s’il  étoit  vrai 
qu’on  eût  maltraité  les  Mipiftres  Ruffiens 
& Saxons,  parce  qu’en  ce  cas  on  étoit  dans 
la  refolution  d’en  tirer  vengeance.  Le  Pa- 
latin lui  répondit , qu’il  avoit  été  obligé  d’en 
venir  aux  voyes  de  fait  contre  des  gens  ar- 
més que  cesMiniftres  entreteneient  à War- 
fovie,  & que  pour  ce  qui  regardoit  la  ven- 
geance, les  Ruffiens  pouvoient  la  prendre 
auffitôt  qu’ils  jugeroient  à propos. 

. On  peut  juger  par-là  du  defordre  & de 
la  confufion  qui  regnoient  alors  à Warfo- 
vie.  Mais  ce  qui  augmenta  la  confterna- 
tion  des  Habitans , & fur-tout  de  ceux  qui 
étoient  dans  les  intérêts  du  Roi  Staniflas  , 
fut  l’arrivée  des  Troupes  Ruffiennes  qui  pa- 
rurent de  l’autre  côté  de  la  Viftule.  D’a- 
bord elles  voulurent  la  palier  fur  des  ponts 
de  bateaux  ; mais  le  Palatin  de  Kiovie  leur 
dilputa  ce  partage  à la  tête  de  8000  Polo- 
nois , foutenus  par  un  feu  continuel  de  l’ Ar- 
tillerie. Dans  cette  aétion  les  Mofcovites 
eurent  environ  600  hommes  de  tués , & 
près  de  400  faits  pfifonniers,  outre  un  bon 
nombre  qui  fe  noyèrent  dans  la  riviere.  Du 
côté  des  Polonois  il  y eut  300  hommes  de 
tués  & beaucoup  de  blertës.  Après  la  re- 
traite des  Ruffiens , le  Regimentaire  fit  dé- 
truire tous  les  ponts;  mais  ils  furent  bien- 
tôt rétablis  à la  faveur  de  l’Artillerie  Ruf- 
Ijenne , qui  ne  ceflôit  de  tirer , pour  empê- 
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cher  les  Polonois  d’approcher.  Comme 
ceux-ci  n’étoient  pas  en  état  de  tenir  plus 
longtems,  ils  prirent  le  parti  de  décamper, 
& le  retirèrent  à Piacecz.no  à trois  lieues 
de  Warfovie.  Les  Mofcovites  n’ayant  plus 
alors  perlbnne  qui  leur  fît  tête  , pafferent 
la  Villule  & entrèrent  dans  Warfovie. 

Peu  de  jours  avant  que  l’Armée  Ruffien- 
ne  fe  préfentât  devant  la  Viftule,  elle  avoit 
été  jointe  par  le  parti  Saxon , qui  étoit  allé 
à f à rencontre  & avoit  repris  enfuite  la  rou- 
te de  Warfovie.  Ces  Oppofans  ayant  trou- 
vé le  pont  rompu  s’arrêtèrent  dans  la  plaine 
de  Praage,  près  d’un  Village  nommé  Ka- 
mien,  où  ils  formèrent  un  Szopa , dans  l’en- 
droit ou  Henri  de  Valois  avoit  été  élu  en 
1573.  Comme  laur  but  étoit  de  procéder 
à une  nouvelle  Election  , les  Ruffiens  s’é- 
loignèrent à quelque  diftance  du  Kolo}  afin 
que  chacun  pût  donner  là  voix  en  toute  li-? 
berté , & qu’on  n’eût  pas  lieu  de  dire  dans 
la  fuite,  que  cette  Ele&ion  étoit  leur  ouvra- 
ge & s’étoit  faite  au  milieu  des  armes.  A- 
près  qu’on  eut  fait  tous,  les  préparatifs  né- 
ceflaires  pour  cette  nouvelle  Eleétion  , le 
Prince  Lubomirski  harangua  l’AiTemblée,  & 
dit  que  l’Eleétion  de  Staniflas  étant  nulle, 
contraire  aux  Loix  & aux  Conftitutions  du 
Royaume,  il  étoit  abfolument  nécefiaire  de 
procéder  à une  nouvelle,  où  les  Droits  & 
les  Prérogatives  de  la  Nation  ne  fulTent 
point  bleflés.  Bientôt  après  le  Comte  Po- 
ninski  Inftigateur  de  la  Couronne  fut  choilï 
Maréchal  des  Nonces.  Hofius  Evêque  de 
Poûunie  qui  recueilloit  les  fuffrages  , cria 
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enfiiite  à haute  voix  , qu’un  chacun  eût  à 
donner  ion  avis  fur  celui  qu’il  vouloit  élire 
pour  Roi.  ' En  même  teins  .le  Prince  Lu- 
bomirski  fit  retentir  le  nom  du  Roi  Au» 
gufte,  & toute  l’Affemblée. ayant  applaudi 
à ce  choix,  l’Evêque  de  Pofnanie  proclama 
Frédéric  .Auguste  >111 , Roi  de 
Pologne  & Grand  Duc  de  Lithuanie.  Cet- 
te nouvelle  Ele&ion  fe  fit  le  5 Octobre. 

Les  Partions  du  Roi  Staniflas  prétendent 
que  le  Séréniflime  Frédéric  Augufte  a été 
élu  avec  tout  ce  qui  marque  la  derniere  vio- 
lence , comme  il  paroît  par  une  Lettre  du 
Général  Lafci  au  Comte  d’Ofterman,  où  il 
s’exprime  en  ces  termes.  Les  Seigneurs  Po- 
lonais étant  divifés  enté  eux  fur  le  choix  d'un 
Candidat , je  les  ai  obligés  far  des  promejfesi 
tjr  plus  encore  far  des  menaces , d déférer  la 
Couronne  à tEleéleur  de  Saxe.  Il  fera  ajfez. 
puiffant  four  fe  maintenir  fur  le  Trône  , ejy 
four  défendre  ceux  qui  l’y  ont  élevé.  D’au- 
tres foutiennent  au  contraire  que  cette  Let- 
tre eft  fiippofée,  & malicieufement  imagi- 
née pour  tromper  le  Public.  Us  difent  que 
le  5 Odtobre , jour  auquel  fe  fit  l’Eledtion , 
le  Général  Lafci  écrivit  de  Praage  à l’Itnpe- 
ratrice  de  Ruflie , pour  lui  faire  part  de 
l’heureufe  Election  du  Séréniffime  Augufte , 
& qu’en  même  tems  il  envoya  au  Chance- 
lier d’Ofterman  une  autre  Lettre , dont  voi- 
ci la  teneur.  Votre  Excellence  aura  la  bon- 
té de  voir  far  ma  Relation  j'ecrete  , que  j’ai 
envoyée  au  Cabinet  de  Sa  Majcfté  Impériale , 
( â laquelle  je  me  rapporte , parcejue  le  tems 
ni  me  permet  fas  de  ni  étendre  davantage  ) 

la 
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la  Jituation  des  affaires  ^ & ce  qui  Je  pajjè 
ici . Aujourdhui  entre  quatre  & cinq  heures 
du  Joir , les  Grands  de  Pologne  ^ dffemblés  du 
coté  de  Grocha'w  , à une  demi-lieue  d'ici  <&* 
au  même  endroit  3 ou  autrefois  Henri  de  Va- 
lois fut  élu  , ont  unanimement  proclamé  Roi , 
au  nom  de  la  République , le  SéréniJJime  Prin- 
ce Royal  <&  Electeur  de  Saxe . De  quoi  je 
n'ai  pas  voulu  tarder  de  faire  part  à votre 
Excellence . * Telle  fut , à ce  qu’on  pré- 
tend  , la  Lettre  écrite  au  Comte  d’Ofterman , 
&dont  le  Major  Geheym  fut  chargé , auffi 
bien  que  de  la  Relation. 

Après  l’Eleétion  du  Roi  Augufte  la  plu- 
part des  Confédérés  fe  rendirent  à Warfo-r 
vie,  où  ils  prirent,  de  concert  avec  le  Gé- 
néral Lafci,  toutes  les  mefures  nécefTaires 
pour  pourfuivre  avec  vigueur  tous  ceux  qui 
fe  trouveroient  dans  les  intérêts  du  Roi  Sta- 
niflas. . Ce  fut  alors  que  Lafci  fit  déclarer 
au  Secrétaire  de  la  Ville  de  Dantzic , que 
fi  le  Magiftrat  n’en  faifoit  pas  fortir  ce  fcrim- 
ce,  il  iroit  bambarder  & affièger  cette  Ville 
avec  une  Armée  de  30000  hommes.  Il  ré- 
gla en  même  tems  les  Contributions  que  la 
Ville  de  Warfbvie  devoit  fournir  pour  la 
fubfiftance  de  la  Garnifon  ^ & fit  encore 
d autres  difpofitions  pour  pourvoir  fon  Ar* 
mée  de  vivres. 

Telétoit  l’état  des  affaires  en  Pologne, 
lorfqu’on  apprit  en  France  l’Eledion  du 

Roi 

* Voyez  fur  cct  article  la  Pièce  intitulée  : Faujjcté 
de  l* Ecrit  repêndt*  dam  le  Pnblic  fous  le  nom  d'ExjoJé  fît* 
cire,  &c.  pag.  37  & $8. 
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Roi  Augufte,  & l’entrée  des  Ruffiens  dans 
Waribvie.  . Cette  nouvelle  donna  lieu  à un 
Confeil  qui  fe  tint  en  préfence  du  Roi , & 
dans  lequel  on  décida  que  cette  irruption 
étoit  une  Hoftilité  commife  contre  la  Ré- 
publique & une  violation  de  fa  Liberté,  & 
qu’ainfi  Sa  Majefté  ne  pouvoir  fe  difpenfer  , 
en  vertu  de  fes  engagemens,  de  déclarer  la' 
Guerre  à l’Empereur  avec  qui  fes  Alliés  a- 
gifïoient  de  concert.  On  prétend  en  effet 
que  le  Primat  avoit  reçu  des  avis  certains , 
que  l’Empereur  avoit  envoyé  un  Exprès  à 
Petersbourg , pour  exhorter  l’Imperatrice  à 
faire  avancer  fes  Troupes  fans  delai , & à 
diiputer  à quelque  prix  que  ce  fût  la  Cou- 
ronne à Sraniilas  , alléguant  que  l’interèt 
commun  des  deux  Empires  demandoit  qu’il 
n’y  eût  que  les  Ruffes  qui  agiflent , pen- 
dant que  les  Impériaux  amuferoient  la  Fran- 
ce jufqu’à  ce  que  la  fâifon  fût  pafléej  &c 
qu’au  refte.  Sa  Majefté  Impériale  garanti- 
rent la  Ruffie  de  toutes  les  entreprîtes  que 
la  Porte  pourroit  tenter  contre  elle. 

En  confequence  de  cette  refolution  , on 
envoya  ordre  au  Maréchal  de  Berwick  de 
palier  le  Rhin , & tout  commerce  fut  in- 
terdit entre  la  France  & l’Allemagne.  Dès 
le  douze  Oétobre  , vingt  Compagnies  de 
Grénadiers  & deux  mille  Fufeliers  commen- 
cèrent à paffer  cette  Riviere  dans  plufieurs' 
bateaux,  & fe  rendirent  d’abord  au  Village 
d’Ognat.  Cette  vilite  imprevue  jetta  l’é- 
pouvante parmi  tous  les  Habitans,  qui  fe 
mirent  à fuir  avec  leurs  meilleurs  effets  j 
mais  on  les  raflura  avec  promefle  que  le? 

Trou- 
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T roupes  du  Roi  ne  feraient  aucun  defor- 
dre.  Le  lendemain,  après  qu’on  eut  cons- 
truit un  Pont  de  bateaux  à la  gauche  du 
Fort  de  Kehl,  le  Prévôt  dé  l’Armée  alla 
fignifier  aux  Payfans  des  Villages  fitués  au- 
delà  du  Rhin  de  ne  point  quitter  leurs  mai- 
fons,  qu’ils  pouvoient  y relier  en  toute  fu- 
reté , & qu’on  leur  payerait  tout  ce  qu’on 
exigerait  d’eux.  On  fit  enfui  te  jpaflfer  un 
Détachement  d’infanterie  & dé  Cavalerie, 

Îui  Fut  luivi  des  autres  Troupes  de  l’Armée. 

.e  quatorze  après  midi , le  Maréchal  de 
Berwick  pafla  le  Rhin  avec  les  Princes  de 
Conti  & de  Dombes  , le  Comte  d’Eu  & 
plufieurs  Généraux.  Le  foir  même  le  Fort 
de  Kehl  fut  invefti.  * Le  Gouverneur 
voyant  l’Armée  paflee,  fit  mettre  le  feu  au 
Faubourg  , afin  d’empêcher  que  les  Trou- 
pes ne  s’y  logeaflent. 

La  Tranchée  fut  ouverte  devant  cette 
Place  la  nuit  du  1 9 au  20 fous  les  • ordres 
du  Marquis  de  Puiflcgur  Lieutenant-Géné- 
ral, de  Monfieur  de  la  Billarderie  Maré- 
chal 

« 

■■  * 

!•  Les  Fortification*  de  Kehl  étoient  très  peu  de  cho- 
fe  en  1730,  ii  Ton  en  croit  le  Baron  de  Pôllnitz.  Voi- 
ci ce  qu’en  dit  cet  Auteur  dans  les  Mémoires.  A J^eht 
fiai  été  voir  lt  Général  "Baron  de  Roth  , Gouverneur  de  la 
Place.  . . . • . Il  m'a  fait  voir  les  Fortifications  de  la  PU* 
et  > que  fiai  trouvées  en  très  mauvais  état»  Ce  Commandant 
fne  dit  , qu'il  fe  tuolt  d'en  fai  e *apt>0't  à la  Diete  de  1* Em- 
pire Â Ratisbmnt*  mais  qu'il  parlât  k des  fonrds . Il  efi 
certain  que  fi  l'an  n'y  met  ordre  % le  Rnin  emportera  un  beau 
matin  le  Fort  en  Hollande . Mr.  le  Maréchal  dtt  Bourg  me 
kit  il  y a quelques  jours  , en  me  parlant  de  KjhJ  » que  Mr. 
de  Roth  ne  feroit  pas  mal  d'attacher  J on  Fort  avec  des  chai • 
à la  citadelle  de  Strasbourg.  Mémoires  du  Baron  de 
rïHmtx»  Tomf  %,  pag.  7 a.  73* 
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chai  de  Camp , & du  Marquis  de  Houde- 
tot  Brigadier , avec  deux  mille  Travailleurs , 
foutenus  par  trois  Bataillons  , fix  Compa- 
gnies de  Grenadiers , cent  Gendarmes  & 

?uatre  cent  cinquante  Dragonds  à pied. 

)n  forma  pendant  la  nuit  une  prémiere  Pa- 
ralelle  entre  le  Rhin  & la  Schoutre,  & on 
poufla  trois  Boyaux  en  avant  fur  les  Capi- 
tales du  Front  de  l’Ouvrage  à Corne.  On 
fit  cette  huit  & la  Clivante  1500  toiles  d’Ou- 
vrage. 

Les  Affiegés  île  ctimmencerent  à tirer 
que  le  ai,  & firent  cette  nuit  un  grand  feu 
d’ Artillerie  & de  Moulquetterie  ; mais  cet- 
te vigoureufe  refiftance  n’empêcha  pas  l’En- 
nemi de  le  loger  fur  la  Lunette  avancée.  Il 
y eut  alors  quelques  Soldats  de  blefles,  & 
Monfieur  de  Longueville , Ingénieur , fut 
tué  dans  cette  occafion.  La  nuit  du  vint- 
deuX  au  vint-trois , la  Tranchée  fut  pouf- 
lee  à cinquante  toifes  du  Chemin  Couvert 
de  l’Ouvrage  I Corne,  & on  fe  logea  dans 
une  Lunette  de  terre  que  les  Affiegés  n’a- 
voient  pas  eu  le  tems  ^achever.  On  pouf, 
là  la  nuit  fuivante  une  Sape  eritre  le  Rhin 
& la  branche  droite  de  l’Ouvrage  à Corne. 
Monfieur  de  là  Serre  , Capitaine  de  Gré- 
ïïadiefs  dans  le  Régiment  de  Richelieu , fut 
tué  dans  cette  rencontre  avec  deux  Gréna- 
dièrs.  Les  Affiegés  firent  le  vint-cinq  unfe 
Sortie  lür  la  Sape  poufléè  entre  le  Rhin  & 
l’Ouvrage  à Corne  ; mais  les  Grenadiers 
lés  obligèrent  a fe  retirer,  & la  Sape  fut 
continuée.  Monfiéür  de  Noyelles  , Lieu- 
tenant de  Grenadiers  dans  le  Régiment  de 

Bour- 
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Bourbonnois,  fut  tué  ce  jour-là.  Oh  fit  la 
nuit  du  vint-cinq  au  vint-fix  un  Logement 
dans  la  Gontrefcarpe  du  demi-Baftion  de  la 
droite  de  l’Ouvrage  à Corne , & on  fe  dif- 
pofa  à attacher  le  Mineur  à la  branche  droi- 
te de  cet  Ouvrage.  Enfin  le  a 8 j le  Général 
Pfiihl,  Gouverneur  de  ce  Fort  , jugea  a 
propos  de  faire  battre  la  Chamade  & de  ca- 
pituler. 

La  Capitulation  que  les  François  accor- 
dèrent aux  Affiegés  fut  des  plus  honorables. 

Elle  portoit  en  fubftance  : Que  lé . Fort  & 
tous  fes  Ouvrages  feroient  livrés  aux  Trou- 
pes du  Roi  Très  Chrétien.  Qu’on  accor- 
derait à la  Garnifon  leurs  armes  & leur  ba- 
gage, deux  pièces  de  Canon,  & douze 
coups  de  munition  pour  chaque  Soldat. 

Que  tous  les. Officiers  qui  fe  trouveraient 
dans  le  Fort,  pourroient  fe  retirer  où  bon 
leur  fembleroit.  Que  les  Vivandiers  &c  les 
Commerçans  de  la  Garnifon  auroient  la  me*  ' 
me  permiffion , & que  ceux  d’entr’eux  qui 
.voudraient  demeurer  dans  le  Fort  feroient 
traités  comme  lés  autres  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefté.  Qu’il  fèroit  permis  à la  Garnifon  de 
laiffer  dans  la  Place  les  bleffés  & les  mala- 
des, avec  des  Officiers  & des  Chirurgiens 
pour  les  foigner.  Que  tous  les  Sujets  du 
Marcgrave  de  Bade , domiciliés  dans  l’Ou- 
vrage à Corne  , feroient  fous  la  protection  , 
du  Roi,  de  même  que  leurs  effets.  Que  la 
Garnifon  ferait  efcortée  jufqu’à  Ettlingen 
par  les  Troupes  de  fa  Majefté,  & qu’on  lui 
donneroit  un  Paffeport  & un  Trompette 
pour  aller  jufqu’à  Ulra.  Que  perfonne  de 
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la  Garnifon  ne  feroit  inquiété  pour  des  det- 
tes contractées  au  Fort  de  Kehl  ou  à Stras- 
bourg, & que  le  Général  Pfuhl  fe  rendroit 
caution  de  cette  promeffe.  Qu’on  donne- 
roit  des  Otages,  jufqu’au  retour  des  Trou- 
pes du  Roi,  qui  auraient  efcorté  la  Garni- 
iôn.  Que  les  états  des  munitions  de  bou- 
che , de  mêijie  que  les  clefs  des  Magaiins, 
feraient  remis  aux  Officiers  nommés  pour 

• cet  effet  par  le  Maréchal  Duc  de  Berwick. 
.Que  ce  Général  feroit  fournir  les  Vivres 
néceffaires'  pour  la  fubfiftance  de  la  Garni- 
ion,  pendant  trois  ou  quatre  jours  de  mar- 
che. 

Après  la  pri fe  du  Fort  de  Kehl , les  Fran- 
çois y trouvèrent  beaucoup  de  poudre  & 
de  plomb  en  balle  , un  grand  nombre  de 
Boulets  & de  Grénades,  des  Cartouches, 
•du  Goudron,  du  Salpêtre  & du  Souffre, 
•quatorze  Canons  de  fonte  & douze  de  fer, 
deux  Mortiers  & deux  Pierriers  , quatre  cens 
rMoufquets,  beaucoup  de  farine  & de  bois 
de  chauffage.  ••'<•'••' 

• On  prétend  que  le  nombre  des  morts  & 

des  bielles  du  côté  des  François , alla  beau- 
coup au-delà  du  double  de  ceux  de  la  Gar- 
nifon. J 

> * 

La  belle  défenfe  que  fit  le  Général  Pfuhl 
à ce  Siège , fut  fort  louée  de  tous  les  Géné- 
raux François  & particulièrement  du  Maré- 
chal Duc  de  Berwick,  qui  pour  recompen- 
fer  fa  bravoure  lui  fit  préfent  de  deux  piè- 
ces de  Canon,  outre  les  deux  autres  accor- 
dées par  la  Capitulation.  On  allure  que  ce 
Commandant  fe  feroit  défendu  plus  long- 

C tems 
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terns  fans  une  méprife  qu’on  avoit  faite,  fa- 
voir , qu’un  grand  nombre  de  Boulets  defti- 
? nés  pour  le  calibre  du  Canon  de  Brifach 
avpient  été  conduits  à Kehl,  au  - lieu  de 
.çeux  qui  dévoient  feryir  pour  ce  Fort,  & 
qu’on  ayoit  portés  à Brifach.  • » 

. L’Armée  Françoife  fe  fepara  après  cette 
Expédition.  Un  partie  repafia  le  Rhin  après 
^vojr  fait  rétablir  les  Lignes  de  Stolhofren, 

#ç  confirait  une  Ligne  & des  Redoutes  de- 
puis le  Fort  de  Kehl'jufqu’au  Fort  Louis, 
pour  entretenir  la  communication.  Les 
Ponts  de  Hupningue  &.  .du.  Fort  Louis  fu- 
rent réparés , afin  .de  faciliter  le  paffage  de 
çe  fleuve  en  cas  de  befoin.  -’  ' 

- ; Comme  le  deflein  de  Sa  Majefté'Très 
Chrétienne  , en  faifant  palier  le  Rhin  à fes 
Troupes,  n’étoit  pas  d’attaquer  l’Empire, 
Elle  fit  déclarer  aux  EleTeurs  & aux  Prin- 
ces qui  le  compofent , qu’Elle  de(iroi£.de 
. conferver  la  Paix  avec  le  Corps  Geraiam- 
que , ôf.qu’EUe  étpit  dans  la  difpolition 
d’obferver  avec  lui  des  Traités  de  Paix  aafli 
* Jongtems  que  S.'-M.  pourrait  le  regarder 
comme  Ami.  Que  fi-  S.  M.  en  attaquant 
le  Fort  de  Kehl  s’afFuroit  des  pafTages  fur 
le  Rhin,  ce  n’étoit  point  par  aucune  mau*. 
vaife  intention  contre  le1  Corps  Germani- 
.que,  dont  Elle  avoit  fait  voir  en  plus  d’unè  ' 
qccafion  que  les  interets  lui  étoient  chers. 
Qu’Elle  n’en  vouloit  à aucun  de  fes  Mem- 
■ bres  ; qu’Elle  vouloit  même  en  prenant  des 
pafïiiges  fur  le  Rhin,  fe  mettre  en  état  de 
fècourir  ceux  des  Princes  d’Allemagne , que 
l’Empereur  voudrait  forcer  à feryir  fes  vues 
. \ par- 
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MrtiçuUeres  & l’^éçqtipn  de  fes  Projets. 
Qu'Elle  £vojt  donné  fes  ordres  à fes  Géné- 
mx,  pour  qqe  lps  États  des  Princes  qui  ne 
prendroteqt  point  de  parti,  & qui  ne  don- 
neraient ÇQiqt  des  feçqurs  çqntre  plie,  fuf- 
Rnt  traites  avec  toutes  fortes  d’attentions 
& de  ménagement.  Que  S.  M.  contente 
«Ç  c?  qy’lJte  Pfiffedpit,  6c  bien  éloignée 
de  vouloir  faire  fervir  les  fucçès  de  fes 
Armes  à reculer  fes  Frontières,  n’héfitoit 
pas  de  déplarer  foleipnelletnent  qu’Elle  n’a- 
voit  aucunement  en  vue  de  faire  des  Con- 
quêtes , ni  de  çonferyer  des  Etabli  ffemens 
qui  pourraient  intereffer  la  fureté  du  Terri,, 
toire  Gerptanique.  Qu’elle  vouloit  feule- 
ment pourfuiyre  fon  jufte  reflèntiment  des 


avoit  donnés  à la  face  de  toute  l’Europe. 
Et  enfin  qu’Elle  ne  négligerait  rien , pour 
que  les  Pripçe?  d’Allemagne-  reconnuflènt 
de  plu?  eq  plus  chaque  jour,  combien  El- 
le defiroft  dp  cpnferyer  ayec  eux  cette  bon- 
ne  Intelligence,  fi  péçeffaire  6c  fi  çpnycna- 
ple  entre  le  Ggraqt  cjes  Traités  de  Weft- 

Ph^e  & 1??  Membres  dn  Corps  Germani- 
que. 

^ y-  ^ 

En  meme  tem?  que  le  Roi  France  décla- 

. ■ ■ - * ' ' à l’Empereur , il  prit  la  refo- 
lution-de  fifire  entrer  des  Troupes,  dans  la 
Lorraine,  afin  de  s’aiïyrer  des  Places  de  ce 
Duché.  On  envoya  pour  cet  effet  Mon- 
fieur  du  Verneuil,  Secrétaire  du  Cabinet , ' 
en  donner  part  à la  Ducheife  Douairière, 
& lui  témoigner  qu’elle  pouvoit  demeurer 
en  toute  fureté  à Lunéville,  ayec  jes  Prin- 
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ces  & les  Princeffes  fes  enfans  ; mais  qu’en 
cas  qu’elle  eût  defïein  de  fe  retirer  ailleurs, 
il  lui  étoit  libre  de  choifir  en  France , ou 
dans  le  Duché  , telle  Ville  ou  autre  endroit 
qu’elle  jugeroit  à propos.  Les  Troupes  qui 
furent  commandées  pour  fe  rendre  dans 
cette  Province,  y entrèrent  fous  les  ordres 
du  Marquis  de  Silli , Lieutenant  Général 
-des  Armées  du  Roi. 

Quoique  toute  l’Europe  n’ignorât  pas  le 
grand  Motif  qui  obligeoit  le  Roi  Très  Chré- 
tien à déclarer  la  Guerre  à l’Empereur,  ce 
Prince  ne  laiffa  pas  de  publier  un  Manifes- 
te , pour  informer  plus  particulièrement  le 
Public  des  raifons  qui  le  portoient  à faire 
cette  démarché.  Voici  en  peu  de  mots  ce 
que  cette  Piece  renferme  d’eflfentiel.  L’Au- 
# teur  après  avoir  donné  une  idée  de  la  mo- 
dération du  Roi , de  fon  amour  pour  la 
Paix , & des  égards  qu’il  avoit  eu  pour  la  Li- 
berté d’un  Peuple  libre  * qui  avoit  imploré 
fon  fecours , fe  plaint  amèrement  de  la  con- 
duite de  la  Cour  de  Vienne,  qui  éclatoit 
contre  un  Prince  + né  dans  le  fein  de  la 
Pologne, -&  attaché  au  Roi  Très  Chrétien 
par  les  liens  les  plus  étroits.  On  attribue  à 
'Sa  MÆjefté  Impériale  d’avoir  voulu  difpofer 
d’une  Couronne  indépendante  de  l’Empire, 
lors  même  qu’elle  n’étoit  pas  encore  vacan- 
te.' L’Empereur,  dit-on,  prétendoit  exclu- 
re également  le  Roi  Staniflas  par  le  ièul 
motif  de  les  liailons  avec  la  France,  &TE- 

le^leut 

* Les  Pglonois. 
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lcdeur  de  Saxe  , parce  qu’il  paroifloit  alors 
avoir  des  intérêts  oppofés  à ceux  de  la 
Maifon  d’Autriche.  Mais  après  la  mort 
d’Augufte,  l’Eleéfceur  étant  entré  dans  les 
vues  de  l’Empereur , on  lui  a promis  par  un 
nouveau  Traité  de  le  faire  monter  fur  le 
Trône  de  Pologne,  & la  Czarine  & l’Em- 
pereur ont  fait  avancer  des  Troupes  enne- 
mies , pour  forcer  la  République  à foufcrire 
à ces  arrangemens.  Les  Polonois  àvoient 
exclu  par  un  Serment  folemnel  tout  Prince 
Etranger  de  la  Couronne  vacante  ; mais  la 
Cour  de  Vienne  a mis  tout  en  oeuvre  pour 
procurer  l’abfolution  de  ce  Serment.  L’Em- 
pereur avoir  annoncé  qu’il  ne  permettroit 
jamais  que  Staniflas  remontât  fur  le  Trône. 
Ses  Miniftres  près  de  la  République  ont 
agi  dans  une  parfaite  intelligence  avec  ceux 
de  Saxe  & de  Mofcovie.  Toutes  leurs  Dé- 
clarations ont  été  faites  dans  le  même  es- 
prit, mêmes  infultes  au  Roi  de  Pologne, 
mêmes  ordres  à la  République  y les  mena- 
ces, les  intrigues,  les  fuppoiitions  les  plus 
calomnieufes , la  marche  des  Troupes,  tout 
a été  concerté  entr’eux.  L’Empereur  vou- 
lant difliper  l’orage  qui  le  menaçoit , a diffé- 
ré de  faire  entrer  fes  Troupes  en  Pologne; 
mais  il  a déterminé  les  Mofcovites  à y fai- 
re une  irruption.  Toute  cette  conduite  de 
l’Empereur  à forcé  le  Roi  Très  Chrétien  à 
prendre  les  armes , par  l’outrage  fait  à Sa 
Majefté , & par  les  violences  exercées , ou 
par  lui  ou  par  fon  aveu,  contre  la  Républi- 
que de  Pologne.  Le  Prince  refpe&able, 
contre  lequel  l’Empereur  s’élève  ell  le  mê- 
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me  en  qui  l’Empereur  Jofeph  avoibteéonmi 
le  ficré  cara&ere  de  la  Royauté  j maïs  après 
fon  alliance  avec  le  Roi , il  eft  devenu  , fé- 
lon lexpreflion  des  Alliés , un  Citoyen  pros- 
crit de  fa  Patrie.  L’Empereur  à aonné  at- 
teinte à la  Liberté  Polonoife  , en  marquant 
& le  Prince  qu’il  votiîbit  exclure  , & celui 
qu’il  vouloit  porter  fur  le  Trône.  Le  feul 
ménagement  qu’il  a eu  pour  la  République, 
à été  de  déguifer  fes  entreprifes  fous  le 
voile  d’un  prétendu  Traité,  & fous  les  ap- 
parences d’une  protection  trompeufe.  Et 
pour  mettre  le  comble  à tant  de  violences 
l’Armée  Mofcovite  eft  entrée  en  Pologne, 
afin  de  remplir  fes  engagémens  avec  1 Em- 
pereur, dans  le  tems  même  de  l’EieCtion> 
& pour  étouffer  les  fuffrages  de  la  Rëpubli- 

3ue.  Ce  n’eft  donc  point  pàr  des  Vues 
’ambition  ou  d’interèt  que  le  Roi  prend 
les  armes,  il  ne  cherche  point  à reculer  les 
bornes , de  fa  domination  ; mais  il  fe  pro- 
pôfe  d’effacer  jufqu’aux  moindres  traces 
de  l’outrage  que  la  Cour  de  Vienne  a crû 
lüi  faire  , & de  foutenir  l’honneur  de  la 


Tels  font  les  principaux  Motifs  allégués 
■dans  le  Manifeftfe  de  la  France,  & qui  por- 
tèrent fe  Roi  Très  Chrétien  à dëdàrèt  lk 
'Guerre  à FEmp'ereût.  Mais  cette  pièce  fté 
îréfta Jpas  longtemps  fans  répliqué.  L’Auteût 
des  Remarques  qui  parurent  à Vienne  fur 
^chaque  Article  de  ce  Martifefte , prétend 
<pie  la  Vacance  du  Trône  de  Pôfogne 
été  qu’un  Prétexte,  dont  la  France  à jûgè  à 
propos  de  fe  faifir  pour  attaquer  l’Empe- 
reur * 
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rèiir , & que  l’Eleétiort  d’un  Roi  de  Polo- 
gne s’eft  prefentéé  fort  heuteufement  pour 
le  fournir.  Il  dit  que  cet  évehéttlertt  n’in- 
rerefloit  pas  peu  Sa  Majefté  impériale,  qui 
n’ignoroit  pas  les  menées  qui  fepratiquoient 
à Conftantinople  au  préjudice  du  repos  dé 
la  Chrétienté  $ & que  par  conlequent  il  é- 
toit  jufte  de  prendre  des  méfures  avec  ceux 
que  la  chofe  touchoit  de  plus  près,  pouf 
faire  avorter  dé  fi  pernicieux  deffeins.  Qué 
c’eft  une  fuppofition  dés  plus  irijurieufes , Ôc 
deftituée  de  tout  fondement;, que  d’imputer 
à l’Empereur,  qu’il  ait  voulu  diipofer  de  la 
Couronne  de  Pologne.  Qu’on  ne  fait  ce 
que  c’eft  que  l’exclufion  donnée  à i’Eledtcur 
de  Saxe , & que  Sa  Majefté  1 mpériale  né 
s’eft  jamais  engagée  à donner  par  la  voyè 
des  armes  l’exclufion  à Staniflas  , en  cas 
qu’il  fût  librement  & unanimement  élu. 
Que  tout  ce  qu’On  a promis  à l’Eleétcur 
de  Saxe , a été  de  'vouloir  l'aidé?  par  tous  les 
mbyetis  compatibles  avec  ‘le  droit  d'une  libre 
flttSiion.  Qué  l’entrée  des  Mofcovites  eh 
Pologne  n’ell  pas  > une  irruption  , & qué 
l’Empereur  ne  les  a pas  déterminés  à y en 
faire  uhe.  Que  fi  l’Empereur  Jofeph  a re- 
connu Staniflas  comme  Roi  de  Pologne,  ii 
s’eft  conformé  à te  que  le  Traité  du  Viefix- 
Râhftat  à paru  rendre  légitimé  ; & qufe 
d’ailleürs  la  variation  qu’on  objeéte  à.  tét 
égard  à la  Cour  de  Vienne, lui  eft  commu- 
ne avec  celle  de  France , hui , avant  la  mort 
du  feu  Roi  Augufte,  n’a  voit  eu  garde  dè 
tant  faire  valoir  le  prétendu  fâcré  caractère 
dè  la  Royauté  de  Staniflas.  Qu’oh  recoti- 
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noit  que  la  République  de  Pologne  n’a  pas 
de  prérogative  plus  précieufe , que  celle  de 
difpofer  de  fon  Trône;  mais  qu’il  s’agit  de 
prouver,  que  l’Empereur  y ait  voulu  don- 
ner atteinte.  Employer  fes  bons  offices, 
pour  faire  tomber  la  préférence  fur  un  Can- 
didat plutôt  que  fut  l’autre , n’eft  pas  pré- 
judicier à un  attribut  fi  éminent  de  la  Li- 
berté. Mais  marquer  le  feul  Candidat 
qu’on  veut  porter  fur  le  Trône,  àl’exclufion 
de  tout  autre  , en  ufant  de  menaces  & de 
violences  contre  quiconque  voudroit  s’y  op- 
pofer  , c’eft  renverler  la  Liberté  qu’on  fe 
vante  de  protéger.  Que  bien  loin  qu’à  la 
derniere  Eleétion  tout  ait  retenti  d’une  voix 
en  faveur  de  Staniilas  , il  y a eu  des  mil- 
liers d’Oppofans  , qui  rendent  aujourd’hui 
leur  proteftation  publique  aux  yeux  de  l’U- 
nivers. Que  ce  n’eft  pas  concourir  à l’ob- 
fervation  des  Traités,  que  d'entretenir  d'é- 
troites liaifons  avec  les  T urcs , en  les  exci- 
sant contre  des  Puifïances  Chrétiennes;  ce 
,qui  eft  avéré  par  les  foins  que  PAmbafla- 
deur  de  France  s’cft  donnés  à Conftantino- 
ple  , par  les  menaces  publiques  des  Para- 
fons de  Staniilas,  & par  les  Icènes  qu’on  a 
voulu  faire  jouer  au  Miniftre  de  la  Porte. 

La  Déclaration  de  Guerre  contre  l’Em- 
pereur ne  fut  rendue  publique , qu’après  que 
les  Motifs  eurent  été  répandus  dans  toutes 
les  Cours  de  l’Europe,  & elle  ne  parut  que 
le  vint-fept  Octobre , quoiqu’elle  eût  été 
lignée  dès  le  dix  du  même  Mois.  La  feule 
raifon  qu’on  y allégué,  eft  l’injure  quel’Em- 
pereur  venoit  de  faire  au  Roi  Très  Chré- 
tien 
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tien  en  la  perfonne  du  Roi  de  Pologne  , 
fbn  Beau  - Pere  : injure  qui  interefloit  trop 
l’honneur  de  Sa  Majefté , & la  gloire  de  là 
Couronne,  pour  ne  pas  employer  les  for- 
ces que  Dieu  lui  avoit  confiées , à en  tirer 
une  jufte  vengeance.  Ce  fut  par  une  elpe- 
ce  de  ménagement  pour  l’Archiduchefle 
Gouvernante  des  Pays-Bas- Autrichiens , que  • 
ni  cette  Déclaration  de  Guerre , ni  le  Ma- 
nifefte  du  Roi  de  France , ne  furent  pas 
rendus  publics  à Bruxelles  j & Moniteur  de 
Joinville  eut  ordre  de  fa  Cour  de  déclarer 
au  Comte  de  Harrach,  * Prémier  Minis- 
tre de  cette  Princefle,  que  Madame  l’Ar- 
chiduchefle n’ayant  donné  aucun  fujet  de 
mécontentement  à Sa  Majefté  Très  Chré- 
tienne, qui  avoit  une  eftime  & une  confi- 
deration  particulière  pour  les  vertus  & la 
nailfance  de  S.-A.  S. , le  Roi  Ion  Maitre  ne 
vouloit  lui  donner  aucune  marque  d’inimi- 
tié , non  plus  qu’au  Pays  dont  elle  eft  Gou- 
vernante, comme  feroit  celle  de  rappeller 
fon  Miniftre.  Mais  que  fi  S.  A.  S.  n’avoit 
pas  la  liberté  de  profiter  de  l’attention  de 
Sa  Majefté , & que  s’il  appercevoit , ou  fi 
on  lui  faifoit  fentir  que  fa  préfence  n’étoit 
plus  agréable , il  avoit  ordre  de  fe  retirer. 

JL’Ar- 

* -» 

* Le  Comte  Frédéric  de  Harrath  , après  avoir  aflîfté 
au  Congrès  de  Cambrai  » fut  envoyé  à la  Cour  de  Tu- 
rin, où  il  éroit  chargé  des  affaires  de  l'Empereur.  U 
en  fut  rappelle,  & envoyé  AmbafTadeur  de  Sa  Majefté 
Impériale  comme  Roi  de  Bohême  prémier  EIcâeur 
Séculier,  à la  Dicte  de  Ratisbonnc.  Il  a quitté  ce  pos- 
te , pour  erre  Premier  Miniftre  de  1a  Séréuiftimc  Ac« . 
chiducheflè' 

Cy 
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L’Archiduchefïé  fît  repondre  à Monfiëuf  de 
Joinville  ?qu’EUè  étoic  très  fenfible  à Pattéh- 
rion  du  Roi  Très  Chrétien;  qu’Êllë  vêtroit 
avec  plailir  que  ce  Miniftre  reftât  y & 
qu'Elle  en  écriroit  au  plutôt  à là  Cour  de 
Vienne.  L’Empereür  ne  manqua  pas  d'ap- 
prouver la  maniéré  dont  la  Séréniffîme  Ar- 
chiducheflc  en  àvoit  agi  dans  cette  occa- 
fion  ? & Sa  Majëlté  impériale  lui  ayant 
permis  dé  profiter  dés  bonnes  difpofitions 
du  Roi  T.  C.  ? conferttit  en  même  terns 
que  Monfieut  de  Joinville  continuât  fes 
fonctions,  & qu'on  eût  pour  lui  tous  les 
égards  pofliblès. 

Comme  la  Cour  dé  France  avoit  fait  af- 
furer  l’Àrchiduchefle  , que  la  Déclaration 
de  Guerië  ne  regardoit  eh  aucune  manière 
lés  Sujéts  des  Provinces  dé  fon  Gouverne- 
ment ? on  apprit  dans  la  fuite  avèc  aflèfc  dfe 
fürprife,  qü*ôn  eût  arrêté  ï Dunkerque  quel- 
ques marchandées  à des  Sujets  dé  ces  Pro- 
vinces & un  Bâtiment  frété  pour  Oftehde. 
Mais  rallàrme  que  caula  cette  efpece  d*hbs- 
, tiiité  céda  bientôt , & la  confiance  fut  en- 
tièrement rétablie  pat  la  publication  d*uhe 
Lettfé  que  Mî\  ie  Comte  de  Mautepâs* 
Sëcrétàirè  d*Etat  dé  5.  *M.  T.  Ohrêtieftnè 
écrivit  à ce  fujer  à Mr.  de  Lantein , Lieu- 
tenant Général  de  l’Amirauté  de  Dunker- 


que. H lui  marquait  que  Pintentioiî  dë  Sa 
Majëlté  n’étoit  pas  de  commencer  aucun 
ade  d’hoftilité  énVets  les  Bâtimens  dé  la 
Flandre  Impériale  ; qu’il  fît  favoir  aux 
Sujets  de  cette  dépendance  3 qui  fe  trou- 
voient  à Dunkerque,  qu’ils  pouYoieht  con- 
tinuer 
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tinuer  leur  Commerce  en  toute  fureté,  pour- 
vu qu’ils  n’interrompiflent  point  celui  que  le 
Roi  permettoit  aufli  à fes  Sujets  de  conti- 
nuer avec  eux;  & qu’il  devoit  délivrer  le 
congé  au  Bâtiment  de  Dunkerque , qui  étoic 
en  charge  pour  Oftende , fi  il  étoit  per- 
fuadé  qu’on  en  uferoit  de  même  à fon  é- 
gard. 

Mais  ce  qui  mit  à couvert  de  toute  in- 
liilte  les'  Pâys  - Bas  Autrichiens , qui  appar» 
tenoient  à l’Empereur , fut  la  Convention 
ou  Acte  de  Neutralité,  fignée  entre  Sa 
Majefté  Très  Chrétienne  & la  République 
dès  Provinces  Unies.  Cet  Aéte  porte,  que 
leurs  Hautes  Puiflànces  ne  s’étant  point  mê- 
lées des  affaires  de  Pologne  & n’étant  pas 
d’intenribn  d’y  prendre  aucune  part , ni  aux 
brouillerïès  qui  pourroient  en  refiilter,  elles 
efperent  què  Sa  Maj.  Très  Chrétienne  vou- 
dra bien  que  les  Pays-Bas  Autrichiehs,  dont 
Sa  Maj.  Impériale  eft  en  pofleflion,  & qui 
doivent ’fèrvir  de  Barrière  à leur  Républi- 
que , në  foient  point  enveloppés  dans  la 
Guerre  qui  s’élève  à l’occafion  des  afïàires 
de  Pologne.  Que  Sa  Maj.  Très  Chrétien- 
ne , pour  donner  à leurs  Hautes  Puiflànces 
une  marque  du  gré  qu’Elle  leur  ûit  de  là 
conduite  qu’Elle  ont  tenue  , & du  defir 
qu’EUé  a qu’Elles  jouïflent  de  la  tnmquili- 
té  qu’EUès  cherchent  à fe  procurer,  décla- 
re qu’Elle  n’attaquera  par  les  Pays-Bas  Au- 
trichiens , fe  refervant  la  liberté  de  repouf- 
fer les  hoftilités  qui  pourroient  être  com- 
. mifes  par  les  Troupes  de  Sa  Maj.  Impéria- 
le , fans  donner  aucune  atteinte  à la  Neu- 
tralité 
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' tralité  ftipulée.  Que  leurs  Hautes  Puifïan* 
ces  de  leur  côté  déclarent  qu’Elles  ne  pren- 
dront aucune  part  dans  l'affaire  de  Pologne, 
ni  dans  les  differens  auxquels  elle  a donné 
& pôurroit  donner  lieu  dans  la  fuite  , le 
tout  fans  préjudice  des  Alliances  qu’Elles 
pnt  avec  l’Empereur,  comme  Elles  ont  a- 
vec  la  France,  & auxquelles  Elles  ne  pré- 
tendent point  déroger.  Que  dé  plus  leurs 
Hautes  Puiffances  déclarent , qu’Elles  ne 
négligeront  aucun  office  pour  détourner 
tout  ce  qui  pourroit  troubler  le  repos  des 
Pays-Bas  Autrichiens , ôc  qu’Elles  n’aide- 
ront point  en  cela  l’Empereur , ni  par  leurs 
Troupes,  ni  de  quelque  autre  maniéré  que 
ce  puiffe  être.  * 

Par  cet  A&e  de  Neutralité,  leurs  Hau- 
tes Puiffances  rendoient  un  fervice  conli- 
derable  à l’Empereur  , qui  ne  s’étant  pas 
attendu  que  la  France  eût  deffein.  d’en  ve- 
nir à une  repture , avoit  négligé  de  pour- 
voir à la  fureté  de  fes  Etats.  • Mais  le  plus 
grand  embarras  de  la  Cour  de  Vienne  dans 
cette  facheufe  conjoncture  , étoit  de  ne 
pouvoir  envoyer  à tems  du  fecours  en  Ita- 
lie , où  Sa  Majefté  Impériale  fe  trouvoit 
d’autant  moins  en  état  de  s’oppofer  aux  en- 
treprifes  de  l’Ennemi,  que  le  Roi  de  Sar- 
daigne, par  un  Traité  qu’il  venoit  de  con- 
clurre  avec  la  France,  joignoit  fes  Troupes 
à celles  de  cette  Couronne  pour  s’emparer 

du 

* Voyez  fur  cette  Négociation  le  Recueil  Hiftoriqut 
Négociations , Mémoires  & Traités , &C>  Par  Mr . 
Rouüct.  Tom*  IX.  pag.  4©  & fuiv. 
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du  Milanez.  D’un  autre  côté  une  bonne 
partie  des  Troupes  de  ce  Duché  avoit  été 
employée  dans  File  de  Corfe  & pour  les 
Camps  de  Siléfie  & de  Bohême.  On  man- 
quoit  auffi  d’argent  & de  Magazins  ,.  parce 
que  la  Cour  de  Turin  avoit  tiré  de  ce  Du- 
ché , dans  le  tems  même  qu’elle  travailloit 
à fon  Traité  avec  la  France,  quantité  de 
grains  6 c d’autres  provifions , en  forte  qu’il 
en  reftoit  à peine  ce  qu’il  en  falloit  pour  les 
habitatis,  bien  loin  qu’il  y en  eût  pour  four- 
nir les  Magazins;  & en  livrer  aux  Trou- 
pes. 

Tout  ce  que  l’on  a pu  découvrir  jufqu’à 
préient  du  contenu  du  Traité  d’ Alliance 
entre  le  Roi  Très  Chrétien  & Sa  Majefté 
Sard.  eft,  que  c’eft  une  Alliance  üfrenii- 
ve  & Défenfive  contre  l’Empereur  , pour 
obtenir  le  redreflèment  de  divers  Griefs, 
fur  lefquels  le  Roi  de  Sardaigne  s’étoit  inu- 
tilement adreffé  à la  Cour  de  Vienne.  On 
prétend  qu’il  y eft  ftipulé  que  ce  Prince 
accorderoit  le  paffage.  par  fes  Etats  aux 
Troupes  Françoifes,  auxquelles  il  joindroit 
quinze  mille  hommes  des  fiennes  , & que 
Sa  Majefté  commanderait  l’Armée  en  Chef, 
moyennant  un  fubfide  de  .cent  mille  pifto- 
les.  Du  refte  ce  Traité  fut  négocié  avec 
tant  de  fecrèt,  qu’aucun  des  Miniftres  étran- 
gers, pas  même  celui  de  l’Empereur,  ,qui 
avoit  tant  d’intérêt  à favoir  ce  qui  fe  paffoit , 
n’en  furent  informés  que  quand  la  Cour  le 
leur  notifia.  Ce  fut  le  Maftre  des  Cérémo- 
nies qui  exécuta  cette  commiffion  de  S4 
M aj.  auprès  du  Comte  Philippin  Ambalfadeur 

de 
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de  Sa  Maj.  lmp.,  à qui  i!  dit  en  même 
tems  qu’il  pouroit  encore  refter  quelques 
femaines  à .Turin,  pour  régler  les  affaires 
domeftiques  , mais  à condition  qu’il  ne  pa- 
rût pas  à la  Cour  & qu’il  ne  vît  pas  les 
Miniftres  de  Sa  Majefté. 

On  aflure  que  ,fur  les  premiers  avis  qqe 
le  Comte  de  Daun , * Gouverneur  Géné- 
ral du  Milanez. , reçut  de  T qriq , qu’il  s’y 
tramoit  quelque  chofe  au  préjudice  des  in- 
terets de  l’Empereur , il  s’en  expliqua  au 
Chevalier  Caftelli,  Miniftre  du  Roi  de  Sar- 
daigne , qui  témoigna  n’être  abfolument  in- 
formé de  rien.  Sur  quoi  S.  Exc.  envoya 
le  Comte  de  Pérelonge  à T urin  , pour  de- 
mander à S.  M.  Sard.  fi  Elle.cefloit  de  vi- 
vre en  bonne  amitié  avec  l’Empereur.  Et 
comme  les  avis  que  ce  Seigneur  donna , ne 
permirent  plus  de  douter  des  deffejns  de 
cette  Cour  contre  les  Etats  de  S.  M.  Imp. 
le  Comte  de  Daun  expédia  nn  Courier 
pour  Vienne  afin  de  demander  un  prompt 
iècours , & en  attendant  il  n’oublia  rien 
pour  mettre  le  Pays,&  fur-tout  le  Château 
de  Milan  en  état  de  défenfe.  Il  en  fit  ren- 
forcer la  garnifon , & la  pourvut  du  mieux 
qu’il  lui  fut  poflible  de  munitions  de  bou- 
che & de  guerre.  Novarre  , Picighitq- 
ne,  Tortone , furent  renforcées  par  les 
Troupes  qui  cantonnoient  dans  laLunégia- 
ne  & dans  le  plat  Pays.  La  Garnifon  de 

Man- 

* Le  Maïéchal  Comte  de  Daun  eft  le  même  qui  a 
défendu  autrefois  Turin»  qui  a été  fix  ans  V3cc- Roi  de 
Naples,  & fa  mois  Gouverneur  des  Pays-Bas. 
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Maqtoue  fut  auffi  augmentée  par  les  Trou- 
pes qui  étoient  dans  la  Principauté  de  1 la 
Mirandole.  Il  fut  réfolu  d’abandonner  tou- 
tes les  Places  qui  ne  pouvoient  faire  une 
longue  refiftance  , pour  employer  environ 
12000  Hommes  qui  fe  trouvoient  dans  ce 
Duché,  à la  défenfe  des  principales,  juf- 
qu’à  l’arrivée  du  fècours  qu’on  attendoit  in- 
ceflamment  d’Allemagne  , fous  les  ordres 
du  Cpmte  de  Merci , qui  devoit  comman- 
der l’Armée  Impériale  dans  ce  Pays. 

Toutes  ces  mefures , prifes  avec  précipi- 
tation 8c  dans  des  conjonctures  auifi  tac  h ca- 
fé» , n’étoient  guère  capables  d’arrêter  les 
rapides  progrès  des  Troupes  alliées,  dont  la 
janétion  Iç  fit  à OfFenga  entre  Verceil  * & 
Mortara.  t Dès  le  vint-quatre  Oétobi  e le 
Roi  de  Sardaigne  arriva  devant  Vigevanô 
que  l’Armée  avoit  déjà  inverti  Ç & cetçè 
Place  ne  tarda  pas  à fe  rendre  par  Capitu- 
lation. On  détgcha  enfuite  deux  corps  de 
Troupes  , pour  aller  invertir  Novarre  & 
Tortone  fous  les  ordres  des  Généraux  Co- 
rail ôç  de  la  Peroyie.  Deux  jours  après 
le  Magiftrat  de  Pavie  vint  préfenrer  au  Roi 
les  Clefs  de  cette  Ville.  Lorlque  les  Im- 
périaux eurent  évacué  cette  Place  & le 
•Château,  où  ils  avoient  laiflé  pjufieurs  piè- 
ces de  Canon  & beaucoup  dé  munitions, 

" S|t 


* Vtrte'il  eft  une  Ville  des  Etats  de  Savoy e,  capitale 
du  Verceliois , & fituée  fur  la  Sefîia,  entre  Milan  &c 
Turin. 

f’Cetïc  Ville  eft  du  Duché  de  Milaq  dans  la  Lau- 
ineiinc,  fur  la  Cogna,  entre  Vigevaup  CafaL 
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Sa  Majefté  Sardanienne  en  fit  d’abord  pren- 
dre polleiîïon  par  un  corps  de  Troupes  fous 
les  ordres  du  Marquis  d’Aix.  Après  cette 
expédition  toute  l’Armée  pafla  le  Ticino, 
& comme  Milan  fe  trouvoit  abandonné  par 
les  Allemans  qui  s’étoient  retirés  au  Châ- 
teau, cette  Ville,  * fuivant  un  ancien  pri- 
vilège , de  fe  rendre  à la  prémiere  Armée 
qui  paife  ce  fleuve,  envoya  fes  clefs  à Sa 
Majefté , qui  détacha  quelques  Regimens 
François  & Piemontois  fous  les  ordres  de 
Monûeur  de  Coigni  Général  dans  l’Armée 
de  France  , pour  aller  occuper  toutes  les 
avenues  du  Château.  Le  Roi  arriva  à Mi- 
lan le  fix  Novembre , & alla  occuper  la 
Cour.  Le  Maréchal  de  Villars  que  l’on  at- 
tendoit  depuis  quelque  tems  avec  beaucoup 
d’impatience,  arriva  auifi  bientôt  après,  & 
prit  fon  quartier  dans  le  Palais  du  Comman- 
dant du  Château. 

Pour  reflerrer  davantage  les , Impériaux 
dix  mille  hommes  des  Troupes  Unies,  com- 
mandés par  Mr.  de  Coigni,  formèrent  le 
Blocus  de  la  Citadelle  , où  le  Marquis  de 
Vifcomti,  qui  y commandait  & qui  avoit 
eu  foin  de  fe  pourvoir  de  tout  ce  qui  étoit 
néceflaire  pour  foutehir  un  long  Siège,  pa- 
rut fort  difpofé  à fe  défendre.  Dès  le  pre- 
mier jour  du  Blocus  il  fit  tirer  le  Canon  fur 
le  Bourg  des  Ortolans , dans  le  deflein  de 
le  ruiner  ôc  d’empêcher  les  T roupes  alliées 
d’y  drefter  leurs  batteries.  Le  Roi  de  Sar- 
daigne 

* On  remarque  que  la  ville  de  Milan  a été  afliègéc 
quarante  fois,  & prifc  vint-dcux.  : 
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baigne  qui  étoit  encore  dans  la  Ville  , en- 
voya fur  le  champ  un  Trompette  lignifier 
au  Marquis  de  Vifcomti , qu’ii  eût  à faire 
cefler  le  feu  de  fon  Artillerie,  avec  menace 
de  faire  palier  toute  la  Garnifon  au  fil  de 
l’épée,  s’il  faifoit  tirer  un  feul  coup  de  ca- 
non fur  aucun  endroit  qui  appartint  à la  Ville» 
Le  Roi  après  avoir  kiffé  huit  mille  hom- 
mes pour  ia  garde  de  Milan , partit  à ia  tê- 
te d’une  partie  de  l’Armée  dans  le  delTein 
daller  faire  le  Siège  de  Picighitone,  # qui 
étoit  regardée  comme  le  boulevart  du  Mila- 
ttez.  Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  devant 
cette  Place  qu’il  envoya  un  Trompette  ait 
Commandant  pouf  lui  dire, que  s’il  vouloit  ob- 
tenir les  bonnes  de  Sa  Majefté  ,il  eût  à livrer  la 
Place  avant  que  l’artillerie  fut  arrivée, puis- 
qu’il ferait  alors  obligé  de  fe  rendre  pat 
force.  Cet  Officier  qui  étoit  un  Irlandoia 
nommé  Lurngfton  donna  pour  toute  ré- 
ponfe  au  Trompette , qu’il  méritoit  d’être 
pendu  d’avoir  ofé  fè  charger  d’une  pareille 
commiffion  j qu’il  n’avoit  qu’à  dire  de  là 
part  aii  Roi  fon  Maître , qu’ü  pouvoit  faire 
venir  l’Artillerie  lors  qu’il  le  jugeroit  à pro- 
pos , & que  pour  lui  il  lie  manquerait  pas  de 
faire  fon  devoir  6c  de  fe  défendre  comme 
un  brave  fbldat. 

Lorfque  Sa  Majefté  eut  été  informée  de 
cette  réfolution  du  Commandant,  Elle  fit 
d’abord  inveftir  là  Gerra  - d’Adda , Faux- 

bourg 

* Ptcighîtone  cft  fût  PÀdda,  entre  Crcmônc»  Crètite# 
Lodi  & Plaifance.  Sa  Citadelle  a été  une  des  Puions 
de  François  X > Roi  de  France, 
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bourg  de  cette  Fortreflè.  On  employa  pouf 
cet  effet  vint-quatre  Compagnies  de  Gre- 
nadiers , & neuf  Efcadrons  de  Cavalerie  & 
de  Dragonds  , fous  les  ordres  du  Marquis 
de  Maillebois , Lieutenant  Général.  On  fut 
occupé  les  jours  fuivans  à faire  tous  les 
préparatifs  néceffaires  pour  former  le  Siège  y 
& on  établit  par  des  ponts  fur  l’Adda , la 
Communication  avec  les  Troupes  qui  é- 
toient  de  l’autre  côté  de  cette  riviere  vis-à- 
vis  de  Picighitone.  On  fit  en  même  tems 
creulër  un  Canal , pour  l’écoulement  des 
eaux  que  les  Ennemis  avoient  retenues,  dans 
le  deffein  de  s’en  fervir  pendant  le  Siège 
pour  inonder  les  travaux. 

La  Tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  dix- 
fept  au  dix-huit  Novembre.  Les  travaux, 
«Font  les  Ennemis  n’eurent  connoiffance 
que  deux  heures  après  qu’ils  eurent  été 
commencés , furent  fort  avancés  cette  nuit. 
Dès  le  lendemain  huit  cens  travailleurs  per- 
feéHo'nnerent  la  Tranchée,  dont  la  féconde 
parallèle  avoit  été  avancée  la  veille  jufqu’à 
cent  cinquante  toifès  du  chemin  couvert:- 
ils  firent  une  communication  entre  la  tran- 
chée de  la  droite  & celle  de  la  gauche,  Ôc 
on  commença  ce  jour-là  l'établi iTement  de 
deux  Batteries , chacune  de  quinze  pièces 
de  Canon.  Le  foir  vers  les  neuf  heures,, 
les  Ennemis  tentèrent  de  faire  une  fortie 
für  la  gauche , mais  ils  furent  repouffés  par 
les  Grénadiers  qui  les  obligèrent  de  fe  reti- 
rer avec  précipitation  dans  le  chemin  cou- 
vert ; & quoiqu’ils  fifïènt  grand  feu  de  leur 
Canon  & de  leur  Moufqueterie,  il  n’y  eut 

néan- 


Guerre  Présenté..  51 

néanmoins  cette  huit  que  deux  hommes  de 
tués  & cinq  de  bleflès. 

On  donna  les  ordres  le  vint-trois  du  mê- 
me mois , pour  attaquer  le  chemin  couvert. 
Les  Troupes  commandées  pour  cet  effet, 
après  en  avoir  chafTé  l’ennemi  avec  beau- 
coup de  valeur , y établirent  leur  logement , 
malgré  le  feu  des  Affiègés , qui  fut  très  vif 
pendant  toute  l’aétion.  On  prétend  que  le 
Roi  fe  trouva  en  perlbnne  dans  les  T ran- 
chées,  malgré  les  reprefentations  du  Maré- 
chal de  Villars , 8c  que  Sa  Majefté  eut  à fes 
côtés  un  Page,  un  Aide-de-Camp  & deux 
autres  Officiers  de  tués. 

On  travailla  le  lendemain  à perfectionner 
les  Ouvrages,  ôc  on  acheva  la  communica- 
tion avec  les  deux  Angles.  On  continua  le 
le  jour  fuivant  à préparer  une  Batterie  fur 
le  Glacis  pour  battre  en  brèche , & à y 
conduire  le  Canon,  & ce  fut  en  donnant 
les  ordres  pour  le  faire  avancer , que  le  Mar- 
quis de  Muffi  , Général  de  l’Artillerie  du 
Roi  de  Sardaigne , fut  tué  près  du  Pont 
fait  fur  Pavant -fofle,  lorfqu’on  alloit  atta- 
quer le  chemin  couvert. 

La  nuit  du  vint-fept  au  vint-huit  la  Bat- 
terie de  onze  pièces  de  Canon , à laquelle 
on  travailloit  depuis  quelques  jours , fut  en- 
tièrement achevée  , & elle  battit  en  brè- 
che. On  fit  cette  même  nuit  l’ouverture 
de  h Contrefcarpe  fur  la  droite , & la  des- 
cente du  fofïé  ie  trouva  fi  avancée  le  len- 
demain à dix  heures  du  matin , que  les  As-- 
fiègés  battirent  la  Chamade  dans  le  mo- 
ment que  le  Marquis  d’Asfeld  & le  Mar- 
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quis  de  Louvigni  relevoient  la  Tranchée 
avec  trois  -Bataillons  & deux  Compagnies 
de  Grénadiers.  Les  Otages  ayant  été  en- 
voyés de  part  & d’autre , le  Roi  de  Sardai- 
gne & le  Maréchal  de  Villars  fe  rendi- 
rent à la  Tranchée , pour  écouter  les  Propofi- 
tions  des  Afliègés.  Ceux-ci  demandèrent  qu’il 
leur  fût  permis  de  fortir  de  la  Gerra-d’Adda 
avec  les  honneurs  de  la  Guerre , fans  qu’il 
fût  libre  aux  Affiègeans  d’attaquer  Picighi- 
tone  par  ce  côté,  mais  feulement  par  l’at- 
taque commencée  de  l’autre  côté  de  l’Ad- 
da , où  la  Tranchée  avoit  été  ouverte  le 
vint  - trois. 

Leur  demande  ne  fut  point  accordée , & 
on  leur  répondit  qu’on  ne  recevroit  aucune 
propofition  fur  la  Gerra-d’Adda,  qu’à  condi- 
tion que  Picighitone  le  rendroit'  en  même 
tems.  Cette  réponfe  ayant  été  portée  au  Gou- 
verneur, il  confentit  à rendre  la  Gerra-d’Ad- 
da ; & à l’égard  de  Picighitone , il  fut  convenu 
qu’il  y auroit  une  Trêve  de  deux  jours,  pour 
donner  le  tems  au  Gouverneur  d’envoyer  à 
Mantoue  confulter  le  Prince  de  Wurtem- 
berg fur  ce  qu’il  devoit  faire. 

L’Officier  chargé  de  cette  Commiffion 
& qui  fut  accompagné  par  le  Marquis  de 
Boiffieux , rapporta  qu’à  fon  arrivée  à Man- 
toue le  Prince  de  Wirtemberg  & les  Offi- 
ciers Généraux  des  Troupes  de  l’Empereur 
avoient  tenu  un  Confeil  de  Guerre,  dont 
le  Refultat  avoit  été  de  mander  au  Gouver- 
neur de  Picighitone  de  fe  rendre  le  feize 
du  mois  fuivant.  Le  Roi  de  Sardaigne  & 
le  Maréchal  de  Villars,  informés  de  cette 
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réponfe , offrirent  de  donner  huit  jours , & 
c’eft  à cette  condition  que  la  Capitulation  fut 
lignée.  Elle  portoit  en  fuhftanee  : Que  fi  la 
Ville  de  Picighitone  n’étoit  point  fecourue 
dans  ce  tems-là,la  Garnifon  l’évacueroit  & 
en  lortiroit  avec  tous  les  honneurs  militaires , 
deux  Pièces  de  Canon  & deux  Mortiers  pour 
iè  rendre  à Mantoue  j que  pendant  la  huitai- 
ne accordée  il  ne  feroit  fait  aucun  aéte  d’hos- 
tilité de  part  & d’autre  ; qu’il  feroit  cepen- 
dant permis  aux  Affiègeansde  s’avancer  jus- 
qu’au Chemin  couvert  de  la  Place  de  Tran- 
chée ouverte,  & d’y  faire  toutes  les  difpo- 
fitions  qu’ils  jugeroient  néceflaires , tant  du 
côté  de  la  Place  que  dansle  Fort  delà  Gerra- 
d’Adda,dont  les Alfiègeans  étoient  les  maî- 
tres , afin  de  foudroyer  la  Place , au  cas 
qu’elle  ne  fe  rendît  pas  au  tems  prefcrit; 
& enfin  que  les  Affiègés  ne  pourroient  fai- 
re aucun  Ouvrage  pendant  tout  ce  tems-là. 

Les  Otages  furent  donnés  à ces  condi- 
tions, favoir  le  Major  du  Régiment  de  Pi- 
cardie de  la  part  des  Affiègeans,  & le  Ma- 
jor de  la  Place , de  la  part  de  celles  des  As- 
fiègés.  Quelques  jours  après  cette  Capitu- 
lation, la  Garnifon  fortit  de  la  Forterefle, 
& fut  conduite  à Mantoue. 

Les  Alliés  perdirent  à ce  Siège  cinq  cens 
hommes , du  nombre  desquels  fe  trouvèrent 
le  Marquis  de  Mufîi } le  Chevalier  Dam- 
pier,  Colonel  ; le  Chevalier  Tane,  Lieute- 
nant Général,  & le  Chevalier  Laubebine, 
Capitaine  des  Grénadiers.  Il  y eut  auffi  un 
grand  nombre  de  blefles , parmis  lesquels  on 
comptoit  plufieurs  Officiers. 
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Un  de  cèux  qui  Ce  diftinguerent  le  pliis 
à ce  Siège , fut  le  Marquis  de  Villars , filà 
du  Maréchal  de  ce  nom,  que  l’on  chargea 
de  porter  au  Roi  Don  Carlos  la  nouvelle 
de  la  reddition  de  cette  Place.  Un  jeune 
Officier  nommé  Crillon  , âgé  de  quinze 
ans  , y fit  paraître  aulfi  beaucoup  de  bra- 
voure: il  fut  blelfé  devant  cette  Ville,  & 
le  Roi  de  France,  pouf  recompenfer  lès 
fêrvices , l’honora  de  la  Croix  de  St.  Louis 
à la  recommandation  du  Roi  de  Sardai- 
gne. 

• On  prétend  que  ce  fut  à l’occafion  du 
Siège  de  Picighitone  que  lé  Baron  de  Re- 
binder,  *.  premier  Général  du  Roi  de  Sar- 
daigne , fut  difgracié  Sc  reçut  ordre  de  Sa 
Majefté  de  fe  retirer  dans  fon  Gouverne- 
ment de  Pignerol.  Il  paraît  néanmoins  par 
tout  ce  qu’on  publia  alors  à ce  fujet , qu’on 
ne  peut  faire  que  des  conjectures  fur  les  vé« 

■ xitables  motifs  de  cette  diigrace.  Il  n’eft 
pas  même  bien  certain  s’il  fut  réellement 
difgracié.  Les  uns  attribuent  cette  retraite  à 
l’indifpolxtion  de  ce  Baron , qui  eft  fort  fu- 
jet à la  Gravelle,  & prétendent  que  le  Roi 
fon  Maitre  le  contraignit  pàr  cette  conlide-  . 
ration  à fe  retirer  à Turin  pour  y rétablir 
là  lànté.  D’autres  difent  qu’il  s’etoit  tou- 
jours oppofé  à tout  ce  que  propofoit  le  Ma- 
réchal 

* Le  Maréchal  de  ReVnder  eft  natif  de  Livonie.  Il 
commandoït  les  Troupes  de  TElcftcur  Palatin  en  Italie» 
lor(qu*it  pafla  au  lervice  du  Duc  de  Savoyc  en  qualité  de 
Lieutenant  - Général  de  de  Colonel  d'un  Régiment  E- 
tranger  d'infanterie.  II  a été  fait  Vcidt*  Maréchal  par 
le  Roi  Vi&or. 
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récfaal  de  Villars  dans  les  Confeils  de  Gueiv 
re  , & «qu’il  n’avoit  pas  été  d’avis  qu’on  fît 
ie  Siège  de  Pieighitone.  D’autres  racontent 
Ja  choie  d’une  maniéré  toute  differente  ; & 
voici  félon  ces  derniers  comment  elle  . fe 
paffa.-  Dans  un  Confeil  de  Guerre  qui  iè 
tint  avant  l’arrivée  du  Maréchal  de  Villars, 
tous  les  Membres  étoient  d’avis  que  l’on 
devoit  marcher  en  avant , pour  boucher  les 
pairages  aux  Impériaux  fans  s’arrêter  au  Siè- 
ge de  Pieighitone.  Le  Baron  de  Rebinder 
fut  feul  d’un  fentiment  contraire,  & repre- 
fenta  qu’il  étoit  important  d’avoir  une  re- 
traite en  cas  de  befoin.  Le  Maréchal  de 
Villars  arriva  fiir  ces  entrefaites,  & fe  trou-? 
va  de  l’avis  du  Général  Rebinder  , fans 
qu’on  lui  eût  communiqué  auparavant  celui 
des  autres.  Le  Général  Rebinder , homme 
fort  vif  quoiqu’âgé  alors  de  80  ans , ne  put 
s’empêcher  de  dire  hautement  dans  le  Con- 
feil, que  iàns  l’arrivée  du  Maréchal  de  Vil-- 
Jars  on  alloit  faire  de  belles  fottifes.  Le 
•Marquis  d’Ormea  qui  n’étoit  pas  bien  d’ac- 
cord avec  ce  Général,  fit  entendre  au  Roi 
de  Sardaigne , qu’un  tel  difeours  étoit  un 
manque  de  refpeét  à Sa  Majefté,  qu’il  ne 
falioit  pas  fouflrir.  Le  Roi  de  Sardaigne 
s’étant  laiffé  aller  aux  infinuations  de  fon 
Miniftre , ordonna  au  Général  Rebinder  de 
fe  retirer  à Pignerol  fon  Gouvernement; 
mais  il  trouva  à fon  arrivée  à T urin  un  or- 
dre qui  lui  laiffoit  la  liberté  de  refter  dans 
çette  Ville. 

La  prifê  de  Pieighitone  fut  bientôt  fuivie 
dé  ceÛe  du  Château  de  Crçmone , où  l’on 
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envoya  la  Brigade  d’Anjou  & les  Fufelierg 
de  Savoye  fous  les  ordres  de  Mr.  de  Ferva<- 
ques.  Ce  Siège  qui  fe  fit  fous  la  direction 
de  Mr.  de.Contade  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  D’abord  les  Troupes  de  la  Garnifon 
firent  un  grand  feu , mais  à peine  eut  - on 
■ ouvert  la  Tranchée  qu’elles  demandèrent  à 
capituler.  Il  n’y  avoit  dans  ce  Château  que 
cent  cinquante  hommes , à qui  on  accorda 
tous  les  honneurs  de  la  Guerre,  avec  per- 
miffion  aux  Officiers  de  refter  deux  jours 
dans  la  ville  pour  y régler  leurs  affaires. 
Cette  Garnifon -fut  auffi  conduite  à Man- 
foue. 

Après  la  réduction  de  cette  Place  le  Roi 
de  Sardaigne  & le  Maréchal  de  Villars,qui 
fe  tenoient  à Milan , donnèrent  leurs  ordres 
pour  former  le  Siège  du  Château.  L’Armée 
commandée  pour  cet  effet  était  compoiée 
de  trente  - quatre  Bataillons  8c  de  quatorze 
Efcardrons.  La  Tranchée  fut  ouverte  la  nuit 
du  treize  au  quatorze  Décembre,  & après 
que  les  parallèles  eurent  été jointes  par  des  Zi- 
guezagues  on  commença  le  dixrhuit  à dres- 
lèr  une  Batterie.  La  grande  tranquilité  où 
avoient  été  les  Afliègés  pendant  les  nuits 
précédentes  , donna  tant  de  confiance  aux 
Ingénieurs  & aux  Officiers  de  l’Artillerie, 
que  les  uns  & les  autres  n’ayant  pas  pris  les 
précautions  néceflàires  dans  le  deffein  d’ar 
vancer  leurs  Ouvrages , perdirent  çette  nuit 
par  le  feu  continuel  des  Afliègés  cent  dix 
Hommes  tant  morts  que  bleflés.  Cette  perte 
fut  eompenfée  par  l’approche  des  travaux  à 
la  diftançe  de  Yint  - cinq  toifes  du  Chemin 
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couvert.  La  nuit  du  dix-huit  au  dix-neuf 
on  .repara  tous  les  dommages  qui  avoient 
.été  caufés  la  nuit  précédente  avec  perte  de 
.lix  à icpt  hommes.  Pendant  celle  du  dix- 
neuf  au  vint  on  ouvrit  la  fécondé  parallèle 
par  trois  fapes.  Le  vint  les  Affiègeans  ne 
fe  trouvèrent  éloignés  de  l’Angle  (aillant  du 
Chemin  couvert,  que  de  douze  à quinze 
Toiles.  On  commença  alors  les  décharges 
des  Batteries  du  Canon  & des  Mortiers  j 
mais  avec  peu  de  fuccès , à caufe  des  Brouil- 
lards qui  obfcurcifloient  l’air.  Pendant  la 
nuit  du  vint  au  vint-&-un  on  creulà  des 
puits  pour  y faire  entrer  les  Mineurs  , & 
pour  faire  la  feparation  de  la  Chauflée  , 
qu’on  favoit  être  contreminée.  Le  travail 
des  fappes  ne  laifla  pas  d’être  continué,  & 
on  arriva  à lix  toifes  du  Chemin  couvert. 
Comme  le  jour  fe  trouva  ferein ,.  les  Batte- 
ries des  Affiègeans  jouèrent  avec  tant  de 
fuccès  contre  la  Citadelle , que  fur  le  foir 
il  n’y  avoit  plus  que  huit  pièces  d’ Artillerie 
propres  à tirer.  La  nuit-  du  vint-8c-un  au 
vint-deux  on  perfectionna  toutes  les  Tran- 
chées, & on  ordonna  les  Mines,  qui  fu- 
rent avancées  de  dix  toifes.  Le  vint-trois 
il  n’y  avoit  plus  dans  le  Château  que  cinq 
Canons  en  état  de  tirer  ; & alors  les  Me- 
neurs commencèrent  à chercher  les  Mi- 
nes, avec  ordre,  ep  cas  qu’on  ne  les  trou- 
vât pas , de  faire  fauter  les  Angles  du  Che- 
min couvert.  Toutes  les  défences  des  Baf- 
tions  & de  la  fécondé  enceinte  fe  trouvè- 
rent entièrement  ruinées,  mais  on  n’avoit 
pu  faire  de  même  à la  Demi-lune,  parce 
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flu  elle  etoit  trop  enterrée  : on  découvrit 
néanmoins  la  Gallerie  & la  Contremine. 
On  s'approcha  cette  nuit  de  la  Paliffade.  La 
nuit  du  vint-cinq  au  vint-fïx  & les  deux 
jours  fuivans  on  continua  à fixer  le  loge- 
ment , èc  avec  la  groffe  artillerie  on  battit 
le  Rempart  au  front  de  la  Tranchée.  Les 
Troupes  travaillèrent  en  même  tems  à a- 
maffer  des  fafeines  & de  la  terre  pour  rem-, 
plir  le  fofle,  & former  une  nouvelle  Bat- 
terie5  deftinée  à battre  en  brèche. 

Cette  Batterie  ne  fut  pas  plûtôt  perfec- 
tionnée , que  Ton  commença  à battre  en 
brèche  3 & à tirer  contre  la  Demi -lune 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  fe  fit  alors  de 
la  part  des  Affiègés,  & du  côté  des  Afliè- 
geans,  un  feu  continuel  de  la  Moufquete- 
rie , du  Canon  & des  Mortiers.  Le  but 
des  prémiers  étoit  d'empêcher  les  Troupes 
Alliées  d’approcher  du  Chemin  couvert. 
Les  Affiègeans  ne  cherchoient  qu’à  caufër 
tout  le  dommage  poilible  au  Château,  & 
à fe  mettre  en  état  de  fe  rendre  maitres  du 
Chemin  couvert.  Çes  derniers  ne  fouffii- 
tent  pas  beaucoup  de  toutes  les  décharges 
qu’on  fit  contr’eux  , parce  qu’ils  étoient 
toujours  couverts,  ôc  fe  fervoient  des  pré- 
cautions nécefTaires. 

La  nuit  du  vint-huit  au  vingt-neuf,  on 
continua  à battre  le  refte  de  la  Demi-lune, 
qui  fut  entièrement  rafée  le  lendemain.  Les' 
Troupes  entrèrent  cette  même  nuit  dans  le, 
Chemin  couvert , & jetterent  des  fafeines 
& de  la  terre  dans  le  fofle.  Enfin  le  Mar- 
quis de  Vifcomti  voyant  qu'il  n’y  avoir 
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pas  de  fureté  à faire  une  plus  longue  refif- 
tance  , fît  arborer  le  Drapeau  blanc  & 
battre  la  Chamade  vers  les  trois  heures  a- 
près  midi.  Les  Otages  qui  furent  donnés 
étoient  Mr.  Buzzacharini  de  la  part  des  AC- 
fiègés  , & pour  les  Troupes  Alliées  Mr.  le 
Comte  de  Tefle.  On  demanda  au  Mar- 
quis de  Vifcomti  de  livrer  une  des  Portes 
de  la  Citadelle.  Il  la  remit  le  lendemain 
matin.  On  convint  enfuite  des  articles  de 
la  Capitulation  qui  fut  fignée  le  foir.  Tous 
les  honneurs  de  la  Guerre  y furent  accordés. 
On  y ftipula  que  la  Garnilbn  Impériale 
ferait  conduite  jufqu’à  Mantoue  par  un  Dé- 
tachement des  Troupes  Alliées  ; qu’elle  au- 
rait fîx  Chariots  couverts  & les  autres  Cha- 
riots néceflaires  , fix  pièces'  de  Canon  & 
deux  Mortiers  , avec  permiffion  de  laiffer 
quatre  Officiers  dans  la  Ville,  pour  y ré- 
gler les  affaires  de  la  Garnifon  & faire 
tranfporter  les  Equipages.  ’ ' 

Les  Troupes  employées  au  Siège  de  ce 
Château  fe  trouvoient  prefque  toutes  logées 
dans  les  Fauxbourgs  & dans  l’interieur  de 
la  Ville.  Le  Duc  de  la  Trimouille  qui  é- 
toit  à ce  Siège  , eut  fon  Chapeau  percé 
d’une  balle  à deux  doigts  de  la  tête.  Les 
Généraux  des  Alliés  s’étoient  attendu  que 
la  réduction  de  ce  Château  leur  coûterait 
& plus  de  tems  & plus  de  peines  j mais  ils 
apprirent  dans  la  fuite  que  le  Général  Vif- 
comti n’avoit  pas  été  Maitre  de  fà  Garni- 
fbn.  En  effet  les  Sentinelles  defertoient  de 
tous  côtés , en  forte  que  l’on  fut  obligé  de 
les  cnchainer  à leurs  poftes , & l’on  trouva 
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plufieurs  Potences  dans  le  Château  où  l’on 
en  avoit  pendu  plufieurs  pris  fur  le  fait.  On 
prétend  encore  qu’ii  y avoit  un  grand  nom- 
bre de  malades  parmis  les  Troupes  de  la  Gar- 
nifbn-.  Il  fortit  de  la  Citadelle  environ  deux 
mille  hommes  , & l’on  y trouva  une  nom- 
breufe  Artillerie  , & quantité  de  Muni- 
; tions.  Le  Roi  de  Sardaigne  donna  le  com- 
mandement de  ce  Pofte  au  Marquis  d’Aix 
Piemontois. 

La  prife  du  Château  de  Milan  fut  fuivie 
. du  Siège  de  Novarre , * où  l’on  envoya  un 
Détachement  commandé  par  le  Marquis  de 
Coigni.  La  Tranchée  fut  ouverte  le  troifieme 
Janvier  1754,  & quatre  jours  après  laGar- 
nilbn  demanda  à capituler.  Comme  les 
Troupes  Impériales  étoient  informées  que 
prefque  tout  le  Milanez  étoit  déjà  fournis, 
& qu’il  n’y  avoit  aucun  fecours  à attendre , 
elles  prirent  le  parti  de  fe  rendre  aux  Alliés 
dans  la  crainte  où  elles  étoient  d’être  faites 
• prifonnieres  de  Guerre.  La  Garniion  ob- 
tint une  Capitulation  honorable , & fut 
conduite  à Mantoue  j mais  chemin  faifant 
un  grand  nombre  prit  parti  dans  les  Troupes 
du  Roi  de  Sardaigne.  On  trouva  dans  cet- 
te Place  plus  de  trois  cens  milliers  de  pou  • 
dre , quarante-quatre  pièces  de  Canons , 
& quantité  d’autres  munitions  de  Guerre. 
Un  autre  Détachement  des  Troupes  Alliées 
s’empara  aulli  fans  beaucoup  de  refiftance 
des  Forterefles  de  Lecco  & de  Trezzo. 

On 
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On  reduifit  en  même  tems  la  Forterefle  de  • 
Fuentes , * dont  la  Garnifon  qui  étoit  de . 
quelques  centaines  d’Hommes  , & le  Mar- 
quis de  Tanna,  qui  la  commandoit,  furent 
amenés  prifonniers  de  Guerre  à Milan.  Les 
Alliés  s’emparèrent  encore  de  Serraillo , 
Pofte  al Tez.  important  dans  le  Mantouan. 
Le  Fort  d’Arone  t & quelques  autres  pe- 
tites Places  eurent  le  même  fort.  Dans  la . 
crainte  où  l’on  étoit  que  les  Impériaux  ne 
prifîènt  pofte  à Guaftalla  , le  .Comte  de 
Broglio  , Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roi  Très  Chrétien , y envoya  un  Déta- 
chement commandé  par  le  Marquis  de  Va- 
lence qui  s’empara  de  cette  Principauté  , 
après  avoir  fait  complimenter  le  Duc  for  la 
néceffité  où  il  étoit  de  faire  cette  démar- 
ché. 

Après  ces  conquêtes  les  Alliés  fe  trou- 
voient  maitres  de  prelque  tout  le  Mila- 
nez.  Comme  il  y avoit  encore  des  Trou- 
pes Impériales  à Tortone  $ & à Mantoue, 
on  refolut  de  faire  le  Siège  de  cette  pre- 
mière Place,  qui  étoit  bloquée  depuis  quel- 
ques  tems.  Le  Marquis  de  Maillebois  ayant 
été  chargé  de  cette  entreprife , changea  d’a- 
bord le  Blocus  en  Siège,  & fit  pouffer  les 
travaux  avec  tant  de  vigueur , que  le  Gou- 

ver- 
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* Elle  cft  fut  la  montagne  de  Monteccbio , dans  l’E-  ’ 
tat  de  Milan  , à Tcndroit  où  i’Adda  fc  jette  dans  le  : 
Lac  de  Côme. 

f Axone  eft  dans  le  Territoire  de  Milan  * fur  la  rive  * 
occidentale  du  La?  Major,  & fur  les  Confins,  du  Terri*  . 
toire  de  Novarre. 

t La  Ville  de  Tortone  eft  fimcc  for  la  Scrivia» 
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.Verneur  défèiperant  de  pouvoir  tenir  plus 
longtetns , iè  vit  obligé  de  faire  battre  la  Cha- 
. inade.  On  refiifa  de  le  recevoir  à Capitula- 
tion , à moins  que  le  Gouverneur  de  la 
Citadelle  ne  l'e  rendît  auffi;  mais  celui-ci 
n’ayant  pas  voulu  fe  rendre,  le  Gouverneur 
de  la  Ville  jugea  à propos  de  fe  retirer  dans 
la  Citadelle  avec  ta  Garnifon.  Les  Bour- 
geois ouvrirent  le  lendemain  les  portes  aux 
Vainqueurs.  Comme  ôn  alloit  délibérer 
fur  le  choix  de  l’attaque  du  Château  , il 
s’éleva  quelques  difpute  entre  les  Ingénieurs 
& les  Officiers  d’ Artillerie  au  fujet  de  l’em- 
placement des  Batteries  ; mais  Moniteur  de 
Maillebois  pour  les  accorder  , leur  laiflà  là 
liberté  d’en  établir  chacun  félon  leur -idée. 
On  fit  l’ouverture  de  la  Tranchée  la  nuit 
du  vint-neuf  au  trente & fept  jours  après 
le  Château  fe  rendit. 

Toutes  les  démarchés  des  Alliés,  après  la 
prife  de  cette  derniere  Place , ne  tendirent 
qu’à  difputer  aux  Impériaux  l’entrée  du  Mi- 
lanez , & à prendre  toutes  les  meiûres  né- 
ceflàires  pour  les  opérations  d’une  nouvel- 
le Campagne.  Le  Maréchal  de  Villars  fit 
dans  cette  vue  un  voyage  à Parme , accom- 
pagné de  pluiieurs  Officiers  Généraux.  Il 
fà  rendit  auffi  à Turin,  tant  pour  affifter  à 
quelques  Confeils  de  Guerre  qui  dévoient 
s’y  tenir  , que  pour  applanir  certaines  diffi- 
cultés furvenues,  & qui,  à ce  qu’on  pré- 
tend* avoient  un  peu  altéré  la  bonne  intel- 
ligence des  Alliés.  Pour  obliger  tous  les 
Sujets  du  Milanez,  qui  s’étoient  abfentés, 
à quitter  le  fervice  des  PuiiTances  enne- 
mies , 
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fnies , le  Roi  de  Sardaigne  fit  publier  un 
Edit , par  lequel  fis  étoient  fommés  de  re- 
venir dans  le  Pays,  fous  peine  d’être  décla- 
rés rebelles  à la  Patrie  & de  confifcation  de 
tous  leurs  biens. 

Comme  il  arrivoit  tous  les  jours  un  grand 
nombre  de  Troupes  Impériales  dans  lé 
Trentin , & qué  le  Général  Comte  de  Mer- 
ci fembloit  vouloir  former  quelque  entre- 
prife,  l’Armée  Françoife  cantonnée  dans  lé 
Duché  de  Milan  reçut  ordre  de  faire  quel- 
ques mouvemens.  Quelques  Regimens  s’a- 
vancèrent vers  l’Oglio , pour  faire  tête  aux 
Impériaux  , en  cas  qu’ils  tournaient  leur 
marche  de  ce  eôté-là.  La  faite  fit  voir  que 
ces  précautions  n’étoient  pas  inutiles.  Au 
commencement  de  Février  lé  Prince  Frédé- 
ric de  Wirteraberg  , un  des  Généraux  de 
^Empereur , fortit  de  Mantoue  avec  un  Dé- 
tachement d’infanterie , de  Cavalerie , & 
de  Dragons  , au  nombre  de  quatre  mille 
hommes.  Il  leur  fit  prendre  à Goito  du 
Canon  , des  Pontons  & deux  cens  Tra- 
vailleurs. Ces  préparatifs  étoient  deftinés  à 
rompre  le.  Pont  que  les  Troupes  Françoifes 
avoient  fait  à Gazzolo  fur  le  Fleuve  d’O- 
glio.  . Ce  corps  de  Troupes  fè  préfenta  la 
nuit  au  gué  de  St.  Michel  & enfuite  au  gué 
de  Mar  caria.  Mais  le  Prince  de  Wirtem- 
berg  trouva  les  poftes  fi  bien  gardés , qu’il 
ne  crut  pas  y devoir  rien  tenter.  Iî  fe  re- 
tira à Capicello,  d’où  il  rentra  dans  Man- 
toue. 

C’eft  ainfi  que  fa  termina  en  Italie  la 
première  Campagne , qui  fut  une  fuite  con- 

ti- 


Digitized  by  Google 


fy,  Histoire  de  la* 
tinuelle  de  conquêtes  pour  les  Troupes  Al- 
liées. Celle  du  Rhin  fut  bornée  au  Siège 
du  Fort  de  Kehl,  foit  que  la  France  vou- 
lût ménager  les  Princes  de  l’Empire , foit  • 
qu’elle  voulût  fe  contenter  de  frapper  d’a- 
bord les  principaux  coups  en  Italie  , où 
l’on  favoit  que  les  Impériaux  ne  pouvoient 
arriver  à tems.  Les  Troupes  Françoilès 
refterent  en  effet  dans  l’inaétion  tout  le 
refte  de  cette  Campagne  qui  étoit  déjà  fort 
avancée.  On  fe  contenta  d’occuper  une 
partie  des  Troupes  aux  Ouvrages  qui  de-; 
voient  couvrir  les  Ponts  de  Hunningue  ôc. 
du  Fort  Louis,  afin  que  les  Troupes  ne 
trouvaient  l’année  fuivante  aucun  obftacle 
à repaffer  le  Rhin. 

Dans  la  crainte  où  étoit  la  Cour  de  Vien- 
ne que  l’Armée  Françoife  qui  augmentoit 
chaque  jour  fur  le  Rhin , ne  fit  quelque 
entreprise  importante  de  ce  côté  - là , on. 
donna  ordre  au  Duc  Albert  de  Bevertl , * 
qui  commandoit  l’Armée  Impériale  dans 
l’Empire , de  marcher  en  toute  diligence 
juiqu’à  Hailbron  & de  s’oppofer  à l’Enne- 
mi , au  cas  qu’il  voulût  fe  jetter  plus  avant 
dans  l’Empire.  On  fit  en  même  tems  for- 
tir  de  la  Silefie  les  Troupes  qui  formoient 
le  Camp  de  Groot-Glogaw , afin  qu’elles 
puffent  aller  joindre  l’Armée  ’ commandée 
par  ce  Duc.  Après  l’arrivée  du  Duc  de 
Bevern  les  Partis  des  deux  Armées  co lu- 
men- 
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. * On  trouve  l’eloge  de  ce  Prince  dans  les  Mtmim 
du  HartH  de  Poltaitz,  Tm%  h pag,  8 
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mencerent  à s’incommoder  réciproquement , 
mais  on  n’en  vint  à aucune  aétion  d’éclat* 
Ce  Général  ayant  un  jour  commandé  qua- 
tre mille  hommes  la  plupart  Cavalerie  avec 
quinze  cens  Chariots , leur  donna  ordre  de 
s’avancer  du  côté  de  Sellingen.  Ce  Détache- 
ment enleva  environ  cinquante  mille  P alida- 
des & autant  de  Fafcines , que  les  François  a- 
voient  affemblées , tant  pour  reparer  leurs  Li- 
gnes, que  pour  fortifier  le  Fort  de  Sellingen 
nouvellement  conftruit.  Ce  même  Détache- 
ment enleva  encore  une  partie  d’un  Magazin 
de  fourage , & fe  retira  enfuite  en  bon  ordre. 

Les  François  eurent  aufli  de  l’avantage 
dans  diverfes  petites  rencontres.  Au  mois 
de  Janvier  1734.  quatre  cens  Dragons  du 
Fort-Louis  ayant  pouffé  leurs  courles  juf- 
qu’auprès  des  Gardes  avancées  des  Impé- 
riaux , tuerent  quelques  Soldats , enlevèrent 
beaucoup  de  provifions  & emmenerent  un 
Officier.  Par  repréfailles  quelques  jours  après 
trois  cens  Huffars  de  l’Armée  Impériale , avec 
foixante  Volontaires  , pafferent  de  nuit  le 
Rhin  près  de  Sellingen , firent  main  balle 
fur  les  prémieres  Sentinelles  Françoifes , en- 
levèrent la  plus  grande  partie  des  Seftiaux 
deftinés  à établir  un  pont , & fe  retirèrent 
avec  trois  prifonniers. 

Avant  d’entrer  dans  aucun  détail  des  éve- 
nemens  remarquables  qui  fe  pafferent  après 
cette  prémiere  Campagne,  tant  en  Italie, 
que  fur  le  Rhin  & en  Pologne  , il  ne  fera 
- pas  hors  de  propos  d’examiner  en  peu  de 
mots,  premièrement  les  Motifs  qu’allégua 
le  Roi  de  Sardaigne  en  joignant  l’es  armes 
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à celles  du  Roi  Très  Chrétien  j .fécondé-* 
ment , les  plaintes  que  fit  l’Empereur  con- 
tre ce  procédé  & celui  de  la  France,  & 
enfin  la  démarché  de  la  Cour  d’Ef  pagne* 
qui  en  imitant  les  deux  Puifîances  Alliées, 
entra  dans  toutes  leurs  vuës  & déclara  la 
Guerre  à l’Empereur. 

Peu  de  tems  après  que  le  Roi  de  Sardai- 
gne fe  fut  déclaré  contre  l’Empereur  , ce 
Prince  fit  répandre  dans  toutes  les  Cours 
un  Manifefte , où  il  expofe  les  Motifs  de  là  • 
rupture  avec  là  Majefté  Impériale  & de 
fon  Alliance  avec  la  Cour  de  France.  Cette 

{«ece  commence  par  des  plaintes  que  fait 
e Roi  de  Sardaigne  , de  la  maniéré  dont  ' 
l’Empereur  avoit  affeété  de  choquer  Sa  Ma- 
jefté Très  Chrétienne  , en  s’efforçant  de 
fermer  le  chemin  du  Trône  à un  Prince 
qui  en  étoit.  fi  digne , & au  fort  duquel  Elle 
prenoit  le  plus  tendre  intérêt.  On  pafle 
enfuite  aux  prémieres  injuftices  qu’on  attri- 
bue à la  Cour  de  Vienne,  & qui  ont  pour 
époque  les  tems  mêmes  auxquels  la  Mai- 
fon  de  Savoye  faifoit  les  plus  généreux  ef- 
forts en  faveur  de  celle  d’Autriche.  Cette 
plainte  regarde  le  Traité  d’ Alliance  conclu 
en  1703,  entre  le  feu  Roi  de  Sardaigne  & 
l’Empereur  Léopold.  On  prétend  que  ce 
Traité  fut  mal  exécuté  du  côté  des  aflîftan- 
ces  promifes  , qu’il  ne  fut  qu’imparfaite- 
ment  accompli  du  côté  des  ceffions  ftipu- 
lées  , & que  les  avances  confiderables  fai- 
tes en  ce  tems -là  pour  l’entretien  des 
Troupes  Impériales  n’étoient  pas  encore 
rembourfées.  La  fécondé  plainte  roule  fur 

la 


Guerre  Présente.  6y 

U maniéré  outrageante  dont  on  traita  les 
Miniftres  du.  Roi  de  Sardaigne,  tant  à 
Vienne  qu’à  Ratisbonne  , lorfqu’après  la 
diflblution  de  la  Ligue,  la  pluralité  des  fuf- 
frages  décerna  au  feu  Roi  Vi&or  le  Royau- 
me de  Sicile.. 

: Qn  rappelle  enfuite  l’injuftice  qui  fut  faite 
àu  Roi  de  Sardaigne,  au  Congrès  défigné  à 
Cambrai , par  la  lenteur  afï'edée  & l’inflexibi- 
lité des  Miniftrês  Impériaux,  qui  firent  perdre 
tout  le  fruit  de  cette  Convocation.  Le  Roi  de 
Sardaigne  entièrement  livré  par-là  à la  Cour 
de  Vientié,  éprouva  dès-lors  tout  le  poids  de 
fon  aliénation  poiir  lui.  Elle  avoit  déjà  vou- 
lu le  mettre  au  rang  des  fimples  Vaflaux  & 
Feudataires , & cela  de  l’autorité  de  l’Em- 
pereur , fans  aucune  délibération  de  la 
Diete.  Elle  permit  au  Confeil  Aulique  d’é- 
.coûter  & d’encourager  les  Appels  des  Vaf- 
faux  & des  Sujets  du  Roi  de  Sardaigne  , au 
préjudice  de  fes  prérogatives.  Elle  lui  dif- 
puta  fes  titres  6c  les  diftinétions,  dont  fa 
Maifôn  a joui  autrefois.  Elle  éluda  par  des 
délais  infinis  la  demande  des  Titres  & au- 
tres Ecritures  , qui  appartiennent  au  Mon- 
ferrat  ; & afin  de  lui  ôter  les  moyens  de  fe 
deffèndre  , elle  prétendit  lui  limiter  la  li- 
berté abfolue  de  fortifier  fes  Places , que  le 
Droit  naturel , auffi-bien  que  les  Traités 
lui  accordent.  Elle  fomenta  avec  foin,  & 
foutint  avec  hauteur  , les  injuftes  préten- 
tions des  Terres  de  l’Etat  de  Milan,  confi- 
nantes avec  les  Etats  du  Roi  de  Sardaigne.. 
•Enfin  cette  Cour,  attentive  aux  occafioos 
de  choquer  celle  de  Turin,  par  les  endroits 
- . E a • • les 


68  Histoire  de  la 
les  plus  fenfibles , choifit  le  moment  que  leé 
Plénipotentiaires  du  Roi  de  Sardaigne  al- 
loient  prêter  hommage  de  cette  partie  de 
fes  Etats,  qui  releve  de  l’Empire,  pour  in- 
troduire par  furprife  une  -étrange  nouveau- 
té , & une  odieufe  diftinétion  , contre  l’u- 
fage  établi,  & récemment  pratiqué  envers 
les  Rois  d’Angleterre  , de  Dannemarc  & 
de  Suede.  Dans  ces  circonftances  le  Roi 
Très  Chrétien  s’étant  déterminé  à déclarer 
la  Guerre  à l’Empereur,  a invité  le  Roi 
de  Sardaigne , à prendre  à cette  Guerre  la 
même  part  qu’il  prenoit  aux  motifs  qui  la 
rendoient  indifpeniâble.  Le  Roi  de  Sardai- 
gne , engagé  par  tant  d’endroits , à époufer 
le  jufte  reflèntiment  de  Sa  Majefté  Très 
Chrétienne  , & ayant  de  plus  fes  propres 
griefs  à réparer , joint  fes  armes  à celles 
d’un  Prince  , qui  , dépouillé  d’ambition , 
n’a  cherché  à fe  diftinguer  en  Europe  , , que 
par  fon  amour  pour  la  paix  ôc  par  l’équité 
de  fes  defleins. 

Quoique  la  Cour  de  Vienne  n’ait  pas  ré- 
pondu directement  au  Manifefte  du  Roi 
de  Sardaigne  , elle  n’a  pas  néanmoins  né- 
gligé de  tâcher  de  fe  juftifier  contre  les 
accufations  de  ce  Prince , dans  toutes  les 
pièces  qu’elle  a eu  foin  d’oppofer  aux 
j vio  tifs  alléguées  par  la  Cour  de  France. 
Comme  quelques-uns  de  ces  pièces  font 
fort  longues  ôc  qu’elles  fe  trouvent  dé- 
jà imprimées  ailleurs  , * nous  nous  con- 
tenterons de  donner  le  précis  de  celles 

qui 

* Voyez  le  Tome  IX  du  Recueil  Hi/ioriytte , Sec ■ de 
Mt*  t Si  le  Tome  V de  l'iiijlchedti  Roii  de  Pelojne. 
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3ui  pafTent  pour  les  plus  autentiqucs  , afin 
, e donner  du  moins  quelque  idée  des  rai- 
ions  alléguées  de  part  & d’autre.  Il  man- 
querait quelque  chofe  d’eflentiel  à l’Hiftoi- 
re  de  cette  Guerre  , fi  nous  n’expofions  les 
motifs  qui  ont  porté  la  France  à la  décla- 
rer j & d’un  autre  côté  il  y aurait  de  l’in- 
juftice  à ne  faire  aucune  mention  des  rai- 
fons,  que  produit  la  Cour  de  Vienne  dans 
les  Réponfes. 

Une  des  premières  démarchés  que  fit 
l’Empereur , lorfqu’il  fe  vit  attaqué  fur  le 
Rhin  & en  Italie  , fut  de  faire  expedier  au  , 
Prince  de  Furftemberg  fon  principal  Com- 
mifiaire  à la  Diete  de  l’Empire  un  Rcf- 
cript,  avec  un  Decrèt  de  Commiflion,  qui 
devoit  être  communiqué  à l’Aflemblée  Gé- 
nérale de  l’Empire.  Dans  le  Refcript  Sa 
Majefté  Impériale , après  avoir  fait  connoi- 
tre  que  la  France  avoit  rompu  la  Paix  en 
violant  le  Territoire  de  l’Empire,  fe  plaint 
amèrement  du  Duc  de  Savoye , qui  féduit 
par  la  Cour  de  France , s’étoit  déclaré  d’u- 
ne maniéré  parjure,  pour  agir  hoftilement 
contre  les  Terres  Impériales  fituées  en  Ita- 
lie. L’Empereur  ordonna  enfuite  au  Prin- 
ce de  Furftemberg  de.  repréfenter  au  plutôt 
à chaque  Membre  de  la  Diete,  le  grand 
danger  auquel  l’Empire  étoit  expofé  , de 
leur  infinuer  - fur-tout , de  ne  pas  s’expoier 
aux  paroles  flatteufes  de  la  France  , ôc  de 
procéder  fàns  délai  aux  Délibérations  par 
rapport  aux  Contingens  néceflaires , que 
chacun  devoit  fournir  pour  une  vigoureufç 
fçQlhnce,  . . . 
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Dans  le  Decrèt  de  Commiffion  Impéria- 
le , on  expofe  fort  au  long  l’injuftice  des 
Motifs  de  la  Cour  de  France  & de  celle.  de 
Turin  , dans  la  rupture  de  la  Paix  avec  Sa 
Majefté  Impériale.  Comme  la  France  a- 
. voit  allégué  les  affaires  de  .Pologne  pour  le 
principal  motif  de  cette  rupture,  on  entre 
ici  dans  un  détail  de  tout  ce  qui  s’étoit  paf- 
fé  dans  ce  Royaume  au  fujet  de  l’Eleétion 
d’un  Roi.  Voici  en  peu  de  mots  ce  que  Sa: 
Majefté  Impériale  attribue  à la  Cour  de 
France,  & ce  qu’Elle  allégué  en  même 
tems  pour  fe  juftifier. 

Après  la  mort  d’Augufte  II , la  France  mit 
tout  en  œuvre  pour  profiter  de  cet  événe- 
ment, & s’en  fervir  adroitement  pour  pallier 
les  troubles  qu’elle  étoit  fur  le  point  d’exciter. 
L’Empereur  au  contraire  ne  fit  dans  cette  oc- 
cafion  que  les  mouvemens  néceflàires  pour 
couvrir  fes  Etats  Héréditaires , & ceux  .qui 
font  Limitrophes  de  la  République  de  Polo- 
gne. Il  n’entreprit  rien  que  ce  que  le  Primat 
& la  République  , même  du  vivant  , du  feu 
Roi , avoient  éxigé  de  lui , comme  Garant  de 
la  Liberté  Polonoife.  La  France  a voit  pris 
depuis  longtems  fes  mefures,  pour  forcer  , 
la  République  à recevoir  le  Candidat  qu’el- 
le recommandoit , au  préjudice  de  tout  au- 
tre. S’étant  mile  au-deffus  de  tout , . elle' 
appuya  fes  menaces  de  préparatifs  extraor- 
dinaires de  Guerre,  & commença  fes  hofe 
' tilités  dans  le  tems  même  où  S.  M Impé- 
riale fe  repofoit  fur  la  foi 1 des  Traités  les 
plus  folemnels.  • On  vit  éclater  à Warfovie 
dans  la  Dicte  de  Convocation  ce  qu’on  a- 

voit 
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voit  prédit  d’avance  dans  la  Contre- Décla-* 
ration  de  Sa  Majefté  Impériale  , que  toutes 
les  démarchés  de  la  France  aboutiraient  à 
violer  les  Conftitutions  du  Royaume,  & 
à étouffer  la  liberté  des  fuffrages.  On  n’ou- 
blia pas  même  de  tâcher  de  porter  les  Turcs 
& les  Tartares  à pendre  les  armes  contre 
les  Puiffances  voifines. 

. Des  procedures  fi  exorbitantes  engagè- 
rent plufieurs  Magnats  à recourir  à Sa  Ma-, 
jefté  Impériale  & à Sa  Majefté  C2,arienne} 
comme  Garantes  de  la  Liberté  Poionoife , 
pour  implorer  leur  fecours.  Malgré  ces 
motifs  qui  auraient  pu  déterminer  leurs  Ma- 
jeftés  à concourir  à l’exécution  des  Garan- 
ties, elles  employèrent  les  moyens  les  plus 
doux,  par  les  Remontrances  qu’elles  firent 

?;>ur  cet  effet  au  Primat  du  Royaume.  Le 
rimât,  au -lieu  de  faire  attention  à ces 
Remontrances , prodigua  les  termes  les  plus 
oftènçans  contre  les  Puiffances  yoifines 
dans  fes  U ni  ver  feux  aux  Dietines  de  Re- 
lation; & fes  Emiffaires,  de  concert  avec 
le  Miniftre  de  France  à Warfovie,  mirent 
tout  en  œuvre  pour  armer  le  Turc  contre 
la  Chrétienté.  On  ' alla  encore  plus  loin. 
Le  Primat  & fes  adhérens  portèrent  leurs 
excès  jufqu’à  outrager  le  caractère  fecré  des 
Miniftres  publics.  Le  Palatin  de  Kiovie 
fon  ffere,  fe  laiffa  aller  jufqu’à  entrepren- 
dre des  hoftilités  contre  les  Palais  des  Mi-  ' 
niftres  de  -Ruffie  & de  Saxe,  & à ôter  à 
çes  Miniftres  & à celui  de  Sa  Majefté  Im- 
périale toute  communication  , non  feule- 
ment avec  les  Polonois  bien  intentionnés , 
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mais  même  avec  leurs  Cours.  On  aurait 
porté  la  violence  encore  plus  loin  , fi  la 
crainte  des  Armes  Rusfiennes , n’avoit  eu 
la  force  de  fufpendre  l’animofité  du  Palatin 
de  Kiovie.  Cette  entrée  des  Troupes  Ruf. 
fiennes  fervit  de  voile  à la  France  pour  cou- 
vrir fon  irruption  daps  l’Empire.  Cettè 
Cour  avoit  déclaré,  longtems  auparavant, 
que,  quand  même  les  Troupes  de  Sa  Ma- 
jeilé  Impériale  Centreraient  pas  dans  la  Po- 
logne , elle  déclareroit  pourtant  la  Guerre 
à S.  M.  I.  pour  vanger  fur  elle  cette  entrée 
des  Troupes  Rusfiennes,  par  la  feule  rai-? 
fon,  que  S.  M.  1.  étoit  en  bonne  intelli- 
gence avec  S.  M.  Czarienne.  Loin  de  nier 
ce  dernier  trait,  S.  M.  I.  fe  fait,  gloire  de 
déclarer,  qu’elle  travaillera  toujours  à entre- 
tenir une  Alliance  auffi  avantageufe  à la 
Chrétienté.  Conftamment  refolue  de  con- 
damner l’oppreffion  de  la  liberté  des  Suffra- 
ges dans  le  Royaume  de  Pologne , & les 
violences  auxquelles  on  a eu  recours  pour 
cet  effet,  S.  M.  I.  ne  peut  défapprouver les 
fecours  que  S.  M,  Czarienne  accorde  aux 
preUantes  inftances  de  la  République  , & 
que  celle-ci  a jugées  fi  nécellàires  pour  ga- 
rantir fa  liberté  des  violences  de  les  oppref- 
feurs.  Après  avoir  ainfi  expofé  l’état  des 
affaires  de  Pologne,  Sa  Maj.  Imp.  fe  repo- 
fànt  fur  la  juftice  de  fa  caufe,  elpere  que 
les  Electeurs  , les  Princes  & les  Etats  de 
l’Empire,  l’affifteront  de  leurs  Confeils,  & 
prendront  une  relolution  ferme,  efficace  & 
unanime , qui  tende  à affiner  le  falut  com- 
mun 
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mun  de  l’Empire  dans  une  conjoncture  fi. 
ouvertement  injufte. 

L4  Cour  de  Vienne  fit  encore  publier 
dans  la  fuite  une  forte  de  Manifeite,pour. 
inftruire  toute  l’Europe  de  la  juftice  de  la 
Caufe  de  S.  Maj.  Impériale,  & ofi  l’op  ré- 
pond à tous  les  Motifs  que  la  France  avoit 
allégués , en  déclarant  la  Guerre  à l’Empe- 
reur. Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à don- 
ner le  précis  de  cette  pièce , parce  qu’elle , 
différé  peu,  pour  le  fond,  de  ce  qui  eft 
contenu  dans  le  Decrèt  de  Commiflion 
Impériale.  Nous  remarquerons  feulement 
qu’on  ne  négligé  rien  dans  cet  Ecrit  pour 
tâcher  d’interefier  tout  l’Empire  dans  cette .. 
querelle,  en  repréfentant  à tous  fes  Mem- 
bres que  l’agreffion  de  la  France  ne  leur 
laiffoit  pas  le  choix  libre.  Sur  ce  que  la 
Cour  de  France  avoit  fait  déclarer  qu’elle 
vouloit  maintenir  les  Princes  de  l’Empire, 
en  paix  & en  tranquilité,  l’Auteur  du  Ma- 
. nifelle  répond  en  ces  termes.  Peut-on  dire 
de  •venir  en  ami , quand  on  agit  en  ennemi  l 
L'entrée  des  Troupes  Rujfiennes  en  Pologne , 
<&■  Pinvafion  dès  terres  de  l’Empire  par  celles 
de  la  France  n'ont  rien  de  commun.  L’Empire 
n’a  pas  fans  doute  fait  infiance  à cette  Cou- 
ronne, d’afîèger  Kehf  déxiger  des  contribu- 
tions , d’envahir  le  Milanez.. 

Ces  inftances  réitérées  de  la  Cour  de 
Vienne  auprès  des  Princes  & Etats  de  l’Em- 
- pire , jetterept  la  plupart  d’entr’eux  dans 
un  terrible  embarras.  On  craignoit,  & a- 
vec  raifon , que  fi  l’Empire  fe  determinoiç 
à prendre  parti  contre  Sa  Majefté  Très 

E q Chré- 


•ji  Histoire  de  là 

Chrétienne , ceux  qui  avoiént  été  obligés 
de  fournir  des  provisions  à l’Armée  de 
France  fur  le  Rhin,  ne  fuiTent  pas  payés 
comme  cette  Cour  s’y  étoit  engagées  D’ail- 
leurs la  France  fe  juftifioit  pleinement  de 
la  néceflîté  où  elle  s’étoit  trouvée  d’affièger 
le  Fort  de  Kehl , & d’éxiger  des  Contribu- 
tions. Monfieur  Blondel  un  de  fes  MiniC- 
très  repréfenta  à cette  occafion  à l’Eleéteur 
de  Mayence,  que  pour  entrainer  l’Empire 
dans  la  Guerre,  les  Ennemis  de  la  France 
n’oublioient  ni  fuppofitions , ni  faux  bruits 
auxquels  ils  donnoient  avec  artifice  une  ap- 
parence de  vérité  pour  furprendre  les  per- 
lbnnes  qui  dans  l’éloignement  , n’étoient 
pas  inftruites  de  ce  qui  s’étoit  paflë  fur  les 
lieux.  Que  dans  le  grand  nombre  ceux  qui 
feroient  les  plus  folides  , . s’ils  avoient  du 
fondement , étoient  les  prétendus  défordres 
Commis  par  les  Troupes  du  Roi , & les 
Contributions  qu’on  difoit  avoir  été  éxigées 
au-delà  du  Rhin  fans  payer.  Qii’il  étoit 
de  notoriété  publique,  que  s’il  y avoit  eu 
quelque  défordre  non  feulement  on  l’avoit 
réparé,  mais'  qu’on  y avoit  remédié  dès  le 
commencement  par  le  châtiment-  le  plus 
rigoureux  envers  ceux  qui  l’avoient  caufé, 
6c  que  la  difcipline  éxaéte  que  Monfieur  le 
Maréchal  de  Berwick  avoit  fait  obièrver, 
èri  avoit  arrêté  le  progrès.  Il  fit  voir  qu’à 
l’égard  des  Contributions  , les  perfonnes 
mal-intentionnées  pour  la  tranquilité  , du 
Corps  Germanique,  avoiènt  profité  de  l’in- 
tervale  du  téms  de  la  livraifon;,  ; à celui  de 
l’Arrêté  des  Comptes,  pour  répandre  qu'on 

• . ' ’ avoit 
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avoit  traité  l’Empire  comme  un  Pays  enne- 
mi, en  éxigeant  des  Contributions  fans  pa- 
yer. Qué  cependant  il  étoit  confiant  qu’à 
la  prémierè  réquifition  de  Mr.  le  Margrave 
de  Bade , on  lui  avoit  dèmandé  des  Députés 
qu’il  envoya,  & avec  lefquels  on  régla  tout 
à l’entière  làtisfaélion  de  Mr.  le  Margrave, 
qui  fe  chargea  lüi-mêrae  d’indemnifer  fes 
Sujets  au  moyen  de  ce  qui  avoit  été  réglé. 
Qu’on  en  avoit  - ufé  de  même  avec  les  au- 
tres Communautées , ôç  que  fur  le  fimple 
ferment  de  leurs  Sindics  , on  avoit.  pourvu, 
à leur  fatisfaétion.  Qu’on  pouvoir  enfin  ju-  ' 
ger  par-là  fx  la  France  avoit  traité  en  En-, 
nemi  un  Pays , avec  lequel  au  contraire 
elle  ne  cherchoit  qu’à  entretenir  la  bonne 
intelligence,  & à maintenir  les  Princes  qui 
le  compofent  dans  la  Paix  & la  tranquilité, 
:aütant  qu’ils  ne  prendroient  point  de  parti 
contre  elle  dans  la  Guerre  jufte  qu’elle  ve- 
,noit  d’entreprendre.  . • - 

Malgré  ces  repréfentations , l’Empire  ne 
•laiflà  pas  de  prendre  parti  contre  Ur  Fran- 
ce, en  déclarant  la  Guerre  au  Roi  Très 
. Chrétien  & à celui  de  Sardaigne  fon  Allié. 
Ce  ne  fut  qu’au  mois  de  Février  que  le 
Décrèt  de  Commiffion  Impérial  fut  mis  fur 
le  tapis  à la  Diete  de  l’Empire.  ■ On  repré- 
fenta  à ce  fujet  à l’Aflemblée,  que  là  Fran- 
' ce  ayant  rompu  la^  Paix  de  Bade attaqué 
& emporté  la  Fortereflè  de  Kehl  , éxigé 
par  la  voye  des.  armes  des  contributions 
dans  l’Empire,  & enlevç,  conjointement  a- 
vec  la  Sardaigne  & l’Ffpagne , le  Duché 
de  Milan , Fief . dépendant  de  l’Empire , il 

étoit 
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étoit  néceflaire,  en  fe  conformant  aux  in* 
tentions  de  fa  Majefté  Impériale  de  repous- 
fer  la  force  par  la  force  , de  déclarer  1$ 
France  & fes  Adhérans  Ennemis  de  l’Em* 
pire,  fans  donner  les  mains  à quelque  Né- 
gociation que  ce  fût  pour  une  Neutralité, 
& de  déclarer  auffi  le  Roi  de  Sardaigne 
Ennemi  de  l’Empire.  Quelques  Miniftres 
entr’  autres  ceux  de  la  Maifori  de  Bavière 
répliquèrent  : Que  l’affaire  de  Pologne  ayant 
donné  lieu  à la  préfente  Guerre,  l’Empire 
à l’exemple  de  quelques  autres  Puifïànces, 
ne  devoit  point  y prendre  part.  Que  la 
France  avoit  promis  de  reftituer.  Kehl  & 
de  payer  les  Contributions  éxigées  ; & après 
s’être  étendus  fort  au  long  fur  les  maux 
- qu’une  Guerre  ofïènfive  pouvoit  caufer  à 
l’Empire,  ils  conclurent  qu’une  Neutralité 
lui  convenoit  mieux.  Enfin  après  pluûeurs 
difcours,  on  convint  à la  pluralité  de  fix 
voix  contre  trois  dans  le  College  Electoral, 
& de  cinquante-fept  contre  douze  dans  le 
College  des  Princes, de  prendre  unerefblu- 
tion  vigoureufè  contre  les  entreprifes  enne- 
mies de  la  France,  en  lui  déclarant  la  Guerre. 

Les  Miniftres  de  Pruffe  & de  Hano- 
vre fe  diftinguerent  fort  dans  les  débats 
qui  s’élevèrent  à cette  occaûon  dans  le  Col- 
.lege  des  Electeurs  , où  les  Miniftres  de 
Cologne,  de  Bavière  6c  Palatin  délivrèrent 
une  Proteftation  dans  les  formes , contre  la 
conclufion  formée  à la  pluralité  des  Voix. 

Le  Comte  de  Kufftein  ayant  été  chargé 
d’une  Copie  du  Refultat  de  l’Empire , fe 
rendit  d’abord  à Vienne  pour  la  communi- 
que^- 
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quer  à l’Empereur.  Cette  Refolution  ne  man- 
qua pas  d’être  approuvée  & confirmée  par  fa 
Majefté  Impériale.  Elle  fut  enfuite  renvoyée 
à Ratisbonne , avec  les  Articles  dreffés  en 
confequence,  fur  lefquels  la  Diete  devoit  déli- 
bérer pour  l’exécution  de  ce  qu’elle  contenoit. 

- Ce  Refultat  portoit  en  fubftance  : Que  le 
Decrèt  Impérial  de  Commiffion  & les  piè- 
ces annexées,  communiquées  aux  Etats  de 
l’Empire  le  cinq  & le  fix  Novembre  de  l’an- 
née 1733  , ayant  été  propofé  & examiné 
dans  les  trois  Colleges  de  l’Empire,  & y 
ayant  vu  que  la  Couronne  de  France,  fous 
le  prétexte  non  fondé  des  affaires  concer- 
nant l’Eleétion  d’un  Roi  en  Pologne,  a- 
voit  rompu  la  Paix  conclue  à Bade  le 
lèpt  Septembre  1714  , avec  S.  M.  ïmp. 
& le  St.  Empire,  non  feulement  en  faiiànt 
une  irruption  fur  le  Territoire  de  l’Empire 
en  deçà  du.  Rhin,  en  attaquant  le  Fort  de 
Kehl  & en  éxigeant  avec  violence  & en 
pleine  Paix  de  groflès  Contributions  des  fi- 
dèles Etats  & Sujets  de  l’Empire , mais 
auflt . en  exécutant  les  mêmes  chofes  contre 
les  Etats  d’Italie,  Fiefs  de  l’Empire  : Que 
le  Roi  de  Sardaigne , comme  Duc  de  Sa- 
voye  , dans  le  teins  même  qu’à  l’occafion 
de  l’Inveftiture  de  fes  Fiefs  , il  prê- 
toit  Serment  de  fidelité  à l’Empereur  & à 
l’Empire,  induit  par  la  France,  avoit  par 
un  procédé  inouï  conclu  avec  elle  une  Al- 
liance offenfive  contre  S.  M.  I.,  attaqué, 
conjointement  avec  les  Forces  de  cette 
Couronne,  le  Duché  de  Milan,  Fief  in- 
.conteftable  de  l'Empire > & emporté  avec 
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violence  les  Places  fortes  de  ce  Duché  qu’il 
avoit  faites  occuper  par  fes  .Troupes. 

Que  Mr.  Blondel,  Miniftere  de  France, 
réfident’ à Mayence,  avoit  fait  à l’Eleétèur 
de  ce  nom  & aux  autres  Electeurs,  Prin- 
ces & Etats  de  l’Empire,  une. Déclaration 
tendante.  au  mépris  de  la  puiflànte  Nation 
Germanique  & des  Etats,  confiderables  qui 
la . compoient  : Et  enfin  que  Sa  Majelté 
Impériale  , pour  conlêrver  & . mettre  ert 
fureté  les  .Cercles  les  plus,  expofés , ayant 
fait  avancer  une  partie  de.  fes.Troupes  , 
avoit  obligé  par-là  l’Ârmée  énnemie  à re- 
pafier  le  Rhiiî..;  Que  comme  S.  M.  Imp. 
le  repofoit  lur  l’afliitance  Divine  , fur  la 
juftice  de  fa  caufe  & lur  le  puiffant  fe~ 
çours  de  fes  Alliés , - & qu’Elle  fe  confioit 
que  les  Electeurs  , Princes  & Etats  de  l’Empi- 
re;, l’aflifteroient  de  leurs  Confeils  ôc  de  leurs 
forces  avec  ce  courage,  fi.'  naturel  aux  Al* 
lemans , il  avoit  été  jugé  à propos, après  une 
mûre  délibération  fur  cettp  importante  af- 
faire , , & fur  les  fuites  fàcheufes  ! qui  en 
pourraient  refulter , de  remercier  S.  M. 
Imp.  de  la  pàrtde  l’Empire,  de  fbn  atten- 
tion & de  fon  zèle  dans  cette'  délicate 
conjonéture,  & des  rpefures  qu’Elle  avoit 
prifes  à l’occafion  de  cette  violation  de 
Paix  de  la  part  de  la  France. 

Qu’il  avoit  auffi  étérélolu  que  l’Empire  fé- 
conderait les juftes  intentions  de  S.  M.  Imp. 
par  une  Contre-Déclaration  de  Guerre  con- 
tre la  Couronne  de  France , le  Roi  de 
Sardaigne,  comme  Duc  de  Sayoye , 6c  leurs 
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Adhérans , & que  cette  Contre-Déclaration 
feroit  publiée  dans  l’Empire  & ailleurs  ou 
. befoin  feroit.  Qu’en  conformité  des  dilpofi- 
tions  prefcrites  par  les  avis  de  l’Empire  des 
années  1681,  1689,  1702,  & 1704*  qui 
ferviroient  en  même  tems  de  règle  pour  dé- 
libérer fur  la  queftion  Quomodo  , on  fe 
mettroit  en  état  de  s’oppofer  aux  entreprifes 
ouvertes  de  la  France,  & de  repoufler  a- 
Vec  vigueur,  & moyennant  l’àflïftance  Di- 
vine , la  force  par  la  force,  afin  de  van- 
, ger  l’Empire  du  tort  qu’on  lui avoit  fait,  & 
affurer  la  Gloire , le  Repos , & la  Liberté 
de  la  Nation  Germanique,  contre  tous  at- 
tentats & infultes  ennemies , dans  l’efpe- 
rance  d’obtenir , au  moyen  des  Forces  unies 
des  Alliés  de  S.  M.  Imp.,  une  Paix  Arable 
& honorable  pour  le  bien  & le  falut  de  la 
Patrie.  Que  de'  plus  il  avoit  été  réfolu,  . 
qu’en  conformité  de  l’avis  de  l’Empire  du 
quatorze  Février  1698,  on  ne  fouffriroit 
aucune  Neutralité  dans  l’Empire  Ibus  quel- 
que prétexte  que  ce  - pût  • être  j , & que 
tout  ce  qui,  à l’occafion  des  Guerres  pré- 
cédentes avec  la  France , avoit  été  changé, 
tant  par  rapport  aux  affaires  Eccléfiaftiques 
que  Politiques , dans  les  Pays  qu’avec  l’as- 
fiftance  Divine  on  eiperoit  de  récupérer  2 
feroit  remis  iur  l’ancien  pié.  Enfin  que  cet-  • 
te  Réfolution  de  l’Empire  feroit  rapportée 
à S.  M.  Imp. , en  la  priant  de  vouloir  pu- 
blier les  Avocatoires  & Inhibitoires  ordi- 
naires , contre  ceux  qui  fe  trouvoient  enga- 
gés au  Service  civil  de  militaire  des  Enne- 
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mis  j de  publier  auffi  les  Mandemens  pouf 
défendre  le  traniport  des  Provifions,  Mu- 
nitions , Chevaux  &c. , & empêcher  toute 
Correfpondance  avec  l’Ennemi. 

Cette  Refolution  de  la  Diete  de  l’Empi- 
re étonna  fort  la  Cour  de  France , fans 
néanmoins  l’alarmer  beaucoup.  On  avoit 
elperé  que  les  Membres  de  l’Empire , con- 
tens  des  offres  que  Sa  Majefté  Très  Chré- 
tienne leur  avoit  faites  de  vivre  en  paix  arec 
le  Corps  Germanique, auroient  trouvé  qu’il 
étoit  de  leur  intérêt  de  regarder  cette  Guer- 
re  comme  étrangère  à l’Empire.  Il  eft  cer- 
tain que  par-là  ils  euffent  mis  leurs  Etats 
en  fureté  & fe  fuflent  épargnés  les  fraixim- 
menfes  , auxquels  quelques-uns  d’entr’eux 
fe  font  déjà  vus  expuiés  pour  la  défeni'e  de 
l’Empereur.  D’un  autre  côté  la  France 
n’auroit  pas  eu  lieu  de  fe  dédommager  de 
la  plus  grande  partie  des  dépenfes  que  fou 
Armée  eft  obligée  de  faire  en  Allemagne. 
Au-lieu  de  payer  comptant  tout  ce  qu’elle 
acheté  fur  les  Terres  de  l’Empire,  elle  a la 
.plupart  de  ces  choies  pour  rien,  & trouve 
un  nouvel  avantage  dans  les  Contributions 
qu’elle  établit. 

Ce  fut  par  de  pareils  motifs  que  les  Mi- 
niftres  de  Bavière,  de  Cologne  & Palatin 
s’oppoferent  fortement  à la  Refolution  , 
que  prit  la  Diete  de  l’Empire  de  déclarer 
la  Guerre  à la  France.  Cette  Proteftation 
fut  encore  renouvellée  dans  la  fuite , lors- 
qu’on délibéra  à la  Diete  fur  le  Contingent 

?ue  chaque  Cercle  feroit  obligé  de  fournir, 
forame  cette  piece  contient  des  raiforts 

qu’il 
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qu’il  eft  important  de  ne  pas  ignorer,  nous 
la  donnerons  ici  toute  entière  & félon  fa 
teneur.  La  voici. 

Quelque  déplorable  que  fort  la  Guerre 
actuellement  allumée  entre  Sa  Majefté  Im- 
périale & la  Couronne  de  France  il  eft 
néanmoins  évident,  même  par  la  Déclara 
«ion  qu’il  . plu  à Sa  Majelfé  Imptok* 

£lre  r 1 , mPlrc  au  commencement  de  fort 
Decret  de  Commiffion , ainfi  que  par  la 
Piece  intitulée  , Motifs  des  Rebutions  du 
Km,  jointe  audit  Decret,  que  la  préfentc 
Guerre , furvenue  entre  ces  deux  Hautes 

^”cis  > Pf,end  fa  fource  dans  l’affaire 
e 1 Eleétion  d un  Roi  de  Pologne.  Mais 

quelle  que  foit  l’affaire  de  cette  Election  ' 
& quelque  fondé  & inconteftable  que  puis- 
se etre  tout  ce  qu’on  a publié  touchant  les 
intrigues  pratiquées  à ce  fujet,  (car  il  ne  s’a- 
git pas  ici  d entrer  dans  aucune  difcuffion 
par  rapport  à l’Agreffeur , ni  dans  aucun 
examen  par  rapport  aux  Traités  précédem- 
~ment  feits,  à l’infçu  de  l’Empire,  avec  des 
PuiiTances  étrangères)  il  eft  toujours  certain 
que  1 Empire  n’ayant  ni  Alliance  ni  Enga- 
gement fpecial  avec  le  Royaume  de  Polo- 
gne, doit  regarder  cette  affaire  en  quelque 
façon  comme  étrangère , & à laquelle  il 
ft  eft  point  oblige  de  prendre  part.  Il  s’a- 
git donc  prefentement  de  délibérer,  fi  vu 
les  motifs  repréfentés  par  Sa  Majefté  Impé- 
riale a la  Diete,  l’Empire  doit  généralé- 

ment  confentir  à une  Déclaration  de  Guer- 
re contre  la  France. 
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Les  Loix  de  l’Empire  étiblifTent  iiiffi- 
fâmment  ce  qu’il  convient  de  faire  pour  là 
défenfe,  en  cas  de  quelque  attaque  enne- 
mie, perfonne  ne  l’ignore.  Mais  comme 
le  St.  Empire  Romain  eft  en  paix  avec 
toutes  les  Puiflances  étrangères,  & que  là 
Couronne  de  France , même  après  s’être 
emparée  du  Fort  de  Kehl , a lait  déclarer 
par  écrit,  le  quatorze  Octobre,  à tous  les 
Electeurs , Princes  & Etats  du  St.  Empire 
Romain,  par  le  Sr.  Blondel  fon  Miniftre, 
ainfi  qu’il  paroît  par  la  Pièce  annexée  au 
Decrèt  Iméprial  de  Commiffion  , qu’elle 
n’a  rien  plus  à cœur  que  de  maintenir  la 
Paix  avec  l’Empire,  & d’obferver  les  Trai- 
tés, fans  vouloir  faire  des  Conquêtes,  .pro- 
mettant en  confequence  de  rendre  ce  Fort 
de  Kehl,  on  ne  voit  pas  que  l’Empire  puis- 
fe  avoir  aucune  raifon  fumlànte  d’entrer  en 
Guerre.  D’ailleurs,  c’eft  une  choie  notoi- 
re aux  Electeurs  , Princes  & Etats,  que 
pendant  le  peu  d’années  de  Paix  dont  a 
joui  l’Empire,  & en  particulier  les  Cer- 
cles qui  durant  la  derniere  Guerre,  ôc  tant 
d’autres  qui  l’ont  précédée,  .fe  font  trouvés 
.les  plus  expofes  aux  attaques  ennemies,  & 
n’ont  pu  éviter  les  dégâts  & la  deftruction 
qui  accompagnent  toujours  les  armes,  ne 
fe  font  pas  encore  aflez  bien  rétablis  des 
pertes  qu’ils  ont  fouffertes  , qu’on  les  expo- 
le  de  nouveau  aux  mêmes  inconveniens  , 
& cela  pour  une  affaire  étrangère  à laquel- 
le ils  n’ont  aucune  part , <Sc  pour  qu’on 
exige  d’eux  qu’ils  contribuent  aux  fraix  d’u- 
ne Guerre  qui  durer^  peut-être  plufieurs 

an- 
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années  ; car  fi  l’on  confidere  avec  attention 
les  fuites  onereufes  d’une  rupture , on  trou- 
vera & l’experience  nous  le  montre: , que 
iorfqu’elle  eft  entamée,  il  eft  bien  difficile 
d’en  .prévoir  les  évenemens  & de  juger  de 
fa  durée.  Après  cela,  quelque  heureufe  que 
pût  être  cette  Guerre,  & quand  meme  on 
pourrait  obliger  la  Partie  adverfe  à confen- 
tir  à une  Paix  durable  & avantageufe,  la 
même  expérience  nous  fait  voir,  que  toute 
l’utilité  qui  en  refultera  aux  Etats 'du  St. 
Empire  "Romain  , I fera  qu’on  leur',  rende 
leurs  Pays  , mais'  défolés  & dans  un  état 
plus-'  trifté  encore  que  celui  où  leurs  Sujets 
& leurs  Pays  fe  trouvent  a cruellement , fans 
pouvoir  efperer  aucun  aggrandiffement , 
•puifqu’on  a vu  que  tous  les  efforts  qu’on  a 
guts  jufqü’à  préfent  pour  cela , ont  toujours 
été  infrudtueuX.  ' C’eft  pourquoi , '&  d’au- 
tant que  S.  M.  Imp.,  par  fon  Decrèt  de 
Commiffion,  a non  feulement  recomman- 
dé le  fait  aux  Etats  , que  même  elle  y de- 
mande gracieufement  leur  confeil  & avis  , 
il  paraît  qu’on  doit  mûrement  délibérer,  fi, 
avant  que  de  parler  d’aucune  Déclaration 
de  Guerre,  il  ne  ferait  pas  convenable  que 
la  Diete  fongeât  aux  moyens  d’éviter  un 
auffi  grand  mal  qu’eft  une  Guerre  offenfi- 
ve.  11  paraît  que  c’eft  l’unique  moyen  de 
conferver  la  tranquilité  parmi  les  Etats  de 
l’Empire , & de  les  mettre  en  état  de  mieux 
fervir  'S.  M.  Imp.  & la  Patrie. 

•a  Auffitôt  que  S.  A.  E.  de  Bavière , com- 
me Membre  du  Cercle  de  Suabe,  en  vertu 

' des  Terres  & Seigneuries  qu’Elle  y goffede  , 
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eut  appris  que  ce  Cercle  & les  autres  Cer- 
cles aflociés  dévoient  s’affembler,  elle  don- 
na ordre  de  leur  reprefenterla  néceffité  qu’il 
y avoit  de  mettre  promptement  leurs  Pays 
dans  un  état  convenable  de  défenfe,  fans 
préjudice  de  qui  que  ce  fut.  C’eft  un  pa- 
reil état  de  défenfe,  conformément  auxRé- 
folutions  prifes  dans  l’Affemblée  defdits  Cer- 
cles , que  S.  A.  E.  fbuhaite  de  la  part  des 
Electeurs , Princes  & Etats  de  l’Empire,  & 
elle  le  regarde,  comme  un  point  fi  nécef- 
fàire  & fi  important  dans  la  circonflance 
préfente  des  affaires , que  bien  loin  de  vou- 
loir s’en  éloigner  tant  fbit  peu , elle  eft  dif- 
pofée , en  conformité  de  fa  naiflànce  & dë 
fon  devoir,  à contribuer  de  tout  fbn  pou- 
voir à tout  ce  qui  peut  tendre  à la  confêr- 
vation  du  St.  Empire  Romain  en  général  & 
■de  chaque  Etat  en  particulier  ; mais  elle 
croit  qu’il  faut  éviter  toute  offenfe,  & qu’il 
«fl:  bien  plus  convenable  de  fonger  unique- 
ment à la  défenfe  & à la  confervation  dudit 
St.  Empire  Romain  & de  fes  Etats  particu- 
liers. 

i.  Parce  que  toute  'Perfonne  qui  voudra 
-,fe  donner  la  peine  d’examiner,  - fans  partia- 
lité & fans  prévention , la  four  ce  & la  cau- 
fe  de  la  préiènte  Guerre , verra  facilement 
en  confequence  des . raifons  alléguées  ci- 
deffus,  qu’elle  ne  peut  originairement  re- 
garder en  aucune  maniéré  le  St.  Empire 
Romain,  puifque  les  Hautes  Parties  belli- 
gérantes ont  pour  principal  motif  le  foin  de 
vanger  réciproquement  leur  honneur,  qu’el- 
les croyent  offenlè. 

a.  Par-, 
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. 2.  Parce  qu’on  ne  fauroit  confciller  ni 
approuver  que  pour  une  caufe  étrangère  , à 
laquelle  le  St.  Empire  Romain  n’a  aucune 
part,  on  veuille  le  priver  dç  la  douce  Paix, 
rétablie  en  dernier  lieu,  & acquife  aux  dé- 
pens de  tant  de  fang  ..répandu  , & qu’on 
cherche  à l’engager  dans  une  nouvelle  Guer- 
re onereufe,  dont  l’iflue  & la  durée  font  fi 
incertaines,  & dont  tout  le  poids  tomberoit 
for  les.  Cercles  ,.  qui  •.  par  leur  fituation  fe 
trouvent  les  plus  expofés  au  danger,  & par 
confequent  à u ne  ; ruine  inévitable  fans  l’a- 
voir méritée.  Les  Paétes  entre  la  très  il- 
luftre  Maifon  Arehiducale  de  l’Empereur  & 
la  Couronne  .de  Pologne  fubfiftent  depuis 
longues  années  , ayant  été  établis  fous  le 
Gouvernement  de.  l’Archiduc  Albert . & du 
Roi  Calimir  $ & confirmés  dernièrement 
par  l’Empereur'  Léopold  de  glorieufe  mé- 
moire. Ils  ont  pour  objet  la  défenfe  mu- 
tuelle de  leurs'Royaumes , ainfi  que  de  leur 
Commerce:  mais  ce  n’eft  pas  en  qualité 
d’Empereurs  & du  confentement  de  l’Em- 
pire, que  les  Princes  de  la  Maifon  d’Au- - 
triche  ont  contracté  ces  Alliances  : ils  ne 

♦ * * J 9 • * 

l’ont  fait  que  pour  leur  propre  intérêt , & 
à caufe  de  la  proximité  de  leurs  Terres  & 
Provinces  ; par  confequent  le  St.  .Empire 
Romain  n’y  a aucune  part.  ...  ...  ■ 

■5.  Comme  S.  M.  Imp.,  pendant  fon 
glorieux  Régné , a donné  plufieurs  preuves . 
éclatantes  du  defir  qu’elle  a de  maintenir  & 
de  conferver  le  repos  & le  falut  du  St.  Em- 
pire Romain  , & que  de  tout  tems  on  a 
regardé  la  tranquillité  générale  comme  le 
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bien  le  plus  défirable,  Elle  peut  d’autant 
moins  trouver  mauvais  de  ce  que  les  Etats 
fe  mettent  Amplement  dans  un  état  de.dé-. 
fenfé,  qu’elle  a tout  lieu  d’avoir  une  entiè- 
re confiance  dâns  le  St.  Empire  Romain  , Sc 
qu’elle  n’ignore  pas  les  triftes  fuites  que  : la 
Guerre- entraîne  après  elle.  Il  eft  d’ailleurs, 
à remarquer  que  d’autres  Puiflances , quoi- 
qu’étroitement  unies  & alliées  avec  S.  M. 
Imp.  auxquelles  on.  aura  fans  doute  com- 
muniqué tout  ce  qui  - s’eft  piaffé  dans  Af- 
faire de  Pologne  , &■ ‘qui-  par  confequent 
n’ignorent  pas  laquelle  des  deux  Hautes  Par- 
ties doit  être  confiderée  comme  T Aggrefc 
feurdans  la  préfente  Guerre  j - n’ont  pas  en- 
core jufqu’h  préfent  jugé  à propos  de  fe  dé- 
clarer contre  la  France, Toit  par  le  défit  de 
conferver  • quelques-uns ' de  leurs"  Etats  & 
Sujets-,-  eu  pour  d’autres  raifons.  Quoique 
quelques-unes  de  ces  Puiflances  fe  mettent 
fur  leurs  gardes , ce  n’eft  apparemment  que 
pour  miéüîc  maintenir  & conferver  la  tran- 
quillité.' ' Si  le  St.  Empire  Romain  fe  trou- 
voit  ffuftréde  l’afliftance  de  ces  Puiflances, 
le  poids  de  la  préfente  Guerre  lui  feroit  dif- 
ficile à fupporter,.  & le  danger  bien  plus 
grand'  plus  évident , fur  tout  fi  S.  ■ M. 
Imp  :alloit  retirer,  en  'tout  ou  en  partie -, 
les  Troupes  qu’elle  a fur  le  Rhin  pour  les 
envoyer  ’à  la  défenfe  de  fes  autres  Etats,  ôc 
qu’elle  laiflât  aux  Cercles  le  foin  de  la  dé- 
fenfe de  l’Empire.  Cette  crainte  n’eft  pas 
vaine  ni  chimérique  : elle  éft  fondée  fur 
l’experience  de  ce  qui  s’eft  pafle  pendant  la 
dernière  Guerre,  ou  l’on  a vu  les  Troupes 
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Impériales  quitter  le  Rhin,  .&  les  Cercles 
feuls  obligés  de  défendre  leurs  Terres,  à 
leur  grand  préjudice,  & à la  ruine  de  leurs 
Pays.  De  plus , les  Aétes  de  l’Empire  font 
foi , que  d’un  côté  les  Etats  ne  voulurent 
pas  dans  la  derniere  Guerre  s’engager  avant 
que  les  deux-  Puillances  Maritimes  le  fuflent 
• alliées  avec  S.  M.  Imp.ôc  que,  d’un  autre 
côté , au  (h  tôt  que  lefditcs  Puillances  fe  fu- 
rent feparéés  de  la  Grande  Alliance  , les 
mêmes  Etats  jugèrent  à propos  d’accepter 
les  Conditions  du  Traité  de  Raftadt,  don- 
nant par-là  clairement  à connoître  , com- 
bien il  leur  étoit  impolïible  de  continuer  la 
Guerre,  fans  la  concurrence  des  Puillances 
Maritimes!  C’elt  pourquoi  le  St.  Empire 
Romain,  & en,  particulier  les  Cercles  les 
plus  expoles,  qui  certainement  ne  fe  lont 
pas  encore  rétablis  des  pertes  lôuffertes  , 
feraient  bien  de  fonger  à épargner  & mé- 
nager leurs  forces  chancelantes  pour  des  00 
çaljons  plus  importantes  qui  pourraient  fur- 
venir , & qui  dépendent  de  la  viciffitude 
des  çhofes , fans  quoi  on  pourroit  bien  s’en 
repentir , mais  peut-être  trop  tard. . 1 
..  4.  La  Couronne  de  France  ne  peut  trou- 
ver, mauvais  que  l’Empire  employé  pour  fa 
défenfe  tous  les  moyens  nécelfaires  & con- 
formes au  Droit  naturel , puifque  dans  la 
Déclaration  qu’elle  a fait  faire  par  fon  Mi- 
niftre,  & qui  fe  trouve  attachée  au  Décrèt 
Impérial  de  Commillïon,  . ci-dellus  men- 
tionné, elle  promet  folemnellemcnt  fous  la 
Foi  publique,  qu’elle  fe  prêtera  à tout  ce 
qui  . peut  maintenir  la  Tranquillité  du  St. 
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Empire  Romain  : Or  rien  n’y  peut  plus 
contribuer  qu’un  état  convenable  de  défen- 
fe.  D’ailleurs  , cette  même  Couronne  y 
déclare,  qu’elle  fera  bonifier  , fi  cela  n’a 
été  fait,  les  Contributions  qu’elle  a été  o~ 
bligée  d’éxiger  fur  les  Terres  de  l’Empire  , 
& qu’elle  fera  reftituer  le  Fort  de  Kehl , 
dont  elle  s’eft  emparée,  ou  qu’elle  le  fera 
garder  pas  des  Troupes  Neutres  jufqu’à  la 
Paix,  afin  que  le  St.  Empire  Romain  n’èn 
prenne  aucun  ombrage.  ■' 

' Pour  toutes  les  raifons  alléguées  çi-deiïus 
S.  A.  E.  , quelque  affectionnée  & fidèle 
qu’elle  foit  à Sa  Majefté  Impériale,  ne  fau- 
roit , conformément  à fon  devoir , conièil- 
1er  que  le*  St.  Empire  Romain  doive  s’en- 
gager dans  une  Guerre  générale  fi  dan- 
gereufe  & fi  ruïneufe , qui  occafionrtera 
dans  la  fuite  l’effufion  de  tant  de  fang  Chré- 
tien & la  défolation  des  Terres,  qui  pour- 
ront être  foulées  autant  par  les  Troupes  qùî 
viendront  à fon  fecours  f que  par  celles  des 
Ennemis.  Elle  efpere  au  contraire,  que  Sa 
Majefté  Impériale  , qui  a donné  tant  vde 
preuves  de  fon  amour  pour  la  Juftice  & la 
Paix,  voudra  bien,  en  confequence  de  cet 
amour,  & vu  les  prélèntes  circonftances 
dangereufes,  approuver,  ainfi  qu’on  vient 
de  le  propofer,  que  le  St.  Empire  Romain 
le  mette  dans  un  état  naturel  & convena- 
ble de  défenfe  } & qu’elle  regardera  d’un 
oeil  favorable  tout  ce  qui  a été  allégué  à 
ce  fujet , comme  provenant  d’un  cœur  fin- 
cère  & affectionné  pour  le  Bien  de  la  Pa- 
trie. S.  A.  E.  fouhaite  de  plus  conformé- 
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ment  aux  Loix  établies  par  la  Paix  de 
Weftphalie,  que  les  Etats  de  l’Empire,  a- 
vant  que  de  prendre  les  Armes,  tentent  les 
voyes  d’ Accommodement  > au  moyen  d’u- 
ne Médiation  générale  du  St.  Empire  Ro- 
main , ainfi  que  cela  s’eft  pratiqué  ci-devant 
ious  le  Régné  des  Prédécefleurs  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  & en  particulier  en  l’année 
1673.  On  pourroit  peut-être  par  ce  moyen; 
terminer  le  tout  à Famiable.  Mais  fi  cette 
Propofition  r quoique  fondée  fur  les  Loix 
fondamentales  du  Traité  de  Paix , n’eit 
point  acceptée , S.  A.  E.  de  Bavière  perfifle 
toujours  dans  fon  opinion  , que^  dans  la  fi- 
tuation  préfente  des  affaires  , il  ne  con- 
vient pas  au  St.  Empire  Romain  de  donner 
occalion  à de  nouvelles  Hoftilités  de  la  part 
de  la  France:  Et  quoiqu’on  doive  s’attendre 
que  cette  Couronne  maintiendra  la  Déclara- 
tion faite  par  le  Sr.  Blondel  fon  Miniftrc, 
& que  conformément  à f es  promelfes  elle 
ne  troublera  pas  la  Paix  & la  tranquillité 
de  l’Empire,  à moins  qu’elle  n’y  foit  pro- 
voquée, S.  A.  E.  croit  néanmoins  que  le. 
St.  Empire  en  général  & chaque  Etat  en 
particulier  5 doivent  conformément  à ce  qui 
a été  réfolu  dans  FAffemblée  des  Cercles 
affociés,  fe  mettre  en  bon  état  de  défenfe, 
fans  préjudice  de  qui  que  ce  foit. 

La  Dicte  n’eut  pas  plus  d’égard  à ces  rai fons 
alléguées  de  la  part  des  Miniitres  de  Baviè- 
re , qu’elle  en  avoit  eu  aux  reprefentations 
de  la  Cour  de  France.  Ainfi  l’Empire  dé-, 
clara  publiquement  la  Guerre  au  Roi' Très. 

F 5 Chré- 
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Chrétien  & à ïès  Alliés  par  une  déclaration 
qui  fut  publiée  au  fbn  des  Timbales  & des 
Trompettes  à Ratisbone,  & dans  toutes  les 
autres  villes  de  l’Empire.  Comme  le  Préam- 
baie  de  cette  piece  contient  à peu  près  les 
raifons  qui  fe  lifent  dans  le  Decrèt  de  Corn- 
miffion  de  l’Empereur nous  nous  conten- 
terons de  transcrire  ici  les  Articles  qui  le 
fui  vent , & dont  voici  la  teneur. 

\ « * • t •*  r 1 * f 

; Nous  déclarons  & publions  I la  Cou- 
„ ronne  de  France  & lé  Roi  de  Sardaigne 
j,  comme  Duc  de  Savoye,  tou?  leurs  Ad- 
„ herens , Officiers,  Soldats  & Sujets,  En- 
„ nemis  de  Sa  Majefté  Impériale  & de 
^..l’Empire j que. la  Guerre,  à laquelle  on 
,,  nous  a forcé,  eft  une  Guerre  jufte,  pu- 
,,  blique  & commune  de  l’Empire  ; que 
„ pour  la  pouffer  avep  fuccès,  tous  les  Vaff 
„ faux  & Sujets  de  l’Empire  tant  , petits 
„ que  grands ,,  doivent  prendre  les  Armes  , 
à & unir  conformément  aux  Çonftitutions 
„ de  l’Empire  .&  à l’Ordonnance,  d’Exécu- 
„ tion  , les  Forces  qu’ils  ; ont  reçues  de 
„ l’Empire , dp  Nous  & de  Pieu , dans  la 
,,  ferme  confiance  qu’avec  fà  Pivine.  affif- 
„ tance,  elle  fuffiront  pour  éloigner  le  dan- 
„ ger  dont  on  eft  menacé  ; qu’ils  ne  prote- 
,,  geront,  ni  n’aififteront  publiquement  ni 
„ en  cacheté  fous  quelque  prétexte  que  ce 
j,.  puiffe  être , aucun  de  ces  Ennemis  ; qu’ils 
„ ne  leur  accorderont  point  de  Quartiers, 
a de  Paffages , de  Levées  de  Soldats , de 
„ Tranfports  de  Munitions  de  Guerre  ou 
„ de  Bouche  ou  chofe  femblables  ; mais 

„ qu’au 
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•9,  qu’au  contraire,  ils  leur  feront  tout  le 
dommage  poflible,  aideront  à les  atta- 
,,  quer  t.  . pourfuivre  & opprimer  avec  la 
„ derniere  vigueur,  afin  que  pour  Pavanta- 
,,  ge  .&  :1a  confervàtion  d’un  chacun  , - on 
,,  puiflè  recouvrer  les  Etats  qu’on  a enlevé 
,,  à l’Empire,  & les  rétablir  auffi  bien  pour 
^ le  Spirituel  que  pour  le: Temporel,  dans 
,,  l’état  que  les  JLoix  fondamentales  del’Em- 
,,  pire  & les  Traités,  dont  il  eft  fait  men- 
,,  tion  dans  les  Avis  fufdits,  prefcrivent  j 
„ pour  vanger  en  même  tems  l’innocence , 
.la  Majefté  & la  liberté  de  l’Empire,  o- 
bliger  l’Ennemi  à une.fatisfaétion  conver 
„ nable,  pour  les  injures,  le  dommage  & 
„ les  fimgians  affronts  qu’il  nous  a fait,  lui 
„ arracher  des  aiTurancés  foiides  pour  l’ave- 
„ nir , & parvenir  ainii  au  but  de  nos  vues 
„ paternelles  , : en  le  forçant  à une  Paix  a- 
„ vantageufe,  folide,  glorieufe,&  qui puif- 
,,  fe  affurer  la  tranquüité  de  l’Empire  & 
„ de  l’Europe  , contre  ces'  turbulens  voi- 
9,  fins.  t 

II.  Nous  commandons,  ordonnons  & 
vouions,',  non  feulement  que  tous  nosSu- 
,,  jets  & ceux  de  l’Empire^  qui  font  à pré- 
lent . dans  le  fervice  Militaire  ou  Civil 
des  Rois  de  France  & de  Sardaigne  , de . 
■„  leurs  Alliés  Sc  Adhérens  publics  ou  ca- 
chés,  dé  même  que  nos  Vaflàux  & ceux 
•„  de  l’Empire  qui  font  dans  leurs  Pays,  l’a-» 
„ bandonnent  immédiatement  après  la  pu- 
„ blication  de  cette  Déclaration  de  Guer- 
,,  re,  & reviennent  dans  l’Empire  ou  dans 
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„ nos  Royaumes  de  Etats;  Mais  auffi  que 
„ dès  à prêtent  & pendant  tout  le  cours  de 
■9)  cette  Guerre  , ils  ne  s’engagent  auprès 
-,y  de  qui  que  ce  foit , finon  au  fervice  de 
,,  la.  Patrie  & de  fes  Alliés  préfens  & fu- 
„ turs,  qui  te  feront  actuellement  déclarés 
y,  pour  elle  contre  les  Ennemis  jurés  de 
»,  l’Empire;  & qu’au  contraire,,  ils  renon- 
-j,  cent  ablolument  à tout  Engagement  é- 
y,  franger. 

,,  III.  On  ne  permettra  aucune  Neutra- 
» lité,  Correfpondance , ni  Commerce  de 
» Manufactures  Françoifes  ou  Savoyardes, 
y,  foit  de  Laine  ou  de  Soye,  d’Or  ou  d’An- 
, i » genc,  ni  de  Vin,  d’Huile , d’Eau  de  Vie, 
„ de  Fruits  ou  autres  chofes,  foit  qu’elles 
„ viennent  immédiatement  de  ces  Pays  , 
„ ou  qu’elles  paflent  par  d’autres,  non  plus 
„ que  le  change  ni  le  contrechange  avec 
„ les  Ennemis , aufïï  bien  hors  que  dans 
yy  l’Empire  ; bien  moins  fera-t-il  permis  d’a- 
,y  voir  aucune  • intelligence  médiate  avec 
y,  euXy  ni  d’avoir  fous  quelque  prétexte  que 
,,  ce  puifle  être  des  Confeillers,  Domelli- 
,,  ques&  Serviteurs  François,  Sardaignois, 
„ Savoyards  ou  autres  Perfonnes  fufpeétes 
,y  d’une  de  ces  Nations;  au  contraire  on 
,y  fera  obligé  de  fe  défaire  de  tout  cela  , 
„ comme  de  chofes  défendues  , & toutes 
„ les  Marchandas  Françoifes  & Savoyar- 
•„  des  feront  regardées  comme  contreban- 
„ de  ; tous  les  Magiftrats  feront  faire  à cet^ 
•„  te  fin  aux  Douanes  toutes  les  recherches 
„ & vifites  vonvenables,  & fe  comportç- 
. ,y  ront 
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j,-  ront  à cet  égard , comme  il  eft  ordonné 
,,  dans  les  difFerens  mandats  & défenfes  de. 
„ nos  Auguftes  Prédéceffeurs. 

,,  IV.  Mais  les  Supérieurs  & Magiftrats 
prendront  particulièrement  garde  avec 
„ toute  l’attention  poffible , qu’on  ne  forte 
„ de  l’Empire , des  Grains , de  la  Farine  , 
„ des  Chevaux  , du  Bétail , des  Armes  , 
„ Poudre,  Plomb , Souphre  , Nitre  , ni 
„ aucune  chofe  propre  ou  nécefïàire  pour 
,,  faire  la  Guerre , non  pas  même , qu’on 
„ les  tranfporte  dans  un  Pays  Neutre  , à 
„ moins  d’une  permiffion  expreffe  à cet 
,,  effet.  . 

,,  V.  On  ne  recevra  non  plus  aucun 
François  & Savoyard , de  l’un  ou  de  l’au- 
,,  tre  Sexe,  ni  à fon  fervice  , ni  dans  au- 
„ cun  Chapitre,  Abbaye,  Couvent,  Cloî- 
,,  tre  & Maifon  religieufe  : & ceux  qui  s’y 
„ trouvent  déjà,  feront  d’abord  congédiés, 
„ à moins  pour  ce  qui  regarde  les  gens  d’E- 
„ glife , que  leurs  Supérieurs  , Evêques  & 
„ Prélats,  ne  donnent  de  bonnes  furetés 
„ pour  eux,  & ne  repondent,  qu’ils  n’en- 
„ treprendont  rien  par  écrit  ou  autrement, 
„ contre  nos  intérêts  ou  ceux  de  l’Empire  j 
„ & pour  ce  qui  regarde  les  Séculiers , à 
,,  moins  qu’ils  ne  foient  établis  depuis  plu- 
„ fleurs  années  avec  leurs  Familles  & effets 
„ dans  l’Empire , ou  qu’étant  fortis  de 
,,  France,  Savoye  ou  Piémont,  pour  caufe 
„ de  Religion , ils  ne  foient  fous  la  protec- 
„ tion  de.  quelque  Etat  de  l’Empire  , lui 
,,  ayent  prêté  les  fermens  ordinaires  de  fi- 
„ délité  & d’obeïffance,  ôc  ne  fe  compor- 

„ refit 
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rent  en  tout  conformément  aux  Loix  6c 
„ Conftitutions  de  l’Empire.  - 

„ VI..  Il  ne  fera  de  même  permis  à au-. 
„ cun  Allemand,  quel  qu’il  foit . & fous 
„ quelque  prétexte  ou  nom  que  ce  puifle 
„ être  , de  voyager  en  France,  ou  autre 
Pays  Ennemi;. 

,,  VII.  Et  comme  les  Puiffances  Etran- 
„ gérés,  ou  même  les  Electeurs  , Princes 
,,  & Etats  de  l’Empire,  qui  pour  diminuer 
„ fes  forces,  pour  faire  quelque  diverfion , 
,,  ou  pour  interrompre  nos  juftes  entrepri  * 
„ fes  ôc  celles  de  nos  Alliés , ou  pour  quel- 
„ que  autre  raifort , & fous  quelque  autre 
„ prétexte , attaqueroient  un  autre  Elec- 
„ teur  , Prince  ou  . Etat  de  l’Empire , fe 
„ jetteraient  fur  fon  Pays  ou  l’inquiete- 
„ raient , feront  traités  comme  Ennemis 
„ de  l’Empire  6c  déclarés  pour  tels.  ' 

„ VIII.  De  même  fi  quelqu’un  des  Etats 
„ de  l’Empire,  qui  que  ce  puiffe  être,  re- 
„ fufoit  de  prendre  les  Armes,  contre  la 
,,  France  , le  Roi  de  Sardaigne  Duc  de 
,,  Savoye  & leurs  Adhérens,  ou  de  livrer 
,,  les  Contingens  de  l’Empire  & du  Cercle, 
„ ou  qu’il  afliftat  les  Ennemis  ou  leurs  Ad- 
„ hérens,  foit  ouvertement  ou  en  cacheté, 
j,  foit  en  leur  fourni  (fan  t des  Troupes,  en 
„ leur  permettant  de  lever  du  monde  dans 
„ fon  Pays,  d’y  acheter  ou  d’en tranfoorter 
„ des  Chevaux,  des  Munitions  de  Guerre 
„ ou  autres  chofes  de  quelque  maniéré  que 
„ ce  foit,  celui  ou  ceux-là  ieront  réputés 
„ Ennemis  de  l’Empire,  & traités  comme 
,,  tels,  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  foient  reconci- 

„ liés 
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,,  liés  avec  Nous  & l’Empire , & qu’ils 
„ ayent  fatisfait  à leur  devoir  ; en  attendant 
„ aucun  Vaflàl  ou  Sujet  de  l’Empire  ne 
„ pourra  refter  à leur  fervice  • mais  il  fe- 
„ ra  oblige  de  le  quiter  fans  delai , & 
„ d’entrer  à celui  de  l’Empire  ou  de  fes 
,,  Alliés.  . . .. 

„ IX.  De  plus,  fi  quelque  Membre  ou 
,,  Etat  de  l’Empire,  à moins  qu’  il  ne  fût 
„ aduellemèut  fous  le  pouvoir  de  l’Enne- 
„ roi,  ne  s’aquitoit  pas  promptement,  en 
„ conformité  de  ce  préfent  & autres  De- 
„ crets , de  fon  devoir  envers  l’Empire , ou 
„ qu’il  fût  déjà  en  neutralité  avec  la  Fran- 
„ ce  ou  fes  Alliés , ou  bien  qu’il  y entrât 
„ dans  la  fuite,  on  procédera' contre  celui 
„ ou  ceux  - la  , par  la . privation  de  leurs 
„ Fiefs  & bénéfices  qu’ils  tiennent  de  Nous 
„ & de  l’Empire  , temporels  & fpirituels, 
,,  félon  la  diipofition  des  Loix  de  l’Empire, 
„ de  l’ordonnance  d’exécution  & du  droit 
„ commun. 

,,  X.  Tous  les  autres  qui  contreviendront 
„ à cette  Déclaration  de  Guerre  & notre 
„ Ordonnance  Impériale,  feront  punis  ar- 
„ bitrairement , ou  même  félon  le  degré  de 
„ leur  désobeÏÏTance  dépouillés  de  leurs 
,,  Fiefs , Droits,  Charges  , & Expeclan- 
„ ces,‘  & fi  on  peut  fè  iaifir  de  leurs  Per- 
„ fonnes , .dé  mort  j mais  s’ils  fc  font  éva- 
„ dés , ils  feront  punis  en  effigie  comme 
„ traitres  de  la  Patrie  & coupables  de  Lè- 
„ ze-Majefté  & de  Félonie  , il  ne  leur  fera 
,,  plus  permis  ni  a leurs  heritiers  de  porter 
„ leurs  Armes  de  Familles , &c. 
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„ En  conformité  de  tout  ceci , Nous  com- 
mandons  en  vertu  de  notre  autorité  Im- 
,,  périale , de  la  fidelité  & de  robeïflànce 
„ qu’on  nous  doit  comme  Empereur,  & à 
,,  l’Empire,  & fous  peine  d’être  privés  de 
„ tous  les  Droits , Libertés  & Privilèges  , 
„ qu’ils  tiennent  de  Nous  & de  l’Empire, 
„ à tous  les  Electeurs,  Princes  Eccléfiafti- 
,,  ques  & Séculiers,  Prélats,  Comtes  &c, 
„ en  général  & en  particulier  , d’obferver 
,,  religieufement  notre  préfente  Déclaration  , 
„ ordonnance  & défenfe  , dans  tous  leurs 
„ points,  articles  & contenu,  de  les  pu- 
blier , & de  les  faire  obferver  dans 
,,  leurs  Eleétorats , Principautés,  Comtés', 
„ &c.  , 

0 * 

A Vienne  le  13  Mars  17347 

c. 

Cette  déclaration  de  Guerre  étoit  fuivie 
de  trois  Mandemens  j l’un  Avocatoire,  pour 
fappeller  tous  les  Vaffaux  ôc  Sujets  de  l’Em- 
pire , qui  étoient  dans  les  Pays  ou  au  fervi- 
ce  des  Puifiànces  déclarées  ennemies  ; je 
fécond  pour  défendre  de  tranfporter  chez 
..  l’ennemi  aucune  provifion  , ni  munition  • 
& le  troifieme  pour  défendre  toute  corref- 
pondance  & commerce. 

Pour  engager  les  Etats  de  l’Empire  à faire 
des  efforts  dans  cette  fâcheufe  conjonéture , 
l’Empereur  fit  communiquer  à la  Diete  un 
Refcript,  dans  lequel  S.  M.  Imp.  repréfenroit  : 
Que  de  fon  côté  elle  n’avoit  rien  négligé 
pour  parvenir  au  but  qu’on  s’étoit  propoië. 
Que  fes  troupes  dans  l’Empire,  y coroprifes  les 

Trou- 
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‘Troupes  Auxiliaires  à fa  folde,  montoient  à 
plus  de  foixante  deux  mille  hommes  : Que 
la  Garnifon  & la  Ville  de  Luxembourg  é- 
toient  abondamment  fournies  de  tout  le  né- 
cefïàire.  Que  Ion  Armée  en  Italie  étoit  de 
Cinquante  fix  mille  hommes  effectifs , & que 
les . aépenfes  dé  l’année  Courante  montoient 
à trente  millions.  Qué  les  Troupes  d’Hà- 
nover  joindrôient  inceflammertt  l’Armée: 
Que  celles  dé  Pruffie  & de  Dannèmard  ne 
tarderoiént  pas  à les  fuivre  ; & qu’Elle  fé  flat- 
toit  aufli  de  recevoir  des  fecours  des  Puif- 
fâncès  Maritimes.  ' - ' 

. . Les  Délibérations  de  là  Diete'  âu  fujet 
des  mefures  que  le  Corps  Germanique  de- 
Voit  prendre  pour  fecoufir  efficacement 
l’Empereur,  étoient  fouvent  interrompues 
par  des  demandes  embarraflantes  de  divers 
Etats.  L’Eleéteur  de  Bavière  demandoit 
que  le  Cercle  de  Bavière  fût  convoqué  ex- 
traordinairement , à l’occafion  de  la  Guerre 
qui  venoit  d’étre  refolue  par  la  Diete  j & 
Ce  Prince  demandoit  encore  une  Compenfà- 
tion  des  dommages  que  fès  Sujets  âVoient 
foufîèrts  par  la  marche  des  Troupes  Impé- 
riales, qui  avoient  traverfé  fon  Eleétorat. 
D’un  autre  côté  les  Magiltrats  de  Cologne 
demandoient  une  diminution  dans  le  Con- 
tingent que  leur  Ville  devoit  fournir.  Ils 
difoient  que  de  toutes  les  Villes  Impériales, 
celle  de  Cologne  avoit  toujours  été  taxée 
au  Contingent  le  plus  confidérable  j qu’elle 
avoit  protefté  pluiieurs  fois  contre  ce  peu 
de  proportion  j & qu’elle  letrouvoit  d’au- 
tant plus  lel'ée  que  fon  Commerce,  & les 
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autres  avantages  qu’elle  pouvoir  avoir,  étoiecî 
confiderablement  diminués.' , 

' Les,  Terres  de  l’Empire  les  plus  expofées 
atux  couifes  de  l’Ennemi,.  & celles  qui  a- 
voient  le  plus  foufFert  des  Contributions, 
Je  trouvoient  auffi  très  peu  en  état  de  four-» 
nir  leur  Contingent.  Cependant  l’Empe- 
reur avoit  alors  d’autant,  plus  befoin  d’un 
prompt,  de  puiflant  fecours,  que  l’Efpagne 

Ïeu  contente  du  procédé  de  la  Cour  de 
Tienne  , venoit  d’entrer  dans  toutes  les  vues 
du  Roi  T rès  Chrétien , & joignoit  toutes 
fès  forces  à celles  des  Alliés. 

Cette  démarché  étonna  toute  l’Europe  & 
furprit  encore  d’avantage  la  Çour  de  Vienne , 

3ui  ne  s’étoit  nullement  attendu  que.  celle 
. ’Efpâgneen  dût  jamais  venir  à une  rupture 
entiefe.T.  Depuis  longtems.  l’Efpagne  étoit  oc- 
cupée à faire  de  grands  préparatifs  de  Guerre, 
mais  ilavoit  toujours  été  difficile  d’en  péné- 
trer le  véritable  objet.  La  chofe  éclata  dans 
le  tems.même  qu’il  y avoit  une  Négocia^ 
tion  entre  les  Cours  dé  Vienne  & d’Efpa- 
gne.  , 

Dans  le  Manifefte  que  la  Cour  d’Efpagne 
eut  foin  de  rendre  public  pour  ju-ftifier  cet- 
te démarché,  elle  allégué  d’abord  les  outra- 
ges & les  procédés  violens,  auxquels  l’Em- 
pereur & la  Cour  de  Vienne  s’étoient  lais- 
ses emporter  y dans  la  vue  d’anéantir  la  li- 
berté des  Polonois  , fous  le  prétexte  de  la 
maintenir.  Les  autres  Motifs  allégués  dans 
cette  pièce,  roulent  principalement  fur  la 
conduite  que  tint  la  Cour  de  Vienne,  à 
l’occafion  de  la  Succeflïon  de  l’Infant  Don 
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Carlos.  Voici  en  peu  de  mots  Fhiftoire 
de  ces  Griefs  de  la  maniéré  qu’ils  font  ex- 
pôles  par  l’Auteur  du  Manifefte. 

A pèine  le  Duc  Antoine  de  Parme  fut-' 
il  mort , que  l’Empereur  s?èmpara  de  lès 
Etats,  pfer  la  forée  dès  armes,  oubliant  par- 
là  qu’il  s’etoif  engagé  de  fubroger  FInfant 
en  la  pofleffion  immédiate  & légitimé , en 
vertu  de  plulieurs  Traités  folemnels,  faits 

* & ratifies.  Pour  colorer  cette  usurpation,  il 
le  fervit  do  prétexte  honteux  d-’uné  Feinte 
groffefie  delâ'Dtiehsfïè  Douairière  de  Par- 
me, qui,  poiîr' le1  feire  un  mérite  auprès  de 
l’Empereur  , voulut  bien  fe  prêter  à cette 
'fiction.  La  Cotlr  de  Vienne  prévoyant  dans 
la  fuite  la  difficulté  de  faire  durer  l’impos- 
ture , prit  le  parti  de  l’avouer,  & facilita 
par-là  en  faveur  de  l’Infant , l’exécution  des 
conditions  ftipulées  avec  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne. Les  bons  offices  de  Sa  Ma- 
jefté  Britannique  ayant  porté  le  Roi  Catho- 
lique à accepter  l’Acommodement  amiable, 
-touchant  la  pofleffion  des  Etats  de  l’Infant, 
& P introdu&ion  de  fix  mille  Efpagnols  en 
Tofcane  , PEmpereur;  conlèntit  ' à l’exécu- 
tion de  cet  Accommodement  & donna  mê- 
me la  Ratification  de  cet  Aéte.  Cependant 
l’Empereur  refufâ  - encore  une  fois  l’Aéte 
accordé  de  la  pofleffion,  fur  le  prétexte  de 

• faire  précéder  une  Déclaration  à laquelle  on 
n’avoit  jamais  penfé.  Il  menaça  même  de 
chaflèr  de  la  Tofcane  les  fix  mille  Efpagnols 
qui-  ne  faifoient  que  d’y  arriver.  Après  avoir 
kifie  tomber  cet  injufte  projet,  la  Cour  de 
Vienne  fit  ufurper,  contre  les  Droits  des 
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Limites  & la  Jurifdi&ion  de  l’Infant,  plu-, 
lieurs  Territoires , Seigneuries , & Biens  des 
Sujets  de  ce  Prince , auxquels  il  fut  défen- 
du de  fe  reconnoitre  pour  Feudataires  de 
leur  Souverain.  Ce  torrent  d’emportemens 
alla  fi  loin  , qu’on  vit  paroitre  deux  Res- 
cripts injurieux , dont  l’un  condamnoit  com- 
me criminel  le  Grand  Duc  de  Tofcane, 
pour  avoir  confenti  que  l’Infant  reçût  en 
fon  nom  l’hommage  de  fes  Etats  j & l’autre . 
contre  l’Infant , en  fuppofànt  qu’il  s’étoit 
indûment  arrogé  le  Titre  de  Grand  Prin- 
ce, quoique  ce  titre  eût  été  précédemment 
reçu  fans  oppofition  par  la  Cour  devienne. 
Malgré  ces  attentats,  le  Roi  Catholique 
voulut  employer  fes  juftes  raifons  avant  la 
force  de  fes  armes,  en  confiant  la  répara- 
tion de  tous  ces  griefs  à la  puiffante  inter- 
pofition  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne. 
Mais  la  Cour  de  Vienne  éloigna  toujours 
l’effet  des  bons  Offices  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique , tant  par  la  lenteur  méthodique  de 
fes  Miniftres , que  par  des  réponfes  ambi- 
guës , des  propolitions  inadmiffibles ,.  & des 
exprefïbns  hautaines  & offençantes.  Tout 
cela  aboutit  à la  formation  d’un  Projet  fait 
à Londres  par  le  Miniftère  d’Angleterre, 
qui  s’y  employa  très  vivement.  Ce  projèt 
ayant  été  envoyé  tant  à la  Cour  de  Vienne 
qu’à  celle  d’Elpagne,  Sa  Majefté  Catholi- 
que le  renvoya  promptement  à Londres, 
muni  de  fa  Royale  approbation.  Après  avoir 
attendu  longtems  la  réponfe  de  l’Empereur, 
on  vit  avec  furprife  arriver  un  Courier 
chargé  d’un  Contre-projet  ou  Déclaration, 

qui 
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qui  n’étoit  ni  moins  injurieulè,  ni  moins  il- 
lufoire  que  les  précédentes.  Le  Miniftre 
d’Eipagne  à Vienne  , aigri  d’un  procédé  fi 
offençant , déclara  que  la  Négociation  étoit 
dès  lors  entièrement  rompue.  Le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  voulut  encore  faire  ufage 
du  lèle  & de  l’aétivité  de  fes  Miniftres, 
afin  d’obtenir  le  confentement  du  Roi  Ca- 
tholique pour  un  nouveau  délai  de  trente 
jours  j mais  la  grande  fageffe  de  Sa  Majefté 
refléchiflànt  fur  tout  ce  qui  s’étoit  paffé, 
lui  fit  prévoir  les  conféquences  préjudicia- 
bles de  cette  nouvelle  condefcendence , & 
l’indecence  qu’il  y auroit  à pouffer  plus  loin 
ù.  modération , après  une  fi  longue  fuite  d’of- 
fences  faites  en  même  tems  à d’autres  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Bourbon.  Dans  cette 
fituation  le  Roi  Catholique  fentit  qu’il  ne 
pouvoit  pas  fe  difpenfer  de  prendre  une  ré- 
folution  conforme  à fa  gloire , & de  joindre 
fans  délai  fes  Troupes  à celles  du  Roi  Très 
Chrétien , pour  faire  la  Guerre  à l’Empe- 
reur, pour  lè  vanger  des  outrages  communs 
à fon  Augufte  Maifon , & rétablir  le  refpeét 
dû  aux  deux  Monarchies. 

Après  que  ce  Manifefte  eut  été  rendu 
public  , la  Cour  de  Vienne  ne  tarda  pas  à 
faire  travailler  à une  Réponfe , où  l’on  com- 
mence :par  fe  recrier  fur  les  expresfions  peu 
mefurées , dont  la  Cour  d’Elpagne  s’étoit 
lèrvi  pour  colorer  une  Guerre  injufte.  Tout 
P Ecrit , dit-on,  riefl  qu’un  tijjü  d'exprejjtons  of- 
f enfantes,  cC Injures ^d’ Outrages  & de  Calomnies. 
L’Auteur  entre  enfuite  dans  de  fort  longs 
détails,  dont  il  fuffit  de  donner  ici  Feffentiel. 
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Les  affaires  de  Pologne  alléguées  à la  té- 
lé du  Manifefte  d’Efpagne,  ne  faifoient  en 
aucune'  maniéré  l’objet  de  l’accommode- 
ment qui  fut  traité  en  Angleterre,  & ja- 
mais il  n’en  fut  parlé  ni  d’une  part  ni  d’au- 
tre. La  Cour  Impériale  s’en  rapporte  fur 
cét  article  au  témoignage  des  Miniftres  An- 
glois.  Quant  à la  groffeffe  de  la  Ducheffe 
Douairière,  non  feulement  ; elle  étoit  posfi- 
ble  , mais  après  toutes  les  marques  qui  en 
paroiffoient  très  croyables  , la  Cour  de  Vien- 
ne n’omit  rien  pour  s’éclaircir  de  la  vérité.  Il 
eft  étonnant  qu’on  faffe  à cette  Cour  des 
reproches  fi  outrés  pour  n’avoir  pas  été  plus 
clair- voyante  de  loin,  que  la  Mere  de  la 
Reine  d’Efpagne  ne  le  fut  fur  les  lieux  mê- 
mes, après  avoir  asüftée  à l’aétede  Vifitation  , 
conjointement  avec  les  Médecins,  Chirur- 
giens , & Sages-femmes , dont  on  lui  avoit 
laiflë  le  choix.  Le  Projèt  fait  à Londres 
avoit  été  - agréé  par  l’Empereur  longtems 
avant  que  le  Comte  Montijo  furpris  & irri- 
té, à ce  qu’on  dit,  du  procédé  du  Comte  de 
Jvinski , fut  obligé  de  .déclarer  qu’il  rompoic 
toute  N égociation.  L’Ambaflàdeur  de  l'Em- 
pereur offrit  même  de  le  ligner  purement  & 
fimpiement,  mais  le  Mimftre  Èfpagnol  re- 
fufa  de  le  faire,  & colora  fon  refus  par  la 
néceflité  où  il  étoit  d’attendre  de  nouveaux 
ordres  de  fa  Cour.  Les  deux  Refcripts  in- 
jurieux , dont  parle  lé  Manifefte,  furent 
conçus  en  des  termes  plus  mefurés , que  ceux 
que  Mr.  le  Duc  de  Bournonville  avoit  au- 
trefois follicités , & pour  l’expédition  des- 
quels il  avoit  témoigné  à l’Empereur  la  re- 
çoit- 
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çonnoiflànce  de  Leurs  Majeftés  Catholi-  j 
ques..  11  fuffit  de  comparer  les  uns  aux  au- 
tres pour  en  être  convaincu.  Lorfque  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  fit  infinuer  le 
18  Janvier  1733 , un  nouveau  moyen  d’ Ac- 
commodement , l’Empereur  fe  conforma 
entièrement  aux  fouhaits  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique , qui  parut  charmée  de  la  condes- 
cendance extrême  de  l’Empereur.  La  Cour 
d’Efpagne  fit  naitre  enfuite  de  nouvelles 
dilputes.  Elle  fe  plaignit  entr’autres  qu’on 
empietoit  fur  les  Limites  6c  lesjurifdiétions 
de  l’Infant  Don  Carlos.  Enfin  dans  le  tems 

Su’ on  étoit  occupé  à Vienne  à fournir  à 
a Majefté  Britannique  les  éclairciffemens 
qu’Elle  demandoit  fur  ces  griefs,  la  Cour 
d’Elpagne  rejetta  le  projet  d’ Accommode- 
ment contenu  dans  le  Mémoire  de  Mr.  Ro- 
binfon  du  18  Janvier,  6c  agrée  de  S.  M.I.  par 
la  réponfe  du  3 1 du  même  Mois,  Cependant 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  qui  vouloir  pré- 
venir les  troubles  dont  l’Europe  étoit  . mena- 
cée, fe  porta  encore  à confeiller  de  nouvelles 
complaifances  à S,  M.  I.  quelque  peu  de 
fruit  qu’on  en  eût  tiré,  pour  les  avoir  pro- 
diguées par  le  paflé.  Le  Projèt  d’ Accom- 
modement du  21  Juillet  fut  drefle  en  An- 
gleterre. Le  7 Août  il  fut  communiqué  aux 
Miniftres  de  l’Empereur,  6c  on  y fit  répon-  , 
fe  le  18  du  même  Mois.  Le  Comte  de 
K inski  ayant  été  muni  d’un  plein -pou- 
voir pour  terminer  tous  ces  diffèrens,  on 
ne  douta  pas  que  le  Comte  Montijo  ne 
voulût  donner  une  Déclaration  conforme 
à ce  que  la  Lettre  du  Duc  de  Neucaftel 
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paroi  (Toit  infirmer.  L’Ambaffadeur  de  l’Em- 
pereur fut  auffi  autorifé  à en  donner  une 
autre  , telle  qu’on  avoir  compris  le  fens  de 
la  Lettre  du  Duc  de  Neucaftel.  Cette 
Contre  - déclaration  envoyée  à Londres , eft 
traitée  d’illufoire  & d’injurieufe  dans  le 
Manifefte  Êfpagnol.  Enfin  après  que  là 
Cour  d’Efpagne  fe  fut  demafquée  envers 
l’Angleterre , fes  Miniftres  jouèrent  une  fcè- 
■ ne  en  Italie , qui  ne  pouvoit  convenir  qu’à 
elle  feule.  Ils  foutinrent  toujours  que  les 
Troupes  Efpagnoles  ne  venoient  que  pour 
couvrir  les  Etats  de  l’Infant  Don  Carlos , 
& qu’elles  feraient  amples  fpedlatrices  de 
la  Guerre  qui  fe  ferait  par  d’autres.  Mais 
à peiné  une  partie  de  ces  Troupes  fut-elle 
débarquée , qu’elles  furent  employées  à en- 
vahir le  bien  d’autrui.  Elles  agirent  en  en- 
nemies , elles  occupèrent  par  force  des 
Fiefs  de  l’Empire,  & fe  jetterent  même  fur 
ceux  qui  n’appartenoient  pas  à l’Augufte 
Maifon  d’Autriche.  Pour  faire  voir  encore 
combien  l’Efpagne  avoir  à cœur  le  Féodal 
de  l’Empire , qu’on  fe  vante  dans  le  Mani- 
fefte d’avoir  obfervé  religieusement , l’In- 
fànt  Don  Carlos  fe  déclara  de  fon  chef  Ma- 
jeur & indépendant  de  qui  que  çe  fbit,  & 
s’émancipa  jufqu’à  déterminer  l’âge  de  Mar 
jorité  pour  tous  fes  fucceffeurs. 

Ce  fut  au  mois  de  Novembre  1733,  que 
la  Flotte  d’Efpagne  mit  à la  voile  pour  fe 
rendre  en  Italie.  Le  Comte  de  Montemar 
qui  commandoit  les  Troupes  en  Chef,  éta- 
blit leur  Quartier  général  à Sienne,  ou  il 
fit  d’abord  toutes  les  difpofitions  néceffaires 
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ÊDur  la  conquête  du  Royaume  de  Naples. 

n attendant  l’arrivée  de  Don  Carlos,  qui 
devoit  le  rendre  à l’Armée,  un  corps  de 
Troupes  alla  s’emparer  de  la  Mirandole  qui 
appartenoit , au  Duc  de  ce  nom.  Ce  Duc 
étoit  alors  au  fervice  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique , & n’avoit  pu  rentrer  dans  cet  Etat 
depuis  la  Paix  d’Utrecht.  Un  autre  Corps 
de  Troupes  fe  rendit  maitre  de  la  Princi- 
pauté de  Piombino,  * . d’où  les  Impériaux 
s’étoient  retirés  pour  aller  - renforcer  les 
Garnirons  d’Orbitello , de  Porto-Hercole 
& de  quelques  autres  Places. 

■ Un  Détachement  de  douze  à quinze 
cens  hommes,  tant  Cavalerie  qu’Infanterie, 
fut  commandé  au  commencement  de  De- . 
cembre  pour  aller  s’emparer  du  Fort  d’Au- 
la , pendant  que  treize  Barques  chargées  de 
. vivres,  de  Canons  & de  munitions,  firent 
voile  pour  la  Spezza,  où  elles  dévoient  les 
débarquer.  Le  Due  de  Caftro-Pignano  qui 
étoit  à la  tête  de  ces  Troupes  pafla  par  . 
Mafia , où  après  avoir  fait  politefle  à la 
Duchefle  Douairière,  il  mit  dans  le  Châ- 
teau de  cette  ville  une  garde  de  quarante 
hommes  Gc  une  autre  de  trente  dans  celui 
de  Lavenza.  A fon  arrivée  devant  Aula , 
il  fit  ouvrir  la  Tranchée,  & dès  que  l’Ar- 
tillerie fut  venue  il  fit  battre  le  Fort  où  il 
y avoit  une  Garnifon  de  trois  cens  hommes. 
Ceux-ci  fe  voyant  hors  d’état  de  tenir  long- 
tems,  & n’ayarit  aucun  fecours  à efperer, 
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* C’eft  un  petit  Etat  fituée  fur  la  Côte  de  Tofcane , 
turre  ic  Piian  & le  Sienois. 
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demandèrent  à capituler.  Cette  propofition 
ne  fut  pas  goûtée  du  Général  Efpagnol , 
qui  les  fit  tous  prifonniers  de  Guerre  j il 
laifla  feulement  l’épée  au  Commandant  & 
« un  autre  Officier. 

. Lorfqü’on  eut  fait  tous  les  préparatifs  né- 
ceflkires  pour  le  départ  de  l’Infant  Duc,  il 
alla  fe  mettre  à la  tête  des  Troupes  Efpa- 
gnoles  qui  l’attendoient.  Ce  Prince  avoit 
déjà  reçu  d’Efpagne  la  Patente, par  laquelle 
le  Roi  Ion  Pere  le  déclaroit  Généraliffime 
de  fbn  Armée  en  Italie.  S.  M.  Cath.  per- 
mettoit  à S.  A.  R.  de  difpofer  de  toutes  les 
Places  qui  vaqueroient  dans  l’Armée,  de- 

Suis  l’Emploi  de  Maréchal  de  Camp  & au- 
efîous.  Comme  l’Infant  Duc  étoit  entré 
dans  là  dix-huitieme  année , il  écrivit  à cet- 
te occafion  une  Lettre  aux  Miniftres  de  la 
Regence  de  fes  Etats  , & leur  déclara  , 
qu’étant  hors  de  Minorité,  il  avoit  pris  la 
rélolution  de  gouverner  par  lui-même.  Il 
rendit  même  une  Ordonnance , portant 
qu’à  l’avenir  les  Ducs  de  Parme  & de  Plai- 
fànce  feroient  Majeurs  à quatorze  ans.  Là 
Duchefle  Douairière  Dorothée  reçut  aulfi 
un  Aéte  du  Roi  d’Efpagne,  qui  la  conili- 
tuoit  Regente  de  ces  Duchés , durant  tout 
Je  tems  que  l’Infant  en  ferait  abfcnt,  avec 

Siuvoir  à cette  Princeffe  d’exercer  les 
roits  du  Souverain  dans  ces  deux  Etats. 
Comme  les  Troupes  Efpagnoles  dévoient 
palier  fur  les  Terres  de  l’Etat  Eccléfiafti- 
que , le  Cardinal  Belluga  fit  favoir  à fa  Sain- 
teté que  l’Armée  s’étant  mife  en  marche 
vers  le  Royaume  de  Naples,  Sa  Majefté 
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Catholique . fouhaitoit  qu’on  envoyât  un 
Commiflàire  au-devant  d’elle,  afin  qu’ellè 
ne  manquât  de  rien  fur  ta  route.  Sa  Sain- 
teté nomma  d’abord  pour  cet  effet  deux 
Commiflaires  & le  Chef  d’Armes. 

. Malgré  les  arrangemens  qui  furent  pris  à ce^ 
fujet , le  Soldat  ne  laifia  pas  de  caufer  beau- 
coup de  défbrdre  en  divers  endroits.  Le 
yoiiînage  de  Rome  fe  reflèntit  de  cette 
licence.  On  y voyoit  des  Compagnies  en- 
tières,. qui  fe  détachant  du  Gros  de  l’Ar- 
mée, s’écartoient  dans  les  Campagnes,  & 
y arrêtoient  les  Voyageurs.  Une  troupe 
de  mille  Soldats  entrèrent  dans  Orvietto, 
au  moment  qu’on  s’y  attendoit  le  moins, 
& n’y  ayant  trouvé  aucune  Etappe  en  état 
de  fournir  les  Vivres  néceflàires  , elle  fe 
répandit  de  côté  & d’autre,  tant  dans  la 
Ville  que  dans  les  Environs , pour  y vivre 
à la  débandade. 

Le  Cardinal  Belluga  fe  donna  bien  des 
mouvemens,  pour  prévenir  les  fuites  que 

5ouvoit  avoir  l’arrivée  imprévue  de  ces 
’roupes.  Ayant  été  informé  qu’un  Corps 
de  Cavalerie  & l’Infanterie  devoit  arri- 
ver à Ponte  - Mole  , il  fe  rendit  lui  - mê- 
me dans  cet  endroit,  & recommanda  for-* 
tement  aux,  Officiers  de  veiller  fur  leu  fs 
Soldats , & de  les  empêcher  de  foire  à qui 
•que  ce  fût  le  moindre  tort  "ni  la  moindre 
infulte.  • Cette  Eminence  porta  plus  loin 
fes  attentions , & voulut  pourvoir  par  elle- 
même  aux  moyens  de  procurer  des'  Vivres 
• à ces  Troupes , en  fe  donnant  pour  Caution 
des  Fraix  que  pourrait  caufer  leur  Partage' 
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Cette  conquête  de  Naples  qu’alloient  fai- 
re les  Efpagnols , donna  à toute  la  Campa- 
gne de  Rome,  par  laquelle  ils  paflèrent, 
un  air  martial,  qui  fè  communiqua  jufques 
aux  enfans  & au  menu  peuple  de  cette 
. Capitale.  ' Les  prémiers  partagés  fous  deux 
differens  Chefs,  fe  formèrent  en  Troupes 
réglées,  ayant  leurs  Etentards  particuliers, 
& fe  montrant  dans  les  rues  avec  l’attirail 
ordinaire  des  Soldats , à la  refcrve  de  leurs 
armes  qui  n’étoient  que  de  bois.  On  dit- 
tinguoit  auffi  parmi  le  menu  peuple  les 
Partifans  de  l’Empire,  de  la  France  & de 
l’Efpagne,  & chaque  Parti  fe  reconnoifloit 
à la  différence  de  la  cocarde , que  ces  nou- 
veaux Guerriers  portoientfor  leurs  chapeaux. 

Ces  images  de  Guerre  moins  formida- 
bles que  propres  à faire  rire  , ne  laiffe- 
rent  pas  que  d’exciter  l’attention  du  Gou- 
vernement j & de  peur  que  de  la  fimple 
; repréfentation  , on  n’en  vînt  à des  effets 
réels  qui  caulaffent  quelque  tumulte  dans 
Rome , le  Gouverneur  prit  la  fage  précau- 
tion de  couper  cours  aux  progrès  tragiques 
. que  pouvoit  faire  dans  la  fuite  une  auffi  co- 
. inique  imagination,  en  défendant  fous  de 
.rigoureufes  peines  de  prifon  ou  autre  arbi- 
traire ces  fortes  de  Partis,  & le  port  des 
cocardes.  Quelques  - uns  malgré  ■ cette 
.défenfé  ayant  paru  publiquement  avec  la 
cocarde , le  Gouverneur  • voulut  qu’ils  fer- 
. viflent  de  prémiers  exemples , & les  fit.  en 
confequence  conduire  en  prifon. 

La  Cour  de  Rome  vouloit  faire  connoi- 
. tre  par  cette  démarché , que  fou  deffein 
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ctoit  de  refter  • entièrement  neutre  dans  la 
conjoncture  préfente,  ou  du  moins  de  ne 
pas  Ce  déclarer  trop  ouvertement  en  faveur 
d’aucun  parti.-  C’eft  par  cette  raifon  qu'el- 
le favorifoit  tantôt  les  Alliés  , tantôt  les 
Impériaux,  foit,  qu’elle  voulût  obliger  les 
uns  êc  les  autres  , foit  qu’elle  ne  pût  fe, 
difpenfer  d’agir  autrement . 

On  fit  conftruire  divers  Ponts  fur  le  Tibre," 
pour  le  pafïage  des  Troupes  Efpagnoles,  qui 
ne  s’avançoient  d’abord  que  lentement , par- 
ce qu’elles  n’ofoient  marcher  qu’en  Corps  & 
en  Colonne  , fur  ce  qu’on  avoit  appris  que 
le  Général  de  l’Empereur  devoit  foire  quel- 
ques Détachemens  pour  les  inquiéter,  & 
même  les  attaquer  dans  leur  marche.  Les 
Impériaux  qui.  étoient  dans  le  Royaume  de 
Naples,  entrèrent  en  effet  fur  les  Terres 
de  l’Eglife,  & y enlevèrent  des  provifions 
qu’on  avoit  amaffées  pour  les  Efpagnols. 
Le  Gouverneur  de  Cipriano . que  Ton  ac- 
cula d’avoir  été  d’intelligence  avec  les  Al- 
lemans,  fut  arrêté  par  ordre  de  la  facrée 
Confulte,  pour  avoir  abandonné  fon  Gou- 
vernement, dans  le  tems  que  les  Troupes 
Efpagnoles  dévoient  y.  arriver.  On  arrê- 
toit  auffi  tous  les  Defèrteurs  Efpagnols  , 
qu’on  remettoit  à leurs  Officiers , en  ftipu- 
lant  leur  pardon.  Les  malades  étoient  por- 
tés dans  • les . Hôpitaux  de  Rome  , où  Sa 
Sainteté  régla  tout  ce  qui  devoit  être  payé 
par  tête.  Tous  les  Partifàns  de  l’Empereur, 
& fur-tout  le  Cardinal  Cienfuegos,  témoi- 
gnèrent en  diverfes  occafions  leur  mécon- 
tentement de  cette  partialité  apparente  de 
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ia  Cour  de  Rome  • mais  le  'Pape  pour  fd 
difculper,  leur  donna  à entendre-  qu’il  é-’ 
toit  difpofé  à faire  pour  les  Impériaux  ce 
qu’il  avoit  feitjufqu’alors  pour  les  Alliés. 

• On  s’était  flatté-  à Rome  que  PInfânC 
Duc  s’y  rendroit  j ; mais  comme  il  y eut 

- quelque  difficulté  au  fujet  du  Cérémonial 
ce  Prince  fe  contenta  de  paffér  for  -le  Ter- 
ritoire de  cette  Capitale.  Une  foule  de 
inonde  fbrtit  pour  l’aller  voir  : on  remar- 
qua entr’autres  lai- Prmcefle  fœur  du  Pa- 
pe , la  Princéfle  Côrfîni , la  Princeffe  San- 
to-Bueno,  la  Marquifè  Salyiati,  à qui  fori 
Àkeffe  Royale  donna  le  divertiffement  d’un 
Bal  militaire.  • Le  Quartier  général  étoit  à 
Monte-Rotoftdo.  • L’Infant  s’y  arrêta  quel-  4 
que  tems  *,  pour  • attendre  l’arrirée  d’un 
Renfort  qui  veeoit-  d’Efpagne , & qui  de- 
voir débarquer  for  les  Côtes  du  Royaume 
dè  - Naples.  ' -•  ' ■ ■'  •'  » 

- -’  A mefore  que  l’Armée  Efpagnole  s’ap- 
prochoit,  le  trouble  & l’agitation  augmen- 
taient dans  le'  Royaume  de  Naples;,  où 
Bon  le  voyoît'  à la  veille  d’une  invafion. 
L’embaras  où  . fe  trouvoit  alors  le  Comte 
•Vifconti,  Vïeeroi  du  Royaume,  ne  l’em- 
pêcha pas  de  mettre  tout  en  œuvre  pour 
arrêter  les  progrès  de  l’Ennemi.  Il-  fit  d'a- 
bord tenir  un  Confeil  de  Guerre  , dans 
lequel  il  fut  refolu  de  faire1  des  Lignes 
vers  S.  Germano,  & d’y  pofter  le  plus  de 
■ 1 Trou- 
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* Gros  Bourg  à trois  lieues  au-deflus  de  Rome,  oî* 
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Troupes  qu’on  pourroic  raffembler  , pour 
défendre  l’entrée  du  Royaume  à l’Armée  . 
Çlpagnole , & l’obliger  â livrer  Bataille* 
Ôn  fit  même  marcher  quelques  Régi  mens 
de  Gaëts  de  Capoue  de  ce  côté -là  , 
mais  on  les  fit  revenir  dans  la  fuite,  par- 
ée qu’on  jugea  qu’il  étoit  plus  à propos  de 
ne  pas  dégarnir  ces  Fortercfles.  On  pur 
blia  un  pardon  général  pour  tous  les  Cri- 
minels, Bannis,  &c..  excepté  les  Criminels 
de  Lèze  - Majefté  Divine  & humaine  au 
premier  chef , les  faux  - Monnoyeurs  , & 
ceux  qpi  étoient  actuellement  en  prifon. 

Le  Viceroi  eut  encore  la  précaution  de 
fauver.  les  Archives  & les  meubles  les  plus 
précieux,  qu’i{  envoya  à Civita  Vecchia.  Ij 
avoit  auflï  tâché  de  mettre  à couvert  l’ar- 
gent du  Don  gratuit , que  la  Ville  de  Na- 
ples, devoir  fournir  à l’Empereur  , mais  il 
ne  put  y réuffir.  Lors  qu’ü  repréfènta  que 
les  Ennemis  étant  fur  le  point  d’entrer 
dans  le  Royaume  , il  devoir  aller  à leur 
rencontre  , & que  pour  cet  effet  il  avoit 
befoin  de  ,1’argent  qui  avoir  été  promis  , 
on  le  paya  d’une  défaite.  On  lui  dit  qu’il 
falloit  en  communiquer  au  Confeil , & 
que  l’on  prendroit  des  réfolutions  conve^ 
nables  à la  fituation  des  affaires. 

Une  autre  démarche  qu’il  fit  encore  avant 
fa  retraite  , fut  de  faire  confil'quer  & incor- 
porer au  Domaine  Royal  tous  les  biens  que 
la  Maiion  Farnèlê  pofledoit  dans  le  Ro- 
yaume. On  le  communiqua  auflitôt  au 
Miniftre  de  la  Duchefle  Dorothée , Douai- 
rière de  Parme,  qui  en  avoit  la  direction, 
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éc  on  lui  infirma  en  même  tcms  qu’il, 
eût  à s’abftenir  de  toute  correfpondance 
avec  les  Miniftres  de  la  Cour  de  Parme  , 
Sc  à ôter  de  defliis  fa  porte  les  Armes  de 
la  Maifon  Farnèfe. 

' L’approche  des  Ennemis  par  Mer  & pan 
Terre  dérangea  entièrement  toutes  les  me- 
fures  que  prenoit  le  Viceroi.  D’un  autre 
côté  le  Peuple,  avide  de  Changement,  at- 
tendoit  les  E/pagnols  avec  une  eipece  d’im- 
patience, Sc  quantité  de  Nobles  qui  parois- 
foient  fe  tenir  tranquiles'  fur  leurs  Terres, 
n’attendoient  que  leur  arrivée  pôur  fe  dé- 
clarer avec  leurs  Vaiïàux.  La  Regence, 
qui  examinoit  toutes  leurs  démarchés  avec 
la  demiere  attention,  en  fit  arrêter  quel- 
ques-uns qui  furent  menés  dans  les  Châ- 
teaux de'  Naples.  Cette  conduite  ne  con- 
tribua pas  peu  à gagner  de  nouveaux  Parri- 
fâns  à l’Infant  Don  Carlos,  Lorfque  ce 
Prince  s’approcha  du  Royaume,  il  fit  pu- 
blier & afficher  aux  Frontières  un  Decrèt 
dont  voici  la  Traduction. 

x * • » 
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Don  Carlos  far  la  Grâce  de  Dieu  i 
Infant  d’EJpag?ie  y Duc  de  Parme  7 de  Plat - 
fance  & de  Cafiro , &c.  Grand-Prince  deTof- 
'cane  & Généralijjime  des  Armées  de  Sa  Ma- 
jefié  en  Italie . 

D'autant  que  le  Roi  mon  très  cher  <&  ho- 
noré Pere y donc  fa  Lettre  du  27  de  Lévrier 
dernier  dattée  du  Château  Royal  de  Pardoy 
me  farlê  dans  les  termes  fuivans . ! 
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j,  Vos  intérêts  infeparables  de  l’honneur 
j,  de  ma  Couronne  de, ceux  de  mes  fide- 
,,  les  Alliés  appelloient  mes  Armes  dans  la 
„ Lombardie,  afin,  qu’agiffant  de  concert 
,,  avec  celles  de  leurs  Armées , elles  facili— 
„ taffent  l’exécution  des  juftes  fins  aux- 
„ quelles  elles  font  deftinées.  Mais  com- 
„ me  à l’occafion  de  la  préfente  Guerre, 
,,  mon  ame  Royale  a été  pénétrée  des  cris 
„ qu’ont  fait  jetter  les  excès , les  violences, 
„ les  oppreffions  & les  tirannies  exercées 
„ par  le  Gouvernement  Allemand , contre 
„ les  Peuples  de  Naples  & de  Sicile  pour 
„ qui  j’ai  toujours  eu  une  affection  pater- 
„ nelle,  me  reffou venant  parfaitement  des 
„ marques  d’allegreffe  & des  applaudiffe- 
„ mens  univerfels  avec  lefquels  ils  me  re- 
„ çurent  à Naples  & introduifirent  mes 
„ Troupes  en  Sicile  j poufle  par  une  com- 
„,  paffion  fi  naturelle,  j’ai  refolu  de  préférer 
„ à toute  autre  expédition  le  foin  de  déli- 
„ vrer  ces  Peuples  opprimés  des  maux  in- 
„ fuportables  qu’ils  fouffrent,  & d’emplo- 
„ ver  à leur  foulagement  les  forces  que 
„ Dieu  a daigné  me  confier,  d’autant  plus 
„ que  je  fais  refléxion  qu’avant  que  leurs 
„ volontés  fuflent  captivées , ils  ont  fait 
,,  voir  un  zèle  qui  repondoit  parfaitement 
,,  à mes  defirs  ; jufqu’à  ce  que  quelques- 
,,  uns  d’entre  eux  trompés  par  des  efpe- 
„ rances  chimériques,  & d’autres  effrayés 
„ par  de  grandes  menaces,  ils  ont  tous  été  . 
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contraints  de  diffimuler  leur  propre  in- 
9i  cünation  & de  concourir  à des  deffeins 
,,  contraires  à leur  fidelité.  C’eft  pourquoi 
j’ai  toujours  regardé  comme  des  ades  in- 
•„  volontaires  ou  forcés  tout  ce  qu’ils  ont 
,,  fait , foit  en  public  foit  en  particulier , à 
„ la  fuggeftion  de  mes  Ennemis , 6c  je  l’ai 
„ oublié  comme  non  avenu , ne  doutant 
,,  point  que  loriqu’ils  fe  verront  mis  en 
état  de  pouvoir  faire  ufage  de  leur  en- 
„ tiere  liberté , ils  ne  me  donnent  d’égales 
,,  preuves  de  leur  dévouement , de  leur 
,,  loyauté  ôc  de  leur  zèle.  C’eft  pourquoi  j’ai 
,,  refblu  que  vous  alliez  en  perlbnne  6c  en 
,,  qualité  de  Généraliffime  de  mes  Armées, 
,,  pour  recouvrer  ces  Royaumes,  quelque 
,,  rifque  qu’une  fanté  auffi  précieufe  que  la 
,,  votre  puifïe  courir  dans  un  fi  long  voya- 
,,  ge , afin  que  par  votre  aimable  6c  royale 
„ préfence  vous  puifiiez  confirmer  en  mon 
nom  l’Amniftie  6c  le  pardon  général  6c 
„ particulier  , que  mon  amour  paternelle 
j,  m’engage  d’accorder  à tous  6c  à un  cha- 
'j,  cun  de  quelque  Nation  qu’il  foit,  leur 
' ,,  donnant  en  même  tems  les  plus  autenti- 
„ ques  aflurances,  que  non  feulement  vous 
„ confirmerez  leurs  privilèges  dans  toute 
„ l’étendue  qu’ils  ont  à préfent , mais  auflï 
„ que  vous  les  déchargerez  de  quelque  im- 
- j,  pofition  que  ce  foit,  6c  fpecialement  de 
• „ celles  qu’a  inventées  6c  établies  l’inlâtia- 
,,  ble  avidité  du  Gouvernement  Allemand. 
’ ,,  Tout  cela  afin  qu’il  paroiffe  que  le  feul  jufte 
' ,,  deffein  de  relever  deux  Royaumes  fi  illus- 
„ très  6c  qui  ont  fi  bien  mérité  de  la  Monar- 
' • - - . „ chic. 


/ 


Digitized  by  Google 


Guerre  Présente*  iiç 

.3  chie,&  non  aucun  autre  intérêt , nous  a 
excités  a ce  recouvrement.  Et  afin  que 
’ le  .contenu  Recette  Lettre  fait  notoire  ,à 
Tj  tous,  je  vous  ordonne  de  le  rendre  pu- 
* blic,  dans  ja  forme  que  vous  jugerez.  , (a 
plus  convenable.  Dieu  vous  conferve 
)5  longtems,  mon  .cher  & bien-aimé  Fils., 
.w  com®eiÇ:le  4efire’ . 

• Mov|  LE  R o,l* 

t 

Don  Joseph  Pati^h^ 


$M  vertu  du  pouvoir  que  la  bonté  & P a- 
tnour  paternelle  de  Sa  Majeflé  m'accorde , <ér 
..«fin  qu'ilfoif  plus  .notoire  atfX  Peuples  des 
deux  Jtejauwfs.de  Naples  & de  Sicile , que  lé 
Roi  mon  Pere  a toujours  regardés  avec  efiime , 
„4*  cauje  de  la  reconnpijfance&  de  P ajfeftion 
..  qu’ils  lui  confetvent.  i je  déclare  & affure  à 
tous  & à un  chacun  que  l’awniftie  & pardon 
général  & .particulier  , que  Sa  Majeflé  Vie 
. commanda  ,de  leur  accorder  , & .que  je  leur 
accorde  fur  V affût avce  de  fa,  facré  & fo- 
rain nom  , comprend  toutes  fortes  de  délits , 
motifs,  démarches  fans  nulle  exception , le 
, tout  ■ demeurant  .comme  il  l'efi  fnfeveli  dans 
V oubli  ÿ.  que  la  confirmation  de  leurs  privilegtc 
renferme  celle  de  leurs  Loin  & Coutumes  , 
tant  dans  le  Civil , <&  le  Criminel  .que  dans 
PEccïéfiafiique  , fans  permettre  de  nouveaux 

■ tribunaux  ni . de.  nouvelles  procedures  : .gue,  la 
louable  & jufle  pratique  de  conférer  les  Béné- 

■ fices  & P enfions  fera  continuée  dans  la  forme 
qui  s'obferve  actuellement , & que  toutes  les 
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charges  & importions  établies  par  le  Couver* 
nement  tirannique  des  Allemans  y doivent  cefi 
fer  y confirmant  comme  conformes  à la  clémence 
& à la  bonté  de  Sa  Majejlé  les  grâces  ac* 
cordées  par  le  même  Gouvernement  Allemand: 
Et  afin  que  ceci  fioit  notoire  fj ai  ordonné  qu'on 
expédie  en  Langue  Efpagnole  & Italienne  le 
préfent  Decret  figné  de  notre  main  y ficellé  de 
notre  Sceau  Royal  & contrefigné  par  notre  Se * 
crétaire  d'Etat  y & qu'on  F affiche  dans  les 
Places  publiques . Donné  à Civita  Cafiellana 
le  14.  Mars  1734. 

. Charles: 

• « • 

Don  Joseph  Joachin  de 
Montalegre. 

i 

Ce  fut  le  vint-fix  de  Mars  que  l’Infant 
Duc  entra  dans  le  Royaume  de  Naples  par 
Frofinone , derniere  Place  de  l’Etat  Ecclé- 
fiaftique. . Ce  Prince  y trouva  les  Députés 
de  plufieurs  Villes  & Bourgs  de  la  Terre 
de  Labour,  qui  venoient  faire  leurs  fou- 
miffion  à fon  Altefle  Royale.  • Lorfqu’il  ar- 
riva au  Mont-Caffin  l’Abbé  le  complimen- 
ta fur  fon  heureufe  arrivée,  & lui  offrit  des 
Troupes  pour  l’accompagner  & lui  fervir 
de  guides.  , 

Comme  le  Comte  de  Montemar  avoit 
déjà  fait  fes  difpofitions  pour  repoufler  les 
Impériaux,  il  alla  fans  tarder  les  attaquer 
dans  leurs  Retranchemens  près  de  Mignano.  v 
Ce  Général  étoit  à la  tête  de  fix  mille 
hommes,  quiavoient  fur  leur  droite  deux 
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Regitnens  d’infanterie,  & autant  de  Cava- 
lerie fur  leur  gauche.  Le  Comte  de  Traun 
qui  commandoit  les  Impériaux , ne  fe  trou- 
vant pas  allez  fort  pour  s’oppofer  à ^l’Enne- 
mi, fit  enclouer  douze  pièces  de  Canon, 
qu’il  ne  pouvoit  emmener , cacha  fous  ter- 
re toutes  les  munitions  de  Guerre,  diftri- 
bua  les  vivres  à fes  Soldats , & le  retira 
entre  Capoue  & Gaëte,  pour  fe  jetter  dans 
l’une  de  ces  Places  , fuivant  le  befoin. 
L’Armée  Efpagnole  ne  trouvant  perfonne 
qui  s’oppolat  à fes  progrès,  s’avança  jus- 
qu’à Averfa,  à trois  lieues  de  Naples,  où 
le  Corps  de  Ville  & les  Députés  de  tous 
les  Tribunaux  fe  rendirent  pour  compli- 
menter l’Infant  Don  Carlos , lui  préfenter 
les  clefs  de  la  Ville  & lui  prêter  ferment 
de  fidelité.  Ces  Députés  avoient  à leur  tête 
le  Duc  de  Madalone,  Elu  du  Peuple.  Voi- 
ci la  fubftance  de  la  Harangue  qu’ils  firent  i 

à l’Infant  Duc. 

» “ 

J Monseigneur, 

I 

N 

T/Otre  Alteffie  Royale  voit  dans  cet  heureux 
* jour  y , la  fidèle  Ville  de  Naples  remplie 
d^ Une  joie  qu'elle  peut  mieux  fentir  qu'expri- 
mer. Oui y MONSEIGNEURy  la  caufe 
qui  la  produit  efi  des  plus  glorieufies.  Cette 
joie  <&  nos  fient imens  pourr oient -ils  ?i' être  pas 
extraordinaires  ? Mais  plus  ils  U font  plus 

les  exprejfions  nous  manquent  pour  témoigner 
combien  ils  font  fine  ères.  Confus  de  ne  pou- 
voir faire  éclater  le  zèle  qui  nous  pénétré  y 
flous  nous  en  fientons  encore  plus  animés  par  les 
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rayons  de  clémence  & de  bonté  qui  brillent  fut 
le  vifage  de  votre  au  gu  fie  perfon?ie . Ils  nous 
font  naître  la  joie : ils  nous  injpirent  la  con- 
fiance : ils  nous  donnent  celle  de  vous  renou- 
veller  , comme  par  la  voie  publique  , les  ajfu- 
rances  de  cet  attachement  inviolable  , de  cètiè 
affetition  fincère  , dont  nous  avons  donné  au- 
trefois des  preuves  fi  fignaléés  au  Roi  PHI- 
LIPPE V y votre  glorieux  Pere  notre  gra- 
cieux Monarqui.  Recevez,  MONSEIGNEUR, 
les  clefs  de  cette  Capitale , que  nous  avons  V hon- 
neur de  vous  préfenter . Sa  Jureté,  fa  défenfi  , 
vous  font  remifes  comme  entre  les  mains  de 
fo?i  Protecteur.  Recevez  en  cette  qualité  ce 
prémier  gage  dune  foumijjion  égale  à notre  ref 
petit.  Si  les  grâces  & les  privilèges  font  la  re- 
compenfe  de  la  fidelité  <&*  de  P attachement  , 
que  Votre  Altejfe  Royale  nous  permette  de  lui 
demander  la  confirmation  des  grâces  & des 
privilèges , qui  nous  ont  été  donnés  à ce  titre 
par  les  Rois  précédons  pojfcjfeurs  de  ce  Roy  au - 
me.  Qu’à  ces  grâces  il  lui  plaife , comme  la 
plus  précieufe  , ajouter  celle  de  fa  protetition 
Royale. 

* Le  Prince  fit  un  accueil,  gracieux  à ce® 
Députés,  reçut  leur  foumiflion  & le  fer- 
ment de  fidelité  qu’ils  lui  prêtèrent  au 
nom  de  Sa  Majefiré  Catholique.  11  donna 
à la  Ville  pour  prémiere  grâce  le  titre  de 
Grande Jfe  de  la  première  Clafïe,  & ordon- 
na à rtlu  du  Peuple  & aux  Députés  de  fe 
couvrir  en  cette  qualité.  Il  confirma  en-, 
fuite  tous  les  Privilèges  de  la  Ville,  accor- 
dés par  les  précédens  Rois  , & continua 

dans 
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dans  leurs  Emplois  les  Regens,  le  Vicaire 
& l’Elu  du  Peuple , en  leur  recommandant . 
de  s’aquiter  de  leur  devoir,  & d’entrete- 
nir le  bon  ordre  & l’abondance  dans  la 
Ville. 

Peu  de  jours  après  que  les  Députés  eu- • 
rent  complimenté  l’Infant  Duç , le  Comte 
de  Montemar  entra  dans  Naples  à la  tête 
d’environ  fix  mille  hommes.  Les  Troupes 
Impériales  qui  s’étoient  retirées  dans  les 
Châteaux  ne  laifferent  pas  de  fe  défendre 
■ quelque  tems;  mais  n’ayant  aucune  efpe- 
rance  de  fecours  , elles  fe  virent  obligées 
de  fe  rendre  & furent  faites  prifbnnieres  de 
Guerre.  Une  partie  de  ces  Troupes  aima 
mieux  fe  joindre  à l’Armée  Efpagnole  que 
d’être  tranfportée.  On  trouva  dans  le  Châ- 
teau de  Baya  des  Proviûons  pour  plus  d’un 
an,  quarante-cinq  pièces  de  Canon,  neuf 
cens  Barils  de  Poudre,  quantité  de  Bom- 
bes & de  Boulets , & neuf  mille  Ducats. 

Avant  cette  expédition  une  Efcadre  de 
neuf  Vaifleaux  Efpagnols,  avec  quarante- 
cinq  Bâtimens  de  Tranfport,  étoit  arrivée 
du  Port  de  la  Spécia  dans  celui  de  Naples, 
& s’étoit  emparée  des  Iûes  de  Procida  * , 
d’Ichia  & de  Pozzuolo.  Lorfque  le  Com- 
mandant de  l’Efcadre  eut  débarqué  du  mon- 
de dans  l’Ifle  de  Procida,  il  fit  d’abord  a- 
maffer  toute  la  farine  qu’on  put  trouver 
pour  en  faire  un  Magazin , & le  Magiftrat 

d’If- 


* L’ile  de  Prtcida  eft  dans  le  Golfe  de  Naples  > en- 
tre celle  d’ilchia  de  la  Ville  de  Pouzcl. 
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d’Ifchia  lui  envoya  deux  Députés  pour  fe 
foumettre.  La  Garilifon  qui  étoit  dans  le 
’ Château  d’Ifchia , en  fortit  d’abprd , & fe 
retira  à Capoue  avec  tout  ce  qu’elle  put 
emporter  de  Provilions  & de  Munitions, 
& quinze  pièces  de  Canon. 

L’Infant  Duc  ne  fit  fon  entrée  dans  Na- 
ples qu’après  que  les  trois  Châteaux  de  cette 
Ville  fe  trouvèrent  en  la  pofTeflion  des  Trou-r 
pes  Efpagnoles.  Ce  Prince  fe  rendit  d’a- 
bord avec  toute  fa  Cour  au  Couvent  des 
Minimes  de  cette  Capitale , hors  de  la  por- 
te de  Capoue.  Les  Religieux  étant  allés 
le  recevoir  à la  porte  de  leur  l’Eglife  avec 
le  Dais  , il  affifta  au  Te  J)eum  qui  y fut 
chanté,  & enfuite  il  fe  repofâ  quelque  tems 
dans  les  falles  du  Couvent.  Sur  ces  entre- 
faites la  Nobleffe  étant  arrivée  en  grand 
cortège , à cheval  & en  habits  fuperbes , 
& les  Députés  du  Gouvernement  ayant 
paru  , S.  A.  R.  fuivie  de  fes  Gardes  du 
Corps  & accompagnée  du  Comte  de  Sant 
Eftevan  Major-Dôme  Major , & du  Prince 
Barthelemi  Corfini fon  Grand -Ecuyer , fe  mit 
èn  marche , entra  par  la  porte  de  Capoue , 
& trouva  les  rues  tendues  de  riches  tapif- 
feries  & bordées  de  la  milice  Bourgeoife 
fous  les  armes.  Elle  fe  rendit  à l’Eglife  Mé- 
tropolitaine , où  le  Cardinal  D.  François  Pi- 
gnatelli  la  reçut  à la  tête  de  fon  Chapitre , 
& lui  préfenta  la  Croix  à baifer.  S.  A.  R. 
s’avança  alors  vers  le  maitre  Autel  , où  étoit 
expofé  le  St.  Sacrement  : Elle  fe  mit  à gé- 
noux  & demeura  dans  cette  pofture  pendant 
v tout  le  Te  Deum , après  lequel  elle  fe  trans- 
porta 
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porta  à la  chapelle  duTréfor,  où  après  avoir 
vu  la  liquefadtion  du  fang  de  St.  Jan- 
vier, Elle  fit  préfent  à la  Chafle  de  ce  Saint 
d’un  beau  bouquet  de'  brillans  accompagné 
de  quelques  rubis.  S.  A.  R.  remonta  en- 
fuite  à cheval  & fe  rendit  au  Palais  Royal , 
avez,  le  même  cortège  & aux  acclamations 
d’une  multitude  innombrable  de  Peuple. 
Pendant  toute  la  marche,  depuis  la  porte  de 
Capoue  julqu’au  Palais  Royal , on  jetta  au 
Peuple  une  quantité  prodigieufe  de  Mé- 
daillés d’or  & d’argent , frappées  exprès 
pour  cet  événement. 

. On  fit  à l’occafion  de  cette  Entrée  des 
rejouïflances  extraordinaires.  Il  y eut  le 
même  foir  des  feux  d’artifice  devant  le  Pa- 
lais Royal  & une  illumination  générale  dans 
toute  la  Ville.  Ces  rejouïflances  furent 
encore  plus  grandes  deux  jours  après , lors-: 

Îu’un  Courier  arrivé  d Aranjuez.  apporta  le 
)iplome , par  lequel  Sa  Majefté  Catholique 
cedoit  à l’Infant  Don  Carlos  fon  fils  tous 
fes  Droits  fur  les  Royaumes  de  N aples  & 
de  Sicile,  & le  déclaroit  Roi  & légitimé 
Souverain  de  ces  deux  Royaumes.  On 
expédia  auflîtôt  des  Univerfaux,  pour  en? 
joindre  aux  Feudataires  & Vaflaux  de  la 
Couronne  de  fe  rendre  dans  cette  Capitale 
pour  reconnoitre  le  nouveau  Roi.  Ce  Prin- 
ce reçut  en  cette  qualité  le  Serment  de  la 
Regence  de  la  Ville,  du  Confeil  Collate-, 
ral,  des  Cours  de  Juftice,  £c  des  Nobles. 
On  livra  au  Peuple  une  Cocagne  , & on 
chanta  quelques  jours  après  un  Te  Deum  dans 
l'Egide  Royale  de  Saint  Laurent.  Rien  ne. 

H 5 * man- 
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manguoit  à la  magnificence  des  Decorationr 
de  cette  Eglifè.  ,On  y voyoit  entr’autres  un 
fuperbe  Arc  de  Triomphe  au-deffus  de  l’en- 
trée , fur  lequel  étoient  repréfentés  les 
principaux  Exploits  de  Sa  Majefté , & dans 
le  fond  du  grand  Autel , enrichi  de  tout  ce 
qui  fe  trouva  de  plus  rare  & de  plus  pré- 
cieux, paroiffoit  un  grand  Tableau,  dans 
lequel  on  voyoit  Philippe  V & Elizabeth 
Farnèfe,  Roi  & Reine  d’Efpagne,  offrons 
le  Roi  Charles,  leur  Fils,  au  glorieux  Pa- 
tron St.  Janvier,  qui  prioit  la  Sainte  Vier- 
ge en  faveur  de  Sa  Majefté,  fur  la  tête  de 
laquelle  quantité  de  petits  Anges  faifoienc 
jlefcendre  des  lauriers. 

Le  Roi  donna  la  liberté  à un  grand  nom- 
bre de  Prifonniers  , & ordonna  de  payer 
de  fon  Tréfor  les  Provifions  que  la  Ville 
avoit  fournies  aux  Troupes  Efpagnoles,  de- 
puis qu’elles  étoient  entrées  dans  le  Royau- 
me. Il  abolit  en  même  tems  tous  les  Edits 
burfaux,  & fit  diminuer  le  prix  de  la  farine 
de  quatre  Carlins  par  mefure.  On  avoit 
déjà  publié  auparavant  un  Refcript  de  Son 
Alteffe  Royale , avec  ordre  d’ouvrir  tous 
les  Tribunaux,  tant  ceux  de  la  Capitale 
que  de  toutes  les  Provinces  du  Royaume , 
<&  d’y  traiter  de  toutes  les  affaires  qui  é- 
toient  de  leur  compétence , fans  aucun  chan- 
gement des  differens  Officiers  qui  les  com- 
pofoient.  S.  A.  R.  fe  refervoit  de  pour- 
voir à cet  Article  dans  la  fuite , & après 
qu’elle  auroit  été  pleinement  informée  de 
la  conduite  d’un  chacun  d’eux  en  particu- 
lier , pour  pouvoir  avec  connoiflànce  de 

eau- 
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tfaufe , ou  les  confirmer  dans  leurs  Emplois , 
s’ils  en  étoient  trouvés  dignes , ou  les  rem- 
placer par  d’autres , fi  le  Bien  public  le  re- . 
queroit.  Le  refte  de  ce  Refer  ipt  tendoit. 
à faire  connoitre  les  vues  & les  intentions 
du  Prince  pour  l’Adminifiration  de  lajufti-. 
ce , voulant  qu’elle  fût  rendue  prompte- 
ment , éxaélement  & gratuitement. 

Par  un  Edit  donné  au  Camp  d’Averfa  & 
publié  à lori  de  Trompette  dans  toutes  les  Pla- 
ces de  la  Ville , il  étoit  ordonné  que  tous  les 
Barons,  les  Communautés,  les  Villes  & au- 
tres Lieux  du  Royaume,  euflènt  à compa- 
roître  à Napels  dans  la  Chapelle  du  Palais 
Royal , pour  y rendre  hommage  & prêter 
ferment  de  fidelité  entre  les  mains  du  Com- 

1 

piifiàire  nommé  & conftitué  d’Office,  pour 
recevoir  cet  Aéte.  Ceux  de  la  Ville  de 
Naples  & de  fon  Djftriét  dévoient  le  faire 
dans  le  terme  de  quinze  jours,  & ceux  qui 
étoient  plus  éloignés  & qui  réfidoient  néan- 
moins dans  le  Royaume,  dans  celui  de  vint 
jours.  L’intention  de  S.  A.  R.  étoit , quq 
tous  les  Barons  s’aquitaflent  par  eux  - mê- 
mes de  ce  devoir,  6c  que  les  Villes  & au-, 
très  lieux  envoyaflent  leurs  Députés.  Le 
terme  étoit  prolongé  julqu’à  quarante  jours 
en  faveur  de  ceux  qui  pouroient  être  hors 
du  Royaume , & julqu’à  trois  mois  pour 
ceux  qui  leroient  hors  d’Italie.  Les  Malades 
ou  autres Perlonnes  abfolument  empêchées, 
étoient  difpenfés  de  venir  taire  perlonnelle- 
ment  cette' preftation,  gc  pou  voient  confir- 
mer leurs  Procureurs,  pour  les  repréfenrer. 
Ceux  qui  étoient  au  Service  ou  de  Sa  Ma- 


124  Histoire  de  la 
jefté  Catholique  ou  de  Son  Alt.  Royale^ 
n’étoiènt  point  compris,  dans  cet  Edit,  qui 
finit  en  déclarant  Rebelles  à leur  Légitimé 
Souverain  Ôç  Ennemis  de  l’Etat  ceux  qui 
n’obeïroient  point.  En  confequence  de  cet 
Edit,  toute  la  Noblefle  & le  Peuple  de  la 
YiUe  de  Naples  & des  environs  fe  rendirent 
^dans  PEglifé  Royale  du  St.  Sacrement , pour 
^prêter  Serment  de  fidelité  -au  Roi , entre 
. lès  mains  du  Duc  de  Lauria  Cala  de  Laen- 
zina,  Chef  du  Confeil  Privé  de  Sa  Majefté 
ôc  fon  Confeiller  intime  d’Etat. 

Le  Confeil  qui  fut- établi  contre  ceux  qui 
refufèrôient  de  fe  foumettre  au  nouveau 
Roi,  étoit  compofé  du  Comte  de  Charni, 
comme  Président;  de  Don  Marcel  Carafïà, 
Regent  de  la  Vicairerie;  de  Don  Gianuc- 
ci,  Sécrétaire  de  Juftice  avec  le  titre  de 
Regent;  des  Confeillers  Androffi  & Cri-* 
velli;  du  Juge  Fiore  & de  Don  François 
Sorrenti,  Avocat  Fifcal.  Le  Roi  nomma 
auffi  plufieurs  Gentilhommes  de  fa  Cham- 
bre , entr’autres  les  Princes  de  Colobra- 
tio  - Carafïà , de  Stigliano , de  Soflino  - Co- 
lonna,  de  Miletto,  de  Toco,  délia  Torel- 
la-Caraccioli , délia  Roccella-Caraffa  & de 
Santo  Buono-Caraccioli;  les  Ducs  de  Ma- 
dèlone  - Carafïà , de  Caftropignano-Ebboli  9 
d’Andria- Carafïà,  de  Sora-Buoncompagno 
& de  Gravina  - Orfini , & le  Comte  Gaë- 
tano  de  Laurenz,ano. 

La  bonté  avec  laquelle  Sa  Majefté  vouloit 
bien  fe  rendre  populaire , lui  gagnoit  tous  les 
cœurs  & lui  concilioit  plus  de  Vafïaux  que  la . 
force  de  fes  Armes.  Il  ne  fe  paffoit  prefquç 
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point  de  jours  que  cè  Prince  ne  dortnât  pu- 
bliquement Tes  Audiences , dans  lefquels  il  ad- 
mettoit  gracieufement  au  baifer  de  fa  main 
tous  ceux  qui  s’y  préfentoient.  Il  Te  faifoit  voir 
à foü  Peuple  le  matin  & le  foir , dinant  & 
foupant  en  public , & toujous  en  préfcnce 
d’un  prodigieux  concours  de  peribnnes  de 
-la  prémiere  diftinéfcion.  Il  entroit  avec 
beaucoup  d’attention  dans  le  detail  de  tou- 
tes les  affaires,  fe  montrant  toujours  le  pré- 
• mier  au  Confeil  du  Cabipet,  & partageant 
avec  ceux  qui  le  compofoient  le  foin  de 
toutes  les  Expéditions.  î , - 

Ce  Prince  gagna  encore  l’affedfion  des 
principales  Familles  & de  la  Nation , en 
conférant  toutes  les  Charges  aux  Grands  & 

. aux  Barons  du  Royaume.  Il  nomma  les 
douxe  Vicaires  ou  Gouverneurs  des  Provin- 

- ces , qui  étoient  tous  des  Princes , Ducs  ou 
Barons  Napolitans.  Les  principaux  Emplois 
dans  les  Tribunaux  leur  furent  auffi  don- 
nés par  préférence.  Par  cette'  fâge  condui- 
te Sa  Majefté  attira  à fa  Cour  un  grand 
nombre  de  ceux  qui  s’étoient  abfentés.  La 
plupart  des  Princes  & Seigneurs,  Vaflàux 
ou  Feudataireg  du  Royaume  de  Naples,  ô- 
terent  à Rome  des  façades  de  leurs  Palais  les 
Armes  de  l’Empereur , pour  y placer  celles 
d’Efpagne.  Le  Prince  Forano  fut  un  des 

- derniers  qui  voulut  faire  ce  changement  ; 
mais  Mr.  Ratti , Miniftre  du  Roi  d’Efpa- 
gne auprès  du  St.  Siège , lui  ayant  dit  qu’il 
avoit  ordre  de  prendre  une  note  de  tous  les 
Seigneurs  qui  confervoient  fur  les  portes  He 

. ;■  leurs 
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. leurs  Palais  les  armes  de  l’Empereur , ce 
.Prince  qui  étoit  dans  le  cas,  fit  ôter  fur  le 
champ  les  Armes  de  Sa  Majefté  Impériale, 
& déclara  qu’au  prémier  jour  il  partirait 
pour  Naples , afin  d’y  rendre  hommage  au 
-nouveau  Roi.  Le  Connétable  Colonne 
. pria  le  Cardinal  Belluga  d’interceder  en  û 
faveur  auprès  de  Sa  Majefté,  afin  d’en  ob- 
tenir un  delai  pour  l’exécution  de  fes  ordres. 

. Un  motif  d'intérêt  obligea  le  Connétable  à 
-faire  cette  démarché.  Comme  il  poflèdoit 
des  Fiefs  en  Sicile,  il  craignoit  de  les  per- 
dre en  renonçant  ouvertement  à la  protec- 
tion del-Empereur,  pour  recourir  à celle 
: d’une  Puiflance  avec  laquelle  Sa  Majefté 
Impériale  étoit  en  Guerre.  Les  Armes  du 
: nouveau 'Roi,  .qu’on  envoya  de  Naples  a 
. Rome , avoient  dans  leur  ÉcuffonJes  trois 
-Fleurs  dp  Lys  d’Or  de  France,  les  fix  d’A- 
ïur  de  la  Maifon  Farnèfe , & les  fix  Tour- 
.teaux de  Gueules  de  la  Maiion  de  Medicis, 
.avec  cette,  Legende  : Charles  de  Bourbon , 
■ Bot  de  Naples  <&  de  Sicile , Duc  de  Parme , 
Grand  Prince  de  Tofcarte.  -C’eft  fur  ce 
; modèle  que  les  Princes  & les  . Feudataires 
-du  Royaume  de  Naples  eurent  ordre  de 
: faire  travailler  celles  qu’ils  dévoient  mettre 
fur  ie  Frontilpice.de  leurs  Palais,  auffitôt 
: que  Sa  Majefté  auroit . reçu  du  St.  Siège 
• l’inveftiture , & immédiatement  après  la  cé- 
. rémonie  de  fon  Couronnement. 

Il  ne  reftoit  plus  au  nouveau  Roi , pour 
. être  affermi  liir  le  Trône,  que  de  chalïer 
les  Impériaux  dé  toutes  les  Places  du  Ro- 
yaume dans  lefquelles  ils  s’étoient  réfugiés. 

Nous 
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; Nous  avons  vu  ci-delïus  que  le  Comte 

• Vifconti  * s’étoit  retiré  de  la  Ville  de  Na- 
: pies  à l’approche  de  l’Armée  Efpagnole,  a- 
.près  avoir  mis  tout  en  œuvre  pour  tâcher 

d’arrêter  fes  progrès.  Mais  pour  ne  pas  in- 
Àterrompre  le  fil  de  l’hiftoire,  nous  n’avons 
encore  rien  dit  ni  du  lieu  de  fa  retraite,  ni 
-des  nouvelles  mefures  qu’il  prit  pour  s’op- 

■ pofer à l'Ennemi,  ni  enfin  de  la  Viétoire 
complète  que  remporta  fur  lui  le  Comte  de 
•Montemar  Général  des  Troupes  Efpagno- 
•les.  ' • 

Lorfque  le  Comte  Vifconti  partit  de  Na- 
pies  il  emporta  avec  lui  toute  la  Sécrétaire- 
rie  d’Etat,  & tous  les  Fonds  publics  qu’on 
r fàifoit  monter  à de  grades  fommes.  Il  & 
rendit  du  côté  de  la  Pouille  , accompagné 
du  • Prince  Caraflà  Grand  Maréchal  du  Ro- 
; yaume , du  Prince  Belmonte-Pignatelli,  Vi- 

■ caire  général , & de  quelques  autres  perfon- 

• nés  de  diftinétion , avec  environ  deux  mille 

- hommes  de  Cavalerie  & autant  d’Infknte- 
rie.  Ayant  été  joint  dans  fa  retraite  par  di- 

- vers  Détachemens  & par  quelques  Troupes 
. qui  venoient  de  débarquer  fur  la  Côte  de 

Manfredonia,  le  Duc  de  Gaftro-Pignano 

- qui  avoit  été  envoyé  à fa  pourfuite  avec 

• quatre  mille  hommes,  fe  trouvant  trop  fai- 
ble pour  l’attaquer , vint  lui-même  au  Camp 
d’Averfa- demander  un  renfort.  Comme 
on  avoit  appris  que  le  Comte  Vifconti  *- 

voit 

# Don  Julio  Vifconti  Milanois  de  nation.  Voyez  l'élo- 
ge qu’en  fait  le  Bâton  de  Pollnitz,  dans  fes  Mémoires» 

■ Tom.  IV,  pag.  4y.  46. 
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voit  ordre  d’attendre  les  Efpagnols , & qu’il 
devoit  recevoir  de  nouveaux  lècours  d’Al- 
lemagne, de  Sicile  & de  Triefte,  la  choie 
parut  fi  importante  que  le  Comte  de  Mon- 
. temar  laiflant  le  commandement  de  l’Armée 
au  Comte  de  Charni,  marcha  lui-même  à 
la  tête  de  fix  mille  hommes  de  T roupes  choi- 
fies , qui  jointes  aux  quatre  mille  hommes  for- 
moient  un  Camp  volant  de  dix  mille  hom- 
mes , avec  lequel  il  alla  chercher  l’ennemi. 

Les  Impériaux  s’étoient  retranchés  au 
nombre  de  fix  mille  cinq  cens  hommes 
. d’Infànterie,  de  mille  cinq  cens  de  Cava- 
. lerie  <5c  de  quatre  cens  Houiars.  On  peut 
dire  qu’ils  ne  pouvoient  choiiir  un  endroit 
plus  favorable,  fa  feule  fituation  le  rendant 
un  des  plus  forts  & des  plus  difficiles  à a- 
border.  Ce  Pays  eft  entrecoupé  de  peti- 
tes murailles  feches ,'  dé  la  hauteur  de  deux 
à trois  pieds,  eniorte  que  pour  y pouvoir 

E'nétrer,  on  fut  obligé  de  faire  plufieurs 
étachemens  & de . les  faire  marcher  fur 
. fept  differentes,  Colonnes.  11  fallut  outre 
cette  précaution , prendre  encore  celle  d’a- 
voir des  Pionniers  à la  tête  des  Colonnes, 
pendant  près  d’une  lieue  de  chemin , pour 
démolir  ces  petites  murailles  que  les  Che- 
yaux  d’Efpagne  tranchifToient , lorsqu’elles 
» étoient  à moitié  abbattues. 

»'  Ce  fut  le  vint-quatre  de  Mai  que  le  Comte 
. de  Montemar  arriva  à la  vue  du  Camp  En- 
. nemi.  Il  en  reconnut  les  Environs  le  même 
jour,  & donna  la  nuit  iuivante  les  ordres 
néceflaires  pour  l’attaque.  Ce  Général 
s’avança  le  lendemain , pour  forcer  leurs 

Li- 
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lignes , & en  moins  de  trois  heures  d’une 
Aétion  très  vive  & très  fanglance , Te  ren- 
dit maitre  du  Camp  & de  tout  ce  qui  y é- 
toit  y avec  perte  de  la  part  des  Ennemis  de 
deux  mille  quatre  cens  Hommes . d’infante- 
rie demeurés  fur  le  Champ  dé  Bataille , & 
de  deux  mille  fix  cens  faits  Prifonniers  de 
Guerre.  Le  Commandant  & tous  les  Offi- 
ciers ennemis  fe  fàuverent les  uns  dans 
Bitonto  , les  autres  de  côté  & d’autre  dans 
les  Maifbns,  dans  les  Couvens,  & dans  les 
Villages,  qui  fe  rencontrent  dans  ce  Pays- 
là,  & 1a  Cavallerie  prit  la  fuite.  Une  par- 
tie de  ceux  qui  avoient  échappé  à la  pour- 
fuite  des  Vainqueurs  fut  arrêtée  par  les  Ha- 
bitans  du  Pays: 

• Le  Général  Rodofchi  s’étoit  retiré  avec  un 
Corps  d’infanterie  Impériale  à Bitonto,  Vil- 
le murée  & munie  d’un  Château  allez  fort* 
pour  fàvorifer  une  fuffifante  réfïftance.  * Ce 
Commandant  fit  d’abord  mine  de  vouloir 
s’y  défendre,  fur  le  refus  qui  lui  fut  fait  de  - 
lui  accorder  d’en  fortir  avec  les  honneurs 
de  la  Guqrre,  & fit  faire  grand  feu  à les 
Troupes  jufques  à le  nuit  , pour  tâcher  d’é- 
viter au  moins  d’être  fait  Prifbnnier , mais 
ayant  enfin  vu  qu’il  ne  lui  reftoit  à prendre 
que  ce  feul  parti , il  fut  obligé  le  lendemain 
matin  de  fubir,  malgré  .toute  fa  répugnan- 
ce, le  même  fort  que  les  autres.  La  Ca- 
valerie ennemie  qui  fuyoit  en  détordre  » 

s’é- 

À 

* Cette  Ville  qui  eft  dans  ft  Province  de  Bari,  ft» 
trouve  fituée  dans  Une  belle  Plaine  » à cinq  ou  fix  mille 
de  la  Côte  du  Golfe  de  Vcnifei 
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.s’étoit  rendue  par  differen*  chemins  à Bas 
ri,  t fuivie  pas  à pas  par  la  Cavalerie  Ef- 
pagnole,  qui  ne  pouvant  atteindre  tout  le 
Corps  ,•  ferroit  de  fi  près  l’Arrière  - Garde  % 
qu’elle  en  tuoit  de  tems  en  tems , & faifoit 
prifbnniers  plufieurs  Officiers  & Soldats  a- 
vec  capture  de  quantité  de  Chevaux.  Mais 
ce  qui  s’en  étoit  fauvé  dans  Bari , y ayant 
été  enfermé  par  les  Troupes  Efpagnoles, 
fut  obligé  de  fe  rendre  aux  mêmes  condi- 
lions  , à l’arrivée  du  Général  de  Monte- 
mar,  qui  après  l’expédition  de  Bitonto  & 
les  ordres  donnés  pour  la  marche  des  Pri- 
fonniers , avoit  fait  diligence , pour  réduire 
les  dernieres  Troupes  de  cette  Cavalerie 
lmp.  où  étoit  le  Prince  de  Belmonte,  Mar- 
quis de  S.  Vincent.  De  toute  l’Armée  Im- 
périale , il  ne  fe  fauva  que  deux  à trois  cens 
Hommes,  qui  ayant  fui  des  prémiers , firent 
le  plus  de  diligence  qu’ils  purent  pour  ga- 
gner la  Calabre.  Le  refte  fut  ou  tué  ou 
fait  Prifonnier  de  Guerre.  On  prétend  que 
le  rince  de  Belmonte,  faute  de  pouvoir 
difpofer  d’une  feule  perionne,  pour  infor- 
mer la  Cour  de  Vienne  de  cette  défaite, 
fut  obligé  de  prier  le  Comte  de  Montemar 
de  lui  accorder  un  des  Officiers  Prifon- 
niers,  afin  de  porter  cette  trifte  Nouvelle 
à la  Cour  de  Vienne. 

Les  Efpagnols  ne  perdirent  guère  plus  de 
trois  cens  hommes  , la  plupart  du  Régiment 

des 
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^ /Bari  cil  far  I?  Côte  de  la  Mer  Méditerranée!  & 
Capitale  de  la  Froviiuç  de  cç  nw»  dut*  la  Fouille. 
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clés  Gardes  Wallones,  qui  fit  des  merveil- 
les dans  cette  rencontre,  s’étant  trouvé  aii 
centre  où  fe  faifbit  la  plus  vigoureufe  refiftan- 
Ce.  Les  Comtes  de  Brias  & de  Buen-Amor. 
qui  étoient  Capitaines  de  ce  Régiment,  fu- 
rent du  nombre  des  morts.  Le  Trophée 
le  plus  glorieux  pour  les  Efpagnols  confiftoit 
en  quinze  Drapeaux , vint-cinq  Eteiidarts 
& deux  Timbales.  Les  Officiers  prifon- 
niers  qui  furent  conduits  à Naples  étoient 
au  nombre  de  quarante-huit,  fans  compter 
les  Subalternes.  Il  y avoit  deux  Généraux  , 
fix  Lieutenatts  - Colonels  , huit  Majors  & 

Îuatre-vint  Capitaines.  Les  Habitans  de 
,ecce  conduifirent  à Naples  une  centaine 
de  prilonniers  Allemans  qui  s’étoient  retirés 
de  ce  côté-là,  pour  y vivre  aux  dépens  du 
Pays. 

Comme  on  a donné  différentes  relations 
de  cette  Bataille  , nous  trànfcrirons  ici  la 
Lettre  que  le  Comte  de  Montemar  écrivit 
lui-même  à ce  fujet  à Monfignor  Ratto , 
Evêque  de  Cordoue,  & Miniftre  de  Sa 
Majefté  Catholique  à la  Cour  de  Rome.  On 
àflure  que  cette  Lettré  eft  un  fidèle  récit 
de  ce  qui  fe  pafia  à cette  journée  i mais 
c’en  à ceux  qui  y ont  été  préfens  à en  ju- 
ger. Elle  fut  écrite  deux  jours  après  l’Ac- 
tion , du  Camp  de  Bari , & contenoit  ce 
qui  fuit; 


4 


Les  avis  que  me  donnèrent  les  Détache- 
mens  que  j’avois  envoyés  à la  découverte 
de  l’Ennemi , s’accordant  avec  toutes  les 
Lettres  que  je  recevois,  & m’apprenant  les 

.1  i.  s ren- 
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renforts  qu’avoient  reçus  les  Impériaux  & 
ceux  qu’ils  attendoient,  je  me  vis  dans  la 
néceflité  de  me  mettre  en  campagne  pour 
aller  chercher  l’Ennemi,  & arrêter  les  mou- 
vemens  qu’il  faifoit , s’étant  avancé  de  Ta- 
r ente  dans  la  Pouille , où  il  ruïnoit  le  Pays , 
& publioit  qu’il  attendoit  de  nouveaux  re- 
cours, ce  qui  intimidoit  le  Peuple  au  déia- 
vantage  des  armes  de  S.  M.  Catholique. 

Ma  prémiere  penlée  ayant  que  de  partir, 
& de  faire  marcher  mes  Troupes,  fut  d’é- 
tablir le  Roi  Don  Carlos  dans  la  Capitale , 
après  avoir  fournis  fes  Châteaux  & celui  du 
Port , & avoir  reflerré  par  un  Blocus  les  deux 
nombreufes  Garnifons  de  Capoue  & de 
Gaéie. 

J’exécutai  ma  refolution , avec  le  nombre 
• de  Troupes  que  vous  pourrez  voir  dans  la 
defcription  fui  vante , & faififlant  le  moment 
qui  m’obligeoit  de  marcher  en  grande  hâte , 
autant  que  me  le  pouvoit  permettre  la  con- 
fervation  de  mes  gens , & admirant  leur 
confiance  dans  un  Pays  dépeuplé  & fans 
eau , & expofé  à de  grandes  incommodités , 
j’arrivai  aux  environs  du  Camp  des  Enne- 
mis , qui  changeant  alors  leurs  mouvemens 
m’obligerent  à changer  les  miens , & à fai- 
re une  contremarche  pour  les  éloigner  de 
la  Côte  de  la  Mer,  afin  qu’ils  n’euflfent  au- 
cun moyen  qui  pût  leur  laifler  la  liberté  de 
fe  retirer  du  Royaume , comme  ils  l’avoient 
projetté  félon  le  rapport  des  Prifonniers. 

Tous  les  avis  que  je  recevois  portoient  , 
que  les  Impériaux  fe  trouvoient  dans  la  Ter- 
re de  Bari , où  ils  attendoient  fix  mille  Croa- 

. te» 
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tes  par  la  Mer  Adriatique,  & ces  mêmes  a- 
vis  me  firent  hâter  d’aller  à eux;  mais  ou 
ils  furent  mal  informés  de  mes  forces , ou 
ils  avoient  reçu  de  la  Cour  de  Vienne  un 
ordre  pofitif  de  m’attendre,  comme  on  me 
l’a  alluré  depuis.  Ils  quittèrent  la  Ville  de 
Bari  & fe  poftcrent  près  de  Bitonto,  à neuf 
mille  de  mon  Armee  dans  un  pofte  avan- 
tageux , peu  propre  pour  la  Cavalerie  , & 
bien  muni  par  la  nature  fans  que  l’art  y eût 
eu  aucune  part. 

Sur  le  prémier  avis  que  j’eus  que  la  Ca- 
valerie ennemie  commençoit  à arriver  à 
Bitonto,  je  fis  un  Détachement  de  la  mien- 
ne pour  aller  à là  rencontre;  mais  je  trou- 
vai que  la  plus  grande  partie  de  l’Infanterie 
s’y  étoit  jointe.  Cela  m’obligea  d’avancer' 
avec  le  Corps  de  mon  Armée,  changeant  de 
route,  pour  choifir  l’endroit  le  plus  accef- 
fible  pour  former  l’attaque  , & celui  qui 
couvrant  moins  l’Ennemi  lui  donnoit  moins 
d’avantage  pour  fe  défendre  , & je  m’avan- 
çai vers  lui  fur  fept  Colonnes , dans  l’ordre , 
dans  le  nombre , & dans  la  difpofition  que 
j’ai  expliqué  dans  la  defcription  dont  il  a été 
parlé. 

A l’approche  de.  mes  Partis  & jufqu’au 
jour  qui  précéda  la  Bataille,  toutes  les  fois 
qu’ils  fe  trouverenjt  à la  vue  des  Houzars, 
& qu’ils  purent  venir  aux  mains  avec  eux , 
au  hazard  de  fe  voir  écharpés  à caufe  de 
mon  éloignement  & de  la  difproportion  de 
leur  nombre  , ils  en  défirent  la  meilleure 
partie;  ce  qui  fut  comme  un  pronoftic  dç  . 
k glorieufe  journée  du  vint-cinquieme  du 
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ig4  Histoire  de  la 
mois  de  Mai,  jour  auquel,  avec  Paffiftancq 
divine  & par  la  bravoure  inexprimable  des 
Troupes  du  Roi,  j’eus  l’avantage  de  rem- 
porter pour  S.  M.  une  Viâoire  complette 
dans  toutes  fes  circonftances , dont  j’infor- 
mai fur  le  champ  la  Cour  de  Naples  par  le 
Marquis  de  Caftelar.  ' 

D’abord  que  je  vis  la  difpofition  de  l’Ar- 
mée Ennemie , je  changeai  la  difpofition  de 
la  mienne,  & fis  palier  toute  la  Cavalerie: 
de  la  droite  à la  gauche,  tant  parce  que  lq 
terrein  me  parut  meilleur,  que  pour  pren- 
dre en  flanc  la  Ligne  des  Impériaux  , qui 
ayant  moins  d’étendue  avoit  moins  dç 
front.  ’ : ‘ ' 

• Les  Ennemis  m’attendirent,  fans  profiter 
de  tous  les  avantages  de  leur  terrein  , leur 
Infanterie  faifant  d’ailleurs  une  vigoureufë 
défenle  & grand  feu  , quoi  qu’elle  ne  fûç 
point  foutenue  par  la  Cavalerie  ,•  qui  l’aban- 
donna dès  que  notre  attaque  fut  déclarée  , 

<8e  que  le  Comte  de  Mazeda  s’avança  dans  ' 
le  centre , avec  la  Colonne  qui  étoit  lous  fon. 
commandement  ; laquelle  Colonne , quoi- 
qu’on ne  puiffe  pas  dire  qu’elle  ait  furpaflè 
les  autres,  mérite  cependant  que  toutes  les 
autres  lui  portent  envie. 

• Quand  je  vis  qu’ils  cedoient  au  feu  de 
nos  décharges,  je  profitai  de  l’occaûon,  & 
fis  faire  une  attaque  générale  par  toutes  les 
Troupes,  & je  puis  vous  dire  fans  exagé- 
ration , que  lordre  que  je  donnai  & la  dé- 
route de  l’Ennemi  furent  une  même  choie, 
Tout  ce  qui  étoit  devant  nous  prit  auflitôt 
la  fuite  j & no?  Troupes  avancèrent  en 

fran- 
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franchiffant  les  vallées  & les  murailles , qui 
auroient  été  inacceffibles  pour  les  homme* 
& pour  les  chevaux , fi  l’ardeur  & le  cou- 
rage n’euffent  facilité  le  paflage  & applanl 
les  difficultés. 

Je  m’emparai  du  Camp  des  Ennemi* 
jufqu’à  divers  polies  ou  ils  avoient  Garnie 
fon,  &j’y  pouffai  toute  la  Cavalerie,  qui 
put  paffer,  pour  courir  après  celle  de  l’En- 
nemi, qui  fe  retiroit  en  défor  dre  fit  à toute 
bride. 

r Je  détachai  alors  quelques  Corps  d’infan- 
terie, pour  les  envoyer  prendrè  les  Alle- 
mans , qui  le  rendirent , fans  qu’il  leur  fût 
accordé  d’autre  compofition,  que  la  vie  & 
l’équipage. 

Le  Général  Rodofchi  qui  commandoit 
l'Infanterie , fe  réfugia  dans  la  Ville  de  Bi- 
tonto,  qui  à une  enceinte  de  murailles  8ç 
un  Château  d’affez.  bonne  défenfe , où  il  fe 
maintint , tirant  continuellement  jufqu’à  la 
fiüit.  Il  avoit  d’abord  demandé  à capitu- 
ler , mais  il  refüloit  de  demeurer  prifonnier  J 
Dans  la  fuite  s’étant  défabufé , & compre- 
nant que  le  malheureux  commencement  de 
cette  journée  ne  lui  laiffoit  point  d’autre 

r*  rti  à prendre , il  fut  obligé  de  ceder 

la  néceffité  & de  fuivre  le  fort  des  au- 

. »,  * " 1 

très. 

La  Cavalerie  ennemie,  dans  fe  fuite,  fe 
divifa  par  divers  chemins  tous  du  côté  de 
Bari } ce  qui  obligea  celle  du  Roi  qui  la 
pouriuivoit  d’en  faire  de  même  pour  la 
Rejoindre  ; & quoique  notre  Cavalerie  ne 

' I * Pû| 
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pût  atteindre  le  gros  de  celle  des  Allemans, 
çlle  tomba  fur  leur  Arrière-garde,  tuant  ou 
faifant  prifonniers  les  Officiers,  les  Soldats- 
6ç  les  chevaux.  Le  refte  fe  réfugia  à Ban , 
où  je  m’acheminai  fitôt  que  je  pus  être, 
piaitre  de  Bitonto , &:  me  détourner  de  la 
marche  des  prilonniers , pour  reflerrèr  la' 
Çavalerie  avec  les  débris  de  l’Armée  , qui 
s’y  étoient  renfermés,  avec  le.  Prince  de 
Belmonte  Marquis  de  Sç.  .Vincent,  qui  les 
commandoit.  Peu  d’heures  après  mon  ar- 
rivée , ils  fe  fournirent  tous  à l’exemple  des 
prémiers  & aux  mêmes  conditions.  . • . . ; 

Le  nombre  des  Ennemis,  félon  l’état  & 
& le  rôle  que  l’on  a pris  à un  Adjutand 
de  leur  Général , étoit  de  fix  mille  cinq  cens. 
Fantaffins , de  quinze  cens  Cavaliers  & de 
- quatre  cens  Houzars , dont  il  n’y  a qu’une 
feule  Troupe  de  deux  cens  hommes  qui  ait 
julqu’à  préiènt  évité  la  prifon , ou  la  mort , 
parce  que  s’enfuyant  les  prémiers  ils  prirent 
la  route  de  la  Calabre,  fuivant  le?  avis  que 
nous  en  avons  reçus  jufqu’ici. 

Tout  le.  refte  a fervi  au  triomphe  des  ar-v 
mes  du  Roi j les  Généraux,  les  Officiers, 
les  Drapeaux,  les  Hommes  & les  Chevaux 
des  Allemans , enfemble  leur  Camp  , leurs, 
provilions  & munitions , reftans  pour  tenir 
lieu  de  butin  & de  preuve  de  la  Victoire. 

11  n’y  a pas  eu  beaucoup  de  morts  ni  de 
blefïës  dans  les  Troupes  du  Roi.  Ce.  qui 
rend  la  perte  plus  conliderable , ç’eft  la  dé- 
faite des  Gardes  Wallonnes  , la  mort  des 
Comtes  de  Brias  & de  Buen-Amor  quj 
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font  reftés  furie  Champ-de-bataille , & la 
bleflùre  dangereufe  qu’à  reçu  Don  Louïs  ' 
Porter. 

Cette  Colonne  rencontra  dans  Ion  centre 
h plus  grande  réfiftance  : à ce  prix  elle  a 
remporté  l’honneur  d’être  la  prémiere  à dé- 
clarer le  fuccès  de  la  Bataille , & s’eft  ren- 
due digne  des  faveurs  du  Roi,  comme  tou-, 
tes  les  autres  Troupes  en  général  ont  méri- 
té l’attention  de  S.  M.  En  quoi  j’ai  beau-, 
coup  à leur  applaudir  & à faire,  valoir  leur 
courage  auprès  de  S.  M-  Dieu  vous  garde 
longues  années  comme  je  le  déûre. 

a * 

Pour.reconnoitre  les. grands  fçrvices  que., 
le  Comçe  de  Moncemar  ven.oit  de  rendre 
au  nouveau  Roi,  Sa  Majefté  le  créa  Duc 
de  Bitonto,  & Commandant  perpétuel  des. 
Çhâteaux  de  Naples,  avec  une  peniion  de 
cinquante  mille  Ducats.  Le  gain  de  cette 
Bataille  de  Bitonto  lui  fit,  encore  obtenir  du 
Roi  Catholique  le  titre  de  Grand  d’Efpagne 
de  la  prémiere  Claflé  , tant  pour  lui  que. 
pour  les  Dçfcendans.  Lorfque  ce  Général 
victorieux  le  rendit  à Naples,  chacun  s’em-, 
prelïa  de  le  voir,  & Sa  Majefté  lui  témoi- 
gna en  rembralîant  combien  elle  étoit  fatis- 
faite  de  fa  conduite.  Son  lejour  dans  cette 
Capitale  ne  fut  pas  long  : il  repartit  deux 
jours  après  pour  le  Camp  de  Gaëte,  où  il 
• devoit  donner  les  ordres.  Cette  Place  é- 
toit  invertie  par  Mer  & par  T erre,,  & a f- 
fiègée  par  le  Duc  de  Liria.  Le  Colonel 
Leoni  partit  aulli.  à la  tête  d’un  Détache- 
ment, pour  aller  former  le  Siège  d’Aqui- 
' 1 5 la  . 
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la,  * <Sc  le  Duc  de  Caftro  - Pignano  à la 
tête  d'un  autre  pour  entreprendre  celui  de 
Pefcara.  t Le  Siège  de  Capoue  avoit  été 
commencé  en  même  tems  que  celui  de 
Gaëte , fous  les  ordres  du  Comte  de  Char- 
ni.  Un  fécond  Convoi  qui  arriva  dans  ce 
tems-là  de  Barcelone  , fut  d’un  - grand  fs- 
cours  pour  poufler  ces  Sièges  avec  vigueur. 
On  débarqua  devant  Gaëte  fix  Bataillons  , 
quelque  Artillerie  & quantité  de  Munitions 
de  Guerre.  Les  autres  Troupes  qui  fe  trou- 
voient  à bord  de  ce  Convoi , confiftoient 
en  divers  Bataillons  & deux  mille  Chevaux  , 
& furent  débarquées  dans  le  Port  de  Na- 
ples. Le  Chevalier  d’Orléans , Grand- 
Prieur  de  France , accompagna  ce  Convoi 
d’Efpagne  avec  les  Galères  ^ du  Roi  Très 
Chrétien. 

- Après  avoir  rapporté  d’une  maniéré  im- 
partiale les  prémieres  expéditions  des  Alliés, 
là  prife  du  Fort  de  Kehl,  la  conquête  du 
Milanex  6c  celle  d’une  grande  partie  du 
Royaume  de  Naples,  repaflons  en  Pologne 
où  nous  verrons  la  continuation  des  trou- 
bles de  ce  Royaume , & la  fcène  tragique 
du  fameux  Siège  de  la  Ville  de  Dantxic , 
Où  Staniflas  s’étoit  retiré.  Ce  Prince  qui  fe 
fiattoit  chaque  jour  que  quelque  Puiflance 
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* Cette  Ville  eft  fur  une  Montagne  au  bord  de  1^ 
Rivière  de  Pelcairc»  a Icize  mille  des  Confins  de  l’Etac 
de  rEglife. 

•f-  Ou  Pefquairt  petite  Ville  fortifiée  dans  l*  A breufe  Ci- 
terieurc,  à l’embouchure  de  la  Rivierc.de  Pefquairc>& 
z deux  iieués  âti-dcÜus  de  Civita  dt  Chictu 
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agirait  en  fa  faveur,  n’oublioit  rien  de  fon 
côté  de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à 
augmenter  le  nombre  de  les  Partifans. 
Lorfqu’il  eut  appris  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé 
à l’Eleétion  du  Roi  Augufte,  il  fit  publier 
.des  Univerfàux  pour . demander  du  fecours 
à la  Noblefïe  & l’engager  à prendre  les  ar- 
ènes. Ce  Manifefte , que  l’on  eut  foin  de 
répandre  dans  toute  la  Pologne , produifît 
d’abord  quelques  bons  effets.  On  vit  des 
Seigneurs  du  parti  contraire  écrire  à Sa  Ma-» 
jefté,  pour  lui  marquer  leur  foumiffion  & 
leur  fidelité.  Les  trois  Palatinats  de  la 
P.ruffe-Pok)noife  s’étant  afïèînblés  à Grau» 
dentz  y drefferent  une  Confédération  , par 
laquelle  ils  s’engagoient  de  foutenir  fes  ince*> 
rets,  & de  répandre  leur  fang  pour  fon  lèï% 
vice.  On  1 è flatta  même  & avec  quelque 
fondement,  tant  à la  Gourde  ce  Prince 
qu’à  celle  de  France,  que  le  Pape  fè  dédo- 
rerait ouvertement  en  là  faveur  & * recon- 
•noitroit  la  validité  de  fon  fileélion.  On 
prétend  que  quelques  Evêques  'de  Pologné 
ayant  fait  de  fortes  inftawces  auprès  de  Sa 
Sainteté , afin  d’être  relevés  'du  Serment 
qu’ils  âvoieht  prêté, de  n’élire  qu’un Piaftey 
la  Congrégation  ne  jugea  pas  à propos  d’y 
cùnfentir  pour  ne  pas  caufet  une  Sets- 
lion.  . • ;.- 

' Cette  demande  des  ' Evêques  Polonois 
donna  lieu  à une  démarché  aïïez,  irregulierfc 
du  Cardinal  Albani  Camerlingue.  Il  envoya 
en  Pologne , fous  le  nom  emprunté  du  Sou- 
verain Pontife,  un  Mémoire  qui  avoir  été 
Compofé  par  .un  Général  d-Oïdre-  & trois 
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autres  Moines , pour  établir  que  le  Serment 
prêté  à la  Diete  de  Convocation , n’obligeoit 
en  aucune  maniéré  ni  les  Evêques  ni  les  Se- 
euliers.  Dans  une  Conférence  que  le  Duc 
de  St.  Aignan  ? Ambafladeur  de  France , & 
le  Comte  Saluski , Miniftre  du  Roi  Stanis- 
las, eurent  fur  cet  Article,  avec  le  Cardi- 
nal Corfini  Neveu  de  Sa  Sainteté,  & avec 
le  Cardinal  Firrau  Sécrétaire  d’Etat,  ces 
deux  Miniftres  Etrangers  portèrent  leurs 
plaintes  contre  les  quatre  Théologiens  qui 
avoient  approuvé  & figné  l’abfolution  du 
Serment,  & demandèrent  à ce  fujet  une 
fatisfadion  convenable.  Le  Pape  informé 
de  la  furprife  qui  lui  avait  été  faite , ne 
manqua  pas  de  defavouer  le  Mémoire 
en  queftion , démit  le  Cardinal  de  fes  diffe- 
pens  emplois,  lui  fit  rendre  les  Sceaux  &ne 
lui  confèrva  que  le  titre  de  Camerlingue, 
en  le  privant  néanmoins  du  pouvoir  d’en 
exercer  les  fondions.  On  allure  même  que 
Sa  Sainteté  envoya  en  Pologne  aux  Evêques 
Oppofans,  des  Brefs  qui  portoient  en  fubf- 
tance  : Que  s’étant  fait  repréfenter  les  véri- 
tables circonftances  du  Serment  folemnel, 
par  lequel  ils  s’étoient  engagés  dans  la  Die- 
te de  Convocation , à ne  choifir  pour  Roi 
aucun  Etranger  j elle  ne  pouvoit  les  en  ab- 
soudre , ni  fe  difpenfer , au  cas  qu'ils  perfis- 
tafïènt  dans  leur  défobéiflance  à l’égard  de 
leur  Roi  légitimement  élu , de  les  excom- 
munier , comme  parjures  & comme  re- 
belles. 

Le  St.  Pere  alla  encore  plus  loin  dans  la 
fuite..  Après  l’Elçdion  de  Staniflas  il  ad- 
' 5 drefla 
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dreflà  à ee  Prince  un  Bref  de  félicitation  j 
par  lequel  il  le  reconnoifloit  Roi  de  Polo- 
gne & Grand  Due  de  Lithuanie.  * Il  en 
envoya  auffi  un  au  Primat,  & un  autre  au 
Sénat,  de  même  qu'à  tous  les  Archevêques 
& Evêques,  les  exhortant  de  fe  foumettre 
au  choix  que  le  Tout-puiflant  venoit  de 
faire  en  la  perfonne  du  Roi  Staniflas,  pour 
gouverner  le  Royaume  de  Pologne.  . Mal- 
gré toutes  ces  belles  repréfentations  la  Scif- 
lion  arriva , & on  vit  dès  lors  le  défordre 
& la  confufion  regner  dans  toute  la  Polo- 
gne , où  l’on  n’entendoit  parler  que  de  pil- 
lages , de  meurtres  & d’incendies.  Le  Gé- 
néral Lafci  faifoit  commettre,  par  fes  Trou- 
pes, des  hoftilités  fur  les  Terres  des  Sei- 
gneurs afïèétionnés  au  Roi  Staniflas,  & fur 
celles  des  Grands  qui  refulbient  de  recon- 
poitre  le  Roi  Augufte.  Il  fomma  ceux  des 
trois  Ordres  du  Royaume,  qui  n’étoientpas 
encore  entrés  dans  la  Confédération  en  fa- 
veur d’ Augufte , de  le  faire  au-plutôt  & de 
reconnoitre  ce  Prince  pour  leur  légitimé 
Souverain.  Il  fit  faire  une  pareille  fommation 
à tous  les  habitans  de  Warfovie,  à peine, 
en  cas  de  refus , de  payer  le  triple  des  con- 
tributions qu’on  leur  avoit  impolees.  Les 

Par- 

* Cela  parolt  parla  Lettre  que  le  Duc  de  St,  Aignan* 
Ambaflàdcur  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  à Rome  * 
écrivit  au  Roi  Staniflas,  & par  celle  que  Camille  Pau- 
lucci,  Monce  Apoftolique  a Wariovie,  adrefla  aufli  à 
ce  Prince  qui  étoit  alors  à Dantzic.  Ces  deux  Lettres  fe 
trouvent  dans  VHtfioire  des  Rois  de  Pologne*  ToauV.  pag, 
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Parrifâns  de  Staniflas  ne  ruïnoientpas  moins 
Je  Royaume  que  les  Ruffiens.  Sous  pré-« 
texte  d’ôter  à ces  derniers  tout  inoyen  dé 
fubfifter,  ils  mettoient  le  feu  par-tout , & 
énlevoient  tous  les  fourages  qui  fe  trou* 
voient  à la  campagne.  " 

La  fituation  de  la  Pologne  ne  pouvoit  ê- 
tre  plus  trifte.  La  Guerre  y étoit  allu- 
méede  toutes  parts.  Il  n’y  avoit  prefque 
point  de  jour  qu’il  n’y  eût  quelque  ac- 
tion entre  quelque  corps  de  Polonois , Se 
des  Détachemens  de  l’Armée  Ruffienne.  Il 
ne  fe  pafloit  pourtant  jamais  rien  de  décifif  ; 
on  fe  contentoit  de  1e  harceler,  on  s’atta- 
quoit  même  quelquefois  de  front  j mais 
louvent  après  le  prémier  choc  celui  qui  a- 
voit  du  deflbus  cherchoit  fon  làlut  dans  la 
fuite.  Voici  un  des  plus  grands  avantages 
qu’on  prétend  que  les  Polonois  ayent  rem- 
porté fur  les  Ruffiens  : je  ne  fai  même  ii  on 
ne  pourroit  pas  le  révoquer  en  doute  , du 
moins  à l’égard  de  certaines  circonftances. 
Le  Regimentaire  Pociey  ayant  été  informé 
par  fes  Coureurs , qu’un  gros  Convoi  venant 
de  Livonie , devoit  pafler  à Caven , fe  mit  enf 
embuïcade , battit  l’elcorte  qui  étoit  de  quel- 
ques mille  Dragons,  en  tua  plus  de  quatre 
cens,  fit  plufieurs  prifonniers  & enleva  le 
Convoi  qui  étoit  de  plus  de  trois  cens  Cha- 
riots chargés  de  Poudre  , de  Fulils  , d’E- 
pées,  d’habits  tant  pour  les  Officiers  que 
pour  les  Soldats,  de  Pain,  de  Viande  fa- 
lée  , de  Biere  , d’Eau  de  Vie  , & d’une 
grofTe  fomme  d’argent.  Le  Comte  Po- 
ciey abandonna  les  Habits  & une  partie  de 

ces 
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tes  Proviûons  à fes  Troupes,  & donna  quel- 
que argent  à chaque  Soldat.  Il  envoya  une 
Relation  de  ce  conüderable  avantage  au  Roi 
Staniflas  à Dantzic , en  le  priant  de  difpofer 
de  l’argent  ; mais  ce  Prince  lui  répondit 
qu’il  n’en  avoit  pas  befoin , & qu’il  devoit 
l’employer  pour  les  befoins  de  fon  Armée. 

Comme  l’Armée  Ruffienne  recevoit  de 
tems  en  tems  quelque  renfort , les  Troupes 
attachées  au  parti  de  Staniflas  n’étoient  pas 
en  affez  grand  nombre , . pour  ôfer  faire  tête 
aux  Ruffiens  en  pleine  Campagne.  Elles  le 
contentoient  de  faire  des  courlès  continuel- 
les & de  harceller  ces  derniers.  Les  Trou- 
pes Rulïïiennes , tant  de  Cavalerie  que  d’in- 
fanterie, pou  voient  monter  à près  de  quatre- , 
vint  mille  Hommes , y compris  les  Calmu- 
ques,  les  Çofaques  & un  Corps  de  feize 
mille  Hommes  qui  étoit  entré  par  la  Vol- 
hinie.  Les  principaux  Séigneurs  qui  fe 
trouvoient  à la  tête  du  parti  oppofé , étoient 
les  Comtes  de  Potocki  & de  Tarlo,  Pala- 
tins de  Kiovie  & de  Lublin  , le  Caftellan 
de  Czersko  Rudzinski,  le  Starofte  Oza- 
rofski , & Moniteur  Pociey,  nouveau  Ré- 
gimentaire de  Lithuanie.  Tous  ces  Sei- 
gneurs avoient  des  Corps  feparés.  Celui  du 
Palatin  de  Kiovie  étoit  le  plus  fort , & con- 
fiftoit  en  près  de  vint  mille  Hommes.  Les 
autres,  quoiqu’en  plus  petit  nombre , au- 
raient pu  former  une  Armée  conüderable 
s’ils  eu  lfent  été  joints  enfemble.  Outre  l’Ar- 
mée Ruffienne  qui  foutenoit  en  Pologne 
le  parti  d’Augufte  , ce  Prince  fie  encore 
encrer  dans  ce  Royaume  fes  propres  Trou- 
pes, 
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pes  , à la  foîlicitation  des  Confédérés  8t 
aux  grandes  inftances  du  Général  Lafci; 
Elles  furent  d’abord  partagées  en  deux 
Corps  , dont  l’un  étoit  commandé  par  le 
Général  Bauditz , & l’autre  par  le  Duc  Jean 
.Adolphe  de  Saxe  Weiflenfels. 

Ces  T roupes  arrivèrent  en  Pologne  avant 
Augulte  , qui  n’ayant  pu  fe  rendre  à War- 
fovie  au  teras  fixé  par  les  Conftitutions  du 
Royaume  , pour  y jurer  l’obiervation  des 
Paciïi  Conrenta , fut  obligé  d’envoyer  ordre 
au  Comte  de  Wackerbarth-Salmour,  un  de 
fes  Commiflaires  auprès  de  la  République  j 
de  prêter  ce  Serment  en  fon  nom.  Le  pre- 
mier de  Novembre  fut  choifi  pour  cette 
folemnité.  Ce  fut  l’Evêque  de  Pofnanie 
qui  célébra  la  Mefle,  & lut  les  Paéta  Con± 
•venta  & la  formule  du  Serment.  Le  Com- 
te de  Wackerbarth  en  jura  l’obfervation  i 
pour  le  Roi  fon  Maitre  ; & le  Comte  Po- 
ninski , Maréchal  de  la  Confédération , an- 
nonça au  Peuple  la  preftation  du  Serment. 
Ce  ne  fut  que  le  neuf  Décembre  que  Sa 
Majefté  Polonoife  partit  de  Dresde , pour 
le  rendre  à Cracovie , où  Elle  devoit  le 
faire  couronner.  La  Reine  avec  le  Prince 
Xavier  joignit  le  Roi  à Oppelen , d’où  toute 
la  Cour  fe  rendit  à Tarnowitz, , pour  y at-  _ 
tendre  la  grande  Députation  qui  étoit  com- 
pofée  de  huit  Sénateurs  ou  Miniftres  , & 
de  dix-fept  perfonnes  de  l’Ordre  Equeftre, 
de  la  Grande  & Petite  Pologne  & du  Du- 
ché de  Lithuanie.  Ces  Députés  arrivèrent  le 
fix  Janvier  1734  > & eurent  le  même  jour 
Audience  du  Roi.  L’Audience  étant  finie. 
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Sa  Majefté  fe  rendit  à l’Eglife,  où  Elle  prê- 
ta Serment  fur  les  Paila  Conventa  entre  les 
mains  de  l’Evêque  de  Cracovie.  Enfin  ce 
Prince  ayant  continué  le  lendemain  fort 
voyage , arriva  le  onze  Janvier  dans  le 
Eauxbourg  de  Cracovie,  qui  écoit  tombée 
quelques  jours  auparavant  au  pouvoir  des 
Saxons.  Voici  comment  la  chofe  arriva.  On 
avoit  appris  qu’il  n’y  avoit  dans  le  Château 
que  deux-cens  Pacholetz,  Troupes  du  Pays, 
& cinq  cens  Goralles , qui  font  des  Monta- 
gnards. Là-deflus  on  reiblut  d’envoyer  or- 
dre au  Général  de  Zuhlen , qui  s’étoit  avan- 
cé à Szewirs , de  détacher  une  partie  de  fes 
Troupes  pour  s’emparer  de  Cracovie  & 
peu  de  tems  après  on  dépêcha  le  Quartier- 
Maître  Général  avec  les  ordres  néceiTaires 
ce  fujet.  Ce  dernier  étant  arrivé  le  dix- 
neuf  Décembre  auprès  du  Général  de  Zuh-  ' 
len,  le  Lieutenant  Général  de  Diemer  & 
les  Majors  Généraux  de  Frife  & de  Berner 
furent  détachés  pour  cette  expédition.  Ils  ar- 
rivèrent le  vint-quatre  à trois  heures  du  ma- 
tin devant,  Cracovie.  Le  Lieutenant  Colo- 
nel de  Munchau  fut  envoyé  à la  tête  de  trois 
cens  hommes , avec  ordre  de  s’approcher  des 
trois  portes  de  la  Ville  qui  s’ouvrent  les  pre- 
mières, & de  s’en  emparer.  Le  Général 
Diemer  fit  en  même  tems  les  diipofitions 
pour  l’efcalade,  au  cas  que  le  Lieutenant 
Colonel  ne  reufiît  pas  dans  fon  deflèin  • 
mais  il  eut  tout  le  fuccès  qu’il  pouvoir  efi- 
perer:  il  entra  dans  la  Ville  dès  que  les  por- 
tes gardées  feulement  par  des  Bourgeois  fu- 
rent ouvertes.  ‘ Le  Général  Diemer  le  lui- 
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vit  avec  l’Infanterie  qu’il  fit  ranger  en  ba- 
taille fur  la  grande  Place,  & fomma  le  Ma- 
giftrat  de  lui  apporter  les  clefs , ce  qui  fut 
fait  auffitôt.  Le  Quartier  - Maitre  Général 
ayant  enfuite  été  détaché  vers  le  Château  , 
le  Commandant  alla  au-devant  de  lui , & le 
lui  remit.  La  Garnifon  en  fortit  fur  le 
champ:  ainfi  les  Saxons  fe  mirent  en  pof- 
feflion  de  la  Capitale  & de  fon  Château  \ 
fans  qu’il  y eût  une  goûte  de  fâng  répan- 
due. - - 

Lorfque  le  Roi  Augufte  eut  fait  fbn  en- 
trée dans  Cracovie,  il  alla  au  Château  où 
la  Reine  fon  Epoufe  s’étoit  déjà  rendue.  Le 
dix-fept  Janvier  quiétoit  le  jour  deftinépour 
le  Sacre  & le  Couronnement  de  Leurs 
Majeftés , l’Evêque  de  Cracovie  fit  cette 
cérémonie , comme  il  en  étoit  convenu  avec 
l’Evêque  de  Poinanie.  Le  Roi  fe  rendit  le 
lendemain  à la  Maifon-de-Ville,  où  il  reçut 
l’hommage  du  Magiftrat , & confirma  en 
même  tems  les  privilèges  de  cette  Capitale. 
Sa  Majefté  affifta  à la  Diete  qui  fe  tient  im- 
médiatement après  le  Couronnement,  & à 
laquelle  on  mit  fin  le  vint -deux  Février.  * 
La  Reine  partit  ce  jour-là  pour  retourner  à 
Drefde;  mais  le  Roi  ne  partit  qu’au  com- 
mencement du  Mois  de  Mars,  après  avoir  Iaif- 
fe  à Cracovie  deux  mille  hommes  de  garnifon 
fous  le  commandement  du  Major  Général 
Baron  de  Lowendal.  Le  Prince  Jean  A- 

dol- 
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dolphe  de  Saxe  Weifïènfels  s’étoit  mis  en 
marche  deux  jours  auparavant  avec  le  Corps 
de  Troupes  qu'il  commandoit , & avôic  pris 
fa  route  vers  la  Grande  Pologne.  Le  Roi 
avoit  pris  avec  lui  le  Général  Baudiffin , a- 
vec  quelques  mille  hommes  tant  Cavalerie 
qu’Infanterie  ; . & il  étoit  accompagné  de 
l’Evêquè  de  Cracovie,  du  Palatin  de  San- 
domir,  de  Mr.  lûofezânski  Trélorier,  de  la 
Couronne,  du  Prince  .Lubomirski  Porte- 
Glaive  de  la  Couronne, & de  Mr.  Debous- 
ki  Référendaire  de  la  Couronne.  . Les  au- 
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très  Sçigneurs  & Gentilshommes  confédé- 
rés j dont  une  partie  alloit  à Warfovie,  & 
l’autre  dans  là  Prufle  Polonoilè , furent  es- 
cortés par  le.  Lieutenant  - Général  de  Die- 
mer , qui  marchoit  fur  une  autre  Ligne  à 
côté  de  la  Colonne  du  Roi.  Sa  Maj.  con- 
tinua fa  marche  vers  la  Grande  Pologne , & 
l’on  publioit  que  fon  deiïein  étoit  de  fe  ren- 
dre devant  Dantzic  dont  on  faifoit  le  Siè- 
ge, lorfque  tout  d’un  coup  on  apprit  que 
ce  Prince  étoit  retourné  en  Saxe.  Bien  des 
gens  trouvèrent  du  miftere  dans  un  départ 
li  précipité.  Les  uns  dirent  que  Sa  Majefté 
ne  s’étoit  éloignée  de  la  Pologne , que  pour 
n’être  pas  forcée  de  tirer  à tout  moment 
l’epée  contre  fes  Sujets  j les  autres  vou- 
loient  que  le  deflein  dé  ce  Prince  étoit  de 
faire  hâter  la  marche  de  la  greffe  Artillerie 
dont  les  Ruffiens  avoient  befoin  ; d’autres 
prétendoient  que  ce  voyage  étoit  une  véri- 
table' retraite  , occanonnée  par  quelque 
meûntelligence  furvenue  entre  les  Puiffan- 
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ces  liguées  pour  exclurre  le  Roi  Staniflas  du 
Trône  de  Pologne.  Quelques-uns  difoient 
qu’ Augufte  ne  pouvant  demeurer  dans  l’in- 
adion  tandis  que  les  Ruffiens  s’expofoient 
pour  lui,  & d’ailleurs  compromettant  fon 
honneur  s’il  alloit  fe  préfenter  devant  Dant- 
zic,  fans  réduire  cette  Place, il  avoit mieux 
aimé  faire  un  tour  dans  fes  Etats , en  atten- 
dant que  l’aflFaire  de  Dantzic  fe  décideroit. 
Enfin  d’autres  crurent  que  le  peu  de  furété 
qu’il  y avoit  à demeurer  en  Pologne , avoit 
pu  porter  ce  Prince  à aller  goûter  quelques 
momens  de  repos  dans  le  fein  de  fes  Etats 
héréditaires.  Cette  grande  diverfité  d’opi- 
nions fait  voir  que  l’on  ignoroit  alors  le  vé- 
ritable motif  de  ce  voyage.  Il  fe  peut  que 
'le  Roi  Augufte  ayant  deflein  de  faire  un 
tour  dans  fon  Eledorat , voulut  déguifer 
fa. marche  pour  pouvoir  voyager  avec  plus 
de  fureté. 

Lorfque  l’Armée  Saxonne  fe  fut  retirée 
du  Palatinat  de  Cracovie,  les  Polonois  du 
parti  de  Staniflas  s’y  raflemblerent  en  grand 
nombre , & firent  des  Détachemens  de 
tous  côtés  pour  tâcher  d’enlever  quelques- 
uns  de  ceux  qui  avoient  fuivi  Augufte.  Le 
Comte  Braniski , Porte-Enfeigne  de  la  Cou- 
ronne , fut  fait  prifonnier  par  le  Comte  de 
Tarlo,  un  des  Chefs  du  Parti  du  Roi  Stanis- 
las, & qui  commandoit  alors  un  Corps  de 
quatre  à cinq  mille  hommes.  Il  battit  l’Es- 
corte du  Porte-Enfeigne,  compofée  de  cent 
Dragons  Saxons  de  quarante  Cavaliers. 
11  battit  auflî'un  Détachement  de  cent  cini- 
'•  *■  "4  quante 
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Suante  Fantaffins  qui  efcortoit  la  Comtefle 
e Braniski. . Cette  Dame  fuivoit  fon  E- 
poux  qui  alloit  en  Siléfie.  Le  Comte  de 
Tarlo  lui  donna  la  liberté,  après  lui  avoir 
permis  de  voir  le  Comte  fon  Epoux.  Ce- 
lui-ci , lorsqu’elle  le  quitta , lui  dit , que 
nonobftant  Ion  infortune,  il  refteroit  tou- 
jours fidèlement  attaché  au  parti  du  Roi 
Augufte,  & il  la  pria  d’en  affiner  ce  Prin- 
ce. Le  butin  que  firent  les  gens  du  Com- 
te de  Tarlo,  en  pillant  les  Equipages  du 
Comte  Braniski , & ceux  du  Comte  de 
Cetner,  montoit  à plus  de  cent  mille  fi- 
cus. 

Ce  fut  un  grand  bonheur  pour  le  Roi 
Augufte  d’avoir  précipité  fa  marche , a- 
yant  ordonné  avant  fon  départ  de  tenir  des 
Chevaux  de  relais  à toutes  les  Portes,  fl 
donna  même  le  change  à fes  Ennemis,  en 
publiant  que  fon  defiein  étoit  de  fe  rendre 
devant  Dantzic , à la  tête  de  fes  T roupes , 
pour  aider  les  Ruffiens  à foumettre  cette 
Ville.  On  prétend  qu’un  Officier  Saxon  a- 
.voit  formé  quelque  tems  auparavant  l'horri- 
ble projèc  d’empoifonner  ce  Prince,  & que 
ne  voulant  pas  être  mauvais  gratuitement, 
il  alla  trouver  le  Comte  de  Plelo  AmbalTa- 
deur  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  à la 
.Cour  du  Roi  de  Dannemarc  , dans  l’cfpe- 
rance  qu’il  en  obtiendrait  des  conditions  a- 
vantageufes.  Le  Comte  dilfimula  1 imprei- 
fion  que  faifoic  fur  fon  efprit  un  projèc  de 
cette  nature.  Il  renvoya  cet  Oificicr  au 
-lendemain,  avec  promeffe  de  lui  donner 
audience.  Dans  cet  intervale  l’Ambaflà- 
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deur  de  France  informa  le  Roi  de  l’ouver- 
fut e qui  lui  avoit  été  faite,  & pria  Sa  Ma- 
jeflé-de  nommer  une  personne  de  confian- 
ce , qui  fe  cacheroit  dans  un  cabinet , d’ou 
elle  pourroit  entendre  l’entretien.  Le  Roi 
chargea  de  cette  Commiffion  ;un  Confeil- 
ler  d’Etat.  Tout  étant  difpofé  l’Officier  fe 
rendit  à l’affignation.  Il  parla  fur  le  même 
ton  que  le  jour  précédent,  & en  dit  plus 
qu’il  ne  faloit  pour  être  arrêté  au  fortir  de 
l’Hôtel  de  l’AmbafTadeur  de  France.  - On 
affure  que  le  Roi  condamna  ce  Traitre  à 
une  prifon  perpétuelle. . Cette  démarché  at- 
tira au  Comte  de  Plelo  un  applaudiffement 
général,  & on  admira  également  dans  cet- 
te occafion  fa  grande  prudence  & fâ  géné- 
l'pfité.' 

• Pendant  le  fejour  du  Roi  Augufte  dans 
les  Etats,  une  partie  de  l’Armée  Ruffienne 
étoit  occupée  au  Siège  de  Dantzic,  qui, 
fuivant  fes  Paftes  avec  la  Pologne-,  doit 
reconnoitre  pour  Roi  en  cas  de  Sciffion, 
celui  dont  l’Eleétion  lui  eft  notifiée  la  pre- 
mière. Suivant  cette  Loi  la  Ville  de  Dant- 
Zic  avoit  reconnu  le  Roi  Staniflas,  qui  s’y 
étoit  retiré  avec  tous  les  Grands  de  fbn  par- 
ti. Ce  Prince  y fut  bientôt  invefti  par  les 
Ruffiens  , qui  menacèrent  cette- Ville  des 
plus  grands  malheurs  , fi  les  Magiftrats  ne 
Fobligeoient  à en  fortir.  On- avoit  eu  de 
ïa  peine  à fe  perfiiadèr  que  les  Rusfiens 
portaffent  lès  chofes  plus  loin  , d’autant 
plus  qu’ils  n’étoient  ni  en  allez  grand  nom- 
bre , ni  en  état  d’asfièger  cette  puifïante 
Ville.  Cependant  cette  incertitude  n’em- 
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pêcha  pas  que  les  Magiftrats  ne  travaillai 
lent  à mettre  leur  Ville  en  état  de  défen- 
fe.  On  repara  avec  toute  la  diligence  poi 
fible  les  Fortifications.  On  leva  du  monde 
de  tous  côtés  avec  allez  de  fuccès.  La 
France  y envoya  de  l’argent , des  armes , ôç 
quantité  d’autres  munitions  de  Guerre.  Le 
Roi, le  Primat,  & la  plupart  des  Sénateurs 
prirent  la  réfolution  de  ne  point  fortir  de 
la  Ville.  On  convint  d’un  Traité  entre  Sa 
Majefté  & les  Magiftrats , fous  la  garantie 
du  Roi  de  France.  On  y ltipula  entr’au- 
tres  que  les  Troupes  lèroient  reçues  dans 
les  Ouvrages  & les  Fortifications  extérieu- 
res de  la  Ville,  qu’elles  feroient  à la  folde 
de  Sa  Majefté  , mais  qu’elles  prêteroicnt 
iërment  au  Magiftrat.  En  confëquence  de 
ce  Traité  les  Troupes  de  Sa  Majefté  & 
celles  de  la  Couronne  entrèrent  dans  le 
Territoire  de  Dantzic , & furent  portées 
fur  toutes  les  avenues , pour  en  défendre 
l’entrée  aux  Rusfiens.  On  en  mit  d’autres 
dans  les  Fortifications  extérieures  , & fur- 
tout  dans  celles  qui  fervoient  de  Barrière  à 
la  Ville.  On  planta  fur  les  avenues  cent 

Eieces.  de  Canon  , qui  étoient  arrivées  à 
ord  d’un  Vaiffeau  étranger.  On  prit  en 
même  tems  toutes  les  précautions  posfibles 
pour  la  fureté  de  la  perlbnne  du  Roi.  On 
examina  pour  cet  effet,  avec  beaucoup  d’é- 
xaditudc  & d’attention , tous  les  Etrangers 
qui  fortoient  de  la  Ville  ou  qui  y eritroient  j 
ôc  comme  on  n’étoit  pas  fans  inquiétude 
par  rapport  aux  pratiques  fecretes  des  Réfi- , 
dens  de  Ruslie  & de  Saxe,  le  Roi  leur  fit 
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notifier  un  ordre  de  fortir  de  la  Ville.  Coru 
fermement  à cet  ordre  ces  deux  Miniftres 
jfe  retirèrent  peu  de  tems  après  ; & on  leur 
donna  une  efeorte  de  trente  chevaux  pour 
les  conduire  jufqu’au  Camp  des  Rus-*- 
|iens. 

Outre  ces  précautions  y les  Magiftrats  de 
Dantzic  prirent  encore  celle  d’écrire  à di- 
verfes  Fuiffances^  pour  demander  leur  pro-r 
peétion.  Le  Roi  de  France  à qui  ils  s’é- 
toient  adrcflfé  pour  cet  effets  leur  répondit  : 
Qu'il  nj  o y oit  avec  plaifr  toutes  les  marques 
. qu’ils  donnoient  de  leur  fidelité  & de  leur  zè-, ' 
le  pour  le  Roi  de  Pologne , qtf  il  regardoit 
leurs  interets  comme  les  fiens  propres  5 & qu'il 
Je  propofoit  de  ne  rien  négliger  de  ce  qui  pour- 
voit dépendre  de  fa  Puijfance  & de  fa  Bien - 
veilla?ice.  Tout  ce  que  fit  le  Roi  de  Dan- 
'nemarc  dans  cette  rencontre  3 fut  de  pro- 
mettre fon  intercesfion  auprès  de  Plmpéra- 
trice  de  Rusfie  ? pour  détourner  le  danger 
dont  la  Ville  étoit  menacée.  Les  Rusfiens 
de  leur  côté  mirent  tout  en  œuvre  pour 
faire  réusfir  leur  entreprife.  Dès  le  dix-fept 
Janvier  Lafci  fe  présenta  devant  la  Ville 
de  Thorn  avec  quinze  cens  Mofcovites, 
& fomma  les  Magiftrats  de  lui  ouvrir  les 
portes  5 fous  peine  en  cas  dé  refus  y d’agir 
contre  eux  félon  les  Loix  de  la  Guerre; 
Comme  la  Garnifon  Polonoife  s’étoit  reti- 
rée de  cette  Ville  quelques*  jours,  aupara- 
vant ? on 'fut  obligé  d’obéir  fans  faire  aucu- 
ne refiftancc.  Après  cette  expédition  le 
Général  Rusiien  marcha  fans  perdre  de 
tems  vers  Dantzic,  &c  jépofta  à une  lieue 
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«de  cette  Ville.  Toutes  les  Troupes  furent 
logées  dans  les  lieux  voifins  qui  fe  trouvè- 
rent abandonnés. 

Une  des  premières  entreprifes  des  Rus- 
ficns  fut  de  couper  l’eau  de  la  Redaune, 
petite  Riviere  qui  en  fournifloit  à toute  la 
•Ville;  mais  on  trouva  moyen  d’en  tirer  fuf- 
fifamment  de  la  Viftule  à l’aide  d’un  Mou- 
lin à meulle.  Quelques  Coliques  ayant  fait 
mine  de  palïen.  la  Viftule  entre  la  Ville  & 
'Wechfelmunde , pour  le  jetrer  dans  le  Neh- 
rung,  langue  de  Terre  qui' eft  le  long  de 
la  Mer  , on  détacha  trois  cens  Hommes  de 
la  Garnifon  avec  quelques  Fulèliers  volon- 
taires, qui  mirent  d’abord  ces  Troupes  en 
fuite  & ruinèrent  leurs  Ouvrages.  Cette 
rencontre  donna  lieu  au  Général  Lafci  de 
porter  fes  plaintes  au  Magiftrat  de  Dantzîc , 
dans  ;une  Lettre  conçue  en  termes  très 
forts  ; mais  celui-ci  fe  contenta  de  lui  ré- 
pondre, qu’il  n’avoit  qu’à  fe  retirer  du  Ter- 
ritoire de  la  Ville,  rétablir  la  communica* 
tion  avec  la  Redaune  qu’il  ' avoit  coupée, 
s’abftenir  d’éxiger  des . Contributions  , & 
qu’autrement  la  Ville  continueroit  d’agir  de 
la  même  maniéré  que  les  R us  Gens  agiraient 
contre  elle.  Cette  réponfe  irrita  G fort  le 
Général  Lafci , qu’il  retint  le  Trompette 
qui  la  lui  avoit  apportée,  6c  défendit  touto 
communication  avec  la  Ville.  Cette  ma- 
niéré d’agir  du  Général  Rusfien  marquoit 
allez  Ion  ' reffentiment , & on  ne  douta 
prefque  plus  qu’il  n’eût  delfein  de  faire 
quelque  entreprife  importante  contre  la 
Ville.  - - On  fut  confirmé  dans  cette  penfée, 
.„  . K 5 lorf- 


1^4  Histoire  d e l a 
lorfqu’on  apprit  que  le  • Velt  - Maréchal 
Comte  de  Munich  étoit  arrivé  au  Camp , 
pour  prendre  le  commandement  de  l'Ar- 
mée. 

On  prétend  que  le  but  du  Général  Lafci , 
en  s’approchant  de  Dantzic , avoit  été  d’en- 
gager le  Magiftrat,  par  les  voyes  de  la  Né- 
gociation , à reconnoitre  le  Roi  Augufte  & 

• à faire  fortir  le  Roi  Staniflas;  mais  que  Sa 
Majefté  Czarienne  ayant  été  informée  du 
refus  que  l’on  faifoit  d’écouter  aucune  des 
propofitions  de  fon  Général , avoir  , jugé  1 
propos  d’envoyer  le.Velt-Maréchal  Comte 
de  Munich  , *.  avec  plein-pouvoir  de  traiter 
avec  la  Ville , ou  de  l’attaquer  avec  toute  la 
vigueur  pofïible  , au  cas  qu’elle  refufât  de 
fe  foumettre.  Auffitôt  que  le  Comte  de 
Munich  fut  arrivé  au  Camp,  il  fit  commu-  . 
niquer  aux  Magiftrats  de  Dantzic  les  ordres 
dont  il  étoit  chargé  de  la  part  de  l’Impéra- 
trice de  Ruffie.  Ces  ordres  conçus  en  for- 
me ; de  Monitoire , drefle  au  nom  du  Comte 
de  Munich,  étoient  écrits  dans  les  termes 
les  plus  forts,  & adrefles  aux  Etats  de  Po- 
logne , aux  Regens  , : & aux  Habitans  de 
Dantzic.  - Dans  cette  pièce,  comme  dans 
lés  autres  que. la  Cour  de  Ruffie  avoit  déjà 
fait  publier,  l’entrée  des  Troupes  Mofcovitcs 
en  Pologne . eft  alléguée  comme,  une  preu- 
ve du  défir  où  eft  l’Impératrice,  de  défendre 
& de  maintenir  la  liberté  des  Polonois, 
comme  Elle  y eft  obligée  par  fes  engage- 
mens  , comme  Elle  y a été  portée  par 
les  inftances  des  Etats  mêmes  du  Royaume. 
On  repréfente  que  le  nombre  des  Troupes 
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* été  augmenté,  'à  mefure  que  les  allarmes 
des  bien  - intentionnés  croifloient.  On  en- 
tre ènfuite"  dans  un-  détail  des  maux,  dont 
le  parti  - contraire  éft  déclaré  l’Auteur.  • Ou 
témoigne  quelle  a été  la  furprife  de  l’Impé- 
ratrice, en  apprenant  que  les  principaux  de 
ce  Parti  étoient  reçus  dans  la  Ville  de 
Dantzic , où  non  content  de  leur  accorder 
une  retraite  , on ; prenoit  les  armes  contre 
S.  M.  Czarienne,  éri  fe  déclarant  fon  En- 
nemi & celui  ‘ de  fon  Armée.  Toutes  ces 
choies,  dit-on , proviennent  de  la  mauvaife 
foi  des  Màgiftrats,  des  Doyens  de  laBour- 
geoifie,& des  Bourgeois’ mêmes  qui  fe  font 
laiffés  féduire  par  l’Or  étranger  , par  des 
flatteries  , par -de  fàufles  efperances  & à la 
fin  par  des  menaces  , & qui  fe  repofoient 
fur  une  poignée  de  Fufeliers  ou  Bandits  ra- 
mafles  à toute  main. -Le  Comte  de  Munich 
ajoute:  ,,  Que  toutes  les  circonftances  du 
,,  procédé  de  la  Ville  de:  Dantzic  ont  fait 
,,  réfoudre-  S.  " M.  Czarienne  à l’envoyer 
,,  pour  prendre  le  commandement  de  fon 
„ Armée-  en  Pologne,  pour  rétablir  la  paix 
„ dans  le  Royaume  & ramener  enfuite  fes 
„•  Troupes  en  Ruflîe  : Qu’ainfx  en  vertu  de 
„ ces  ordres  ; il  fomme  tous  ceux  qui  n’ont 
„•  pas  encore  reconnu  le  Roi  Augufte  III 
,,-  pour  légitime  Roi  de  Pologne , de  s’ac- 
„ quitter  au -plutôt  de  ce  devoir,  à peine 
„ d’être  châtiés  rigoureufement  de  leur 
„ obftination  ; Qu’il  en  fomme  particulie- 
„ remént  les  Magiftrats  de  Dantzic  , & 
,,  leur  demande  pour  première  preuve  de 

,,  leur  foumiflïon  de  lui  remettre  les  clefs 

«de 
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„ de  la  Ville  en  vint  - quatre  heures  & de 
’ lui  livrer  en  même  tems  une  des  portes , 

„ moyennant  quoi  il  ne  ferait  apporté  au- 
„ cun  dommage  aux  Habitans , qui  feraient 
y,  maintenus  dans  leurs  privilèges  & droits  ; 

„ Et  que  fi  au  contraire  on  negligeoit  de 
„ fe  conformer  à cette  fommation , il  n’y 
„ auroit  plus  rien  à obtenir  après  les  vint- 
,,  quatre  heures  j que  la  - Ville  ferait  atta- 
,,  quée  , emportée  l’épée  à la  main , traitée 
„ en  Ennemie , & ramenée  au  devoir  par  les 
,,  voyes  les  plus  rigoureufes. 

Ces  menaces  n’ébranlerent  point  la  con- 
fiance des  Magiftrats , & ne  diminuèrent 
rien  de  leur  affedtion  pour  le  Roi  Staniflas  ; 
ainfi  les  Généraux  Ruifiens  voyant  que  le 
terme  de  vint-quatre  heures  qu’ils  avoient 
marqué  étoit  expiré,  iè  mirent  en  devoir  de 
commencer  les  attaques.  La  première  en* 

• treprife  conûdérable  fut  celle  du  vintieme 
Mars.  Trois  mille  Mofcovites  fous  les  or- 
dres du  Prince  Grucinyck  s’avancèrent 
vers  Riefenbourg , forcèrent  çe  paifage  , s’en 
ouvrirent  un  autre  par  le  jardin  de  la  mai- 
ibn  des  Jefuites , & pénétrèrent  julqu’àOhr, 
'où  commençoient  les  Fortifications. . .Leur 
marche  fut  fi  prompte  qu’à  peine  eut- on 
le  tems  de  fe  mettre,  en  défenfe.  ...Quatre 
cens  hommes  gardoient  le  Polie  d’Ohr  : ils 
foutinrent  avec  fermeté  le  feu  de  l’Enne- 
mi, jufqu’à  l’arrivée  de  trois  cens  Fufeliers  . 
qui  vinrent  les  Soutenir.  On  fit  en  même 
tems  une  décharge  générale  du  Canon  des 
Ouvrages  qui  incommoda-'  beaucoup  les 
Mofcovites.  Ils.ne  laiflcrent  .pas  de  conti- 
nuer 
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Huer  leur  entreprife  encore  plus  d’une  de- 
mie - heure  ; mais  défefpérant  de  forcer  un 
pacage  fi  bien  défendu , & qui  leur  cou- 
toit  déjà  beaucoup  de  monde , ils  prirent 
le  parti  de  fe  retirer.  On  les  pourluivit  jus- 
qu’à la  maifon  des  Jefuites,  & on  leur  fit 
plufieurs  prilbnniers.  Du  côté  de  la  Ville 
il  y eut  deux  Officiers  tués  & trois  autres 
bleffés  dangereufement.  Le  défavantage 
qu’avoient  eu  les  Mofcovites  ne  les  empê- 
cha pas  de  recommencer  le  lendemain  l’at- 
taque du  Retranchement  d’Ohr.  Ils  furent 
plus  heureux  à cette  fois  : ils  fe  rendirent 
maitrés  de  ce  Pofte  ; & les  Troupes  de  la 
Ville  qui  l’occupoient  furent  contraintes  de 
fe  retirer  dans  le  Fauxbourg  de  Schotlandt, 
& ceux  qui  ne  purent  fe  fauver  furent  pas- 
fés  au  fil  de  l’Epée. 

Après  la  prife  du  Retranchement  qui 
couvrait  le  Fauxbourg  de  Schotlandt,  les 
Ruffiens  fe  rendirent  maitres  d’une  hauteur 
d’ou  l’on  découvrait  la  Ville  en  plein,  & 
d’où  on  la  pouvoit  réduire  en  cendre,  par 
le  moyen  des  bombes  & des  boulets  rouges. . 
Heureufement  pour  les  Affiègés  l’Ennemi 
manquoit  de  groiTe  Artillerie;  de  forte  que 
les  bombes  & les  boulets  rouges  qu’il  tira 
ne  firent  prefque  aucun  effet.  Le  vint-trois 
de  grand  matin  un  Détachement  confidera- 
ble  de  Troupes  Ruffiennes  parta  la  Viftule 
à l’endroit  nommé  HafFt, & prit  pofte  dans 
le  Nehrung;* Langue  de  terre  fituée  à l’Eft 
deDantzic,-  entre  la  Mer  & la  Viftule.  Le 
même  Détachement  marcha  enfuite  vers  le 
Tort  nommé  la  Tête  de  Dadtzic-êv  qui  eft 
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fitué  a l’endroit  où  la  Viftule  fe  (epare  etl 
deux  branches  , dont  l’une  paflè  devant  la 
Ville  & l’autre  coule  vers  l’iifti  La  Gar- 
nifon  compofée  de  deux  cens  hommes 
n’ayant  fait  qu’une  foible  réfiftançe,,  les 
Ru  (Tiens  fe  rendirent  maitres.  de;ce,  Poftç 
après  une  perte  d’environ  foixante  & dix 
hommes.  Ils  s’emparèrent  le  même  jour  de 
deux  Redoutes  fur  la  hauteur  de  Stolra- 
Jberg , & en  chafferent  les  Garnifons  qui 
n’étoient  que  de  cent  vint  hommes.  Ils  fe 
contentèrent  durant  quelques  jours  de  faire 
feu  de  leur  petite  Artillerie  , mais  leurs 
bombes  qui  n’étoient  que  du  poids  de  dix- 
huit  livres , non  plus  que  leurs  boulets  rou- 
ges , ne  pouvoient  qu’a  peine  atteindre  les 

murailles  de  la  Ville.  Ils  détachèrent  • le 

• # •>  4 * » * . • » ( 

vint-neuf  de  grand  matin  deux  mille  hom- 
mes pour  attaquer  une  petite  Ifle  appellée 
le  Holm,  fituée  fous  le  canon  4e  la  Ville, 
entre  la  Viftule  & le  Canal  qui  va  de  la 
Ville  au  Fort  de  Wechfelmunde.  L’attaque 
fut  vive.  Les  Ruffiens  s’emparèrent  d’abord 
des  Redoutes  qui  gardoient  les  avenues  de 
rifle  ; mais  la  Garnifon  ayant  été  renforcée 
par  fix  cens  hommes  qu’on  avoit  envoyés 
de  la  Ville  , l’Ennemi  fut  repouffé  avec 
quelque  perte.  Il  recommença  néanmoins 
cette  attaque  avec  tant  de  vigueur , qu’après 
quelque  refiftance  il  fe  rendit  maitre  de 
l’Ifle.  Les  Afliègés  firent  depuis  deux  lor- 
ries pour  tâcher  de  la  reprendre,  mais  ils 
furent  repouffés  chaque  fois  avec  perte.  La 
prife  de  cette  Ifle  étoit  d’autant  plus  impor- 
tante qu’elle  coupoit  en  quelque  maniéré  la 

com- 
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communication  de  la  Ville  avec  la  Mer;  ,* 

. Le  prémier.  d’Avril  le  Général  Com- 
te de  ' Munich  fit  en  vain  une  tentative 
fur:  le  • Château  de  Wechfelmunde  ; mais 
la  difficulté ~ qu’il  trouva  le  fit  renoncer 
à ce.  projèt  pour  en  entreprendre  un  autre 
contre:  les  Forts  de  Bifchopsberg  & de 
Hackelberg.  Il  força  le  lendemain  les  As- 
liègés  à fe  retirer  de  ce  dernier  Fort,  & du 
Pofte  de  Gottes-Engel'  qui  n’en  étoit  pas 
loin.:  Pour . profiter  ae  cet  avantage , les 
RuffienS'  travaillèrent  à une  Ligne  de  cir- 
convallation qui  devoit  s’étendre  jufqu’aux 
fcfles  de  Bifchopsberg  , & les  mettre  en 
état  de  couper  toute  communication  avec  la 

Mer.  . Cette  communication  fut  tellement 

» « 

refïèrrée,  que:  les  Vaiflëaux  qui  venoient  à 
la  rade  de  Dantzic  étoient  obligés  de  mouil- 
ler à une  certaine  hauteur  , pour  ne  pas 
courir  rifque  d’être  viûtés  ou  pris.  La 
communication  entre  la  Ville  & le  Fort  de 
Wechfelmunde  fut  auffi  coupée  , par  le 
moyen  de  trois  Forts  que  l’Ennemi  éleva. 
Envain  on  détacha  un  Praam  ou  batteau 
plat , monté  de  vint  pièces  de  canons , pour 
incommoder  les  travailleurs } l’ouvrage  ne 
laiffa  pas  de  s’achever.  Ainfi  les  Dantzicois 
fe  trouvèrent  refferrés  plus  que  jamais,  & 
la  Garnifon  très  fatiguée , parce  qu’elle  fe 
tenoit  prefque  continuellement  fous  les  ar- 
mes. 

Malgré  tous  ces  malheurs  les  Affiègés  ne 
perdoient  pas  courage,  dans  l’efperance  oû 
ils  étoient  de  recevoir  par  Mer  un  puiffant 
fecours.  . Cependant  ils  ne  dévoient  plus  fe 

flatter 
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flatter  que  l’Imperattice  de  Ruffie  fe  laiffât 
fléchir,  quoique  diverfes  Puiflances  ne  ces- 
faffent  de  faire  intercéder  auprès  d’EJle  en 
leur  faveur.  En  effet  Sa  Majefté  Czarienne 
fit  répondre  aux  Miniftres  de  ces  Puiffances 
par  le  Comte  d’Ofterman  : Que  les  Magis- 
trats de  Dantzic  ne  dévoient  imputer  qu’à 
eux-mêmes  les  déiâgrémens  auxquels  ils  fe 
trouvoient  expofés  ; Qu’il  leur  étoit  facile 
de  les  prévenir , en  fàifant  réfléxion  qu’on 
ne  leur  demandoit  autre  chofè,  linon  qu’ils 
ceffaffent  d’accorder  retraite  dans  leur  Ville 
au  Comte  Leczinski , nom  fous  lequel  on 
défignoit  le  Roi  Staniilas.  Le  Comte  d’Os- 
terman  ajouta  : Que  les  Magiftrats  de  la 
Ville  de  Dantzic  , loin  de  recevoir  avec 
refpeét  ce  qui  leur  avoit  été  expofé  de  la 
part  de  l’Impératrice,  y avoient  répondu 
avec  hauteur  en  difant , qu’ils  ne  craignoient 
point  l’Ennemi  & qu’ils  étoient  fuffifàm* 
ment  en  état  de  lui  réfifter  : Que  pour  faire 
répondre  les  effets  aux  paroles  , on  avoit 
commencé  les  hoftilités  de  la  part  de  la 
Ville  de  Dantzic,  en  tirant  le  canon  de  la 
Place  fur  les  Gardes  avancées  des  Troupes 
Ruflïennes.  Que  malgré  toutes  ces  raifbns 
& -M.  Qtarienne  avoir  bien  voulu  ufer  de 
clémence,  & accorder  aux  Magiftrats  un 
nouveau  terme  pour  fe  foumettre } mais  que 
li'après  ion  expiration,  ils  perlittoient  dans 
l’opiniâtreté  de  leur  refus , les  Généraux  Mu* 
mich  & Lafci:  avoient  ordre  de  né  plus  rien 
ménager.  * i 

Les  Généraux.  Ruffiens  furent  d’autant 
plus  pon&ugls  à.  fuiyre  les  ordres  qu’ils  a- 
■ ; voient 
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voient  reçus  j qiré  leà  Affiè'gés  àvdient  tou- 
jours  témoigné  J de  vouloir  efïùier  bom- 
bardement, & de  cdurir  lès  rifqUes  de  Fexé- 
cution  de  toutes  eeS  menaces.  : Le  quatriè- 
me Avril  les  Ruffiens  achevèrent  de  forti- 
fier deux  Poftes  'qu’ils  occupoienc  fur  les 
deux  bords  de  la  Viftule , à.  Rùckfort 
en  ;deça,  & à Hèyhuden  au  - delà  de  cette 
Riviere.  Ils  prirent  encore  poftd  à un  au- 
tre endroit  de  la ; même  Riviere  nommé  Al- 
ten-Winter-Schatttz  : On  y conftruifit  une 
Redoute  , & on'  y éleva  une::Batterie  de 
deux  Canons  qui  tiroient  à fleur  d’eau:  7 Là 
nuit,  ' ils  prirent  aufli  pofte  dans  un  deS 
Ouvrages  des  Ennemis  , & firent  une  Li- 
gue de  communication  de  quatre  cens  pas 
depuis  leur  Batterie  du  Siganskenberg  jus- 
qu’à ce  pofte.  Lès  Dantzicois  démontè- 
rent le  lendemain  deux  Canons  de  la  Batte- 
rie de  Schellmdhlen,'  mais  on  y en  éleva 
bientôt  une  autre  de  quatre  Canons.  ,‘j  On 
apprit  fur  ces  entrefaites  que  le  Palatin  dé 
Kiovie  étoit  eh  marche  avec  douze  mille 
Hommes  pour  Cracovie.  Sur  cet  avis,  & 
aux  inftances  du  Roi  Augufte  , - qui  avoit 
ordonné  à une  partie  de  f on  Armée  de  re* 
tourner  vers  Gifacovié  j on  envoya  ordre  ai* 
Colonel  Darevvski  j qui- étoit  avec  le  Prince 
Lubomirski , de  marcher  avec  fës  Dragons 
& Cofaques  au  'fecours  du  Baron  de’  Lç>- 
-werithal , Commandant  de  Cracovie.1  Mf'. 
Bleifwyk  , Réfident  de  Hollande  , & le  Sri. 

’ s’étant 
fe  ren- 

■ dirent  au  Camp , où  on  leur  donna  des  Pas- 

L fe- 


Kenworthey  , Négociant  Anglois, 
retiré  dans  ce  tems-la  de  Dantzic , 
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feports  pour  les  Vai  fléaux  dç  leur  Nation. 
Les  Asfiègés  firent  le  fix  une  fortie  fur  le 
Quartier  du  Major  Lambedorf  près  de 
Ruckfbrt , mais  cet  Officier  étant  allé  au» 
devant  d’eux , les  obligea  de  fe  retirer,  Iais- 
fânt  trois  morts  fur  k .place.  Le  Major 
mit  enfuite  le  feu  à quelques  maifons  occu- 

Sées  par  les  Ennemi?.  Il  ne  fç  paffa  rien 
'important  les  deux  .jours  fuivans  ; mais  le 
neuvième  Avril, le  Palatin  de  Culm  ayant 
donné  ordre  à un  Tambour  de  fe  rendre  à 
Dantzic  pour  exhorter  les  Magiftrats  à fc 
foumettre,  on  fit  feu  fur  ce  Tambour  quoi- 

?u’il.  battît  la  caifle , & on  le  blefla. . . Le 
îénéral  WittinghofF  écrivit  aufîitôt , pour 
lui  déclarer  que  les.  Euféliers  Volontaire» 
avoient  fait  le  coup  éc  qu’ils  n’avoient  pas 
reconnu  le  Tambour.  Ce  même  jour  qua- 
tre Chaloupes  profitant  d’un  vent  fort  & 
favorable,  paflerent  entre  les  Redoutes  des 
Rufliens , dont  elles  eiTuierent  tout  le  feu 
du  Canon  & de  la  Mouiqueterie , & entrè- 
rent dans  la  Ville.  Elles  venoient  de  Wech- 
felmunde  , & on  prétend  qu’elles  avoient 
des  Dépêches  de  France  à bord.  Cette 
aûion  fut  regardée  comme  une  des  plus 
hardies  que  l’on  entreprit,  pendant  ce  Siè- 
ge. Les  Rufliens  commencèrent  encore  ce 
jour-là  à diftribuer  des  lacs  de  Sable  dans 
les  Redoutes  & les  Approches,  pour  cou- 
vrir les  Soldats.  Ils  travaillèrent  auffi  à un 
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nouveau  Retranchement , long  ' de  cent 
trente  pas,  fur  le  bord  de  la  Viftule  près  de 
Schellmuhl , & le  couvrirent  d’une  petite 
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Redoute , afin  de  mieux  empêcher  lepafîà- 
;ge  des  Vaiflèaux  ennemis.  --*■ 

- Jufques-là  tout  l’avantage  que  les  Rus- 
fiens  avoient  remporté  fe  réduifoit  à la  pri- 
4e  du  HoLm  & de  quelques  Redoutes , que 
les  Afliègés  u’avoierit  élevées  - que  - pour 
rendre  les  approches 'plus  difficiles  & qu’ils 
avoienti  cm  devoir  abandonner à eau  le  de 
leur.-ék>ignemejac  & pour  ne  pas  affoiblir 
leur  <Sar nifcrt..  - Le#  Ru‘filens:  n’avoient  pas 
tiré  un  plus  grand  avantage  ' de  leurs  Bou- 
lets. iouges  ni  de  leurs  Bombes  ou-  Grena- 
des , j à caufe  dé  Féloigneménc  *d#  leurs  Bat* 
teries^  ik  du*  trop  petit  calibre  dé  leurs  CaA 
*u>ns'&  Mortiers.  : Lé  twjteey;  les  Ruffiens 
perfeébkmneiîerrt  yjj  dés  Poftçs  qüiétoit-ert 
deçà  de  là  ViflHfley  vis-à  -vis  dé  Ueuhuh- 
den  y placereac  deux  Pratnes , aù  moyen 
defquels  pn  pouvoïc ^-dotrtmuniqüèr  avec  le 
Pofté  de  Heuhuhderi,»r:  Ils  enîeverent  ce 
même  - jour'  cent -trente  .'Moutons  qu’on 
avoir  -ftiit  fortir  dé- là  Ville  pour  pa’itre  dans 
les-- Prairies.  * Ils^  coupèrent  encore  les  Di± 
guôs  dé  fl»  petite -Rivipre  de  Môttïaâ'j  afin 
d-eçnpêcher  que  lesBpnemis  ne  fe  fervis- 
fent'plqs  de  •Teaûi,i-qu?fls  feifoient  entrer 
dans  la  Ville  au  moyén  de  quelques  Eclufes 
pour- faire  moudre  leurs  Moulins. ; Le  qua- 
torze Je  Général  Comte  de  Munich  alla 
viûter  les  Poftes  près  de  Heuhuhden,  ceux 
du  Canal  de  Bootmans-Lache , & les  deux 
Redoutes  fituées  entre  ce  Canal  St  là  Vis- 
tule  au-  milieu  des  Forts  des  Ennemis.  ' t II 
alla  auffi  reconnoitre  le  Fort  de  Wechfel- 
Riunde  , St  fit  faire  des  Fafcines  dans  les 
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Bois  voiûns,  afin  de  les  employer  à mieuï 
. couvrir  les  Redqutes:  & les  Batteries. . ' ; Oa 


fàigna  ce  Canal  en  deux  endroits,  pour  em- 
pêcher que  les  Ennehm*  emcas  de  quelque 
fecours  étranger , ne  s’en  ferviflent  pour  en- 
trer dans  la  Ville.  :On  ordonna  de  perfec- 
tionner la  communication  du  Camp  avec 
les  deux  Redoutes , fituées  entre  le  Canal 
& la  Viftule , & d’y  faire  quelques  Ouvra-* 
ges  pour  les  mettre  à couvert  des  Batteries 
des  Ennemis.  Les  Colàques  enlevèrent  une 
quarantaine  de  Chevaux  & quelques  Bêtes 
à Corne'  que  les  Dantzicois  faifoient  paitre 
hors  d’une  des  Portes  de  la  Ville.  Les  As- 
Gègés  démontèrent  deux  Canons  de  la  Re- 
doute du  Sigankensbergj  & y jetterent  en 
une;  heure  & demie  de  tems  cent  vint-huit 
Bombes.-.  .Le  .GénétaLCorote.  de  Munich 
alla  reconnoitre  le  lendemain  le  Polie  du 
Haf£,&;les  Retrançhemfens  que  lés  Ennéi 
mis  y faifoient  ; mais  comme  les.  Ruffiens 
étoient  • maitres  de  la  Viftule  tant  au-deffus 

é * - - * * * » ■ * * 


qu’au-deflbus  .du  .Haflf  pil  ine  jugea: pas  à 
propos  de  faire  attaquer  ce  Pofte , il  Ordon- 
na  lentement  qu’Qn.igàrdât  avec  foio-'lerpasf* 


vois  Artillerie  : qui  y : dévote  arriver  det  Li«* 
bau  faire  , conduire  jufqli’au  p a liage 

près,  dq.jPafF  aVecj.$oute(l*.lueeté  po&bl&i 

Lealdij  j^le  - Général:  Munich.;, révihS'  aU 

Qn^ryei%Général ; Après;  avoir  vifi* 
té  pluûpursiautres  JPoftes.  Il  trouva  que  de- 
PU»Ja  Redoute  de  ScheUmuhien>  :affidel^do 
la  Viftule,  jufqu’à  celle.de  Wintçriçherten 
•Jl  .1  deçà , 
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deçà,  il  y avoitünè  diftance  de  fept'lieues 
d’Allemagne,  mais  les  Troupes  étoient  par 
tout  difpofées  d’une  maniéré  qu’elles  pou-r 
voient  le . fecourir  mutuellement  çn  cas  de . 
quelque  attaque.  ' • 

. Ces  progrès  des  Affiègeans  auraient  pu 
être  regardés  comme  fort  confidérables  s’ils 
leurs  eulTent  moins  coûté.  Tes  frequentes 
forties  que  faifoit  la  Garnifon , & liir-tout 
l’Artillerie  de  la  Ville , leur  emportoit  un 
nombre  prodigieux  de  Soldats.  Un  avanta- 
ge un  peu  moins  équivoque,  c’eft  celui  que 
les  Rufliens  remportèrent  en  pleine  campa- 
gne fur  les  Polonois.  . Te  Général  Sagres- 
ki , ayant  rencontré  le  Caftellan  de  Czers- 
ki , le  mit  en  fuite  le  quatre  d’Avril  à 
Schwets  , ôç  .lui  tua  du  monde.  Peu  de 
tems  après  ce  Caftelan  ayant  raflemblé  les 
débris  du  corps  de  Troupes  qu’il  comman- 
doit , & s’étant  joint  au.  Comte  de  Tarlo 
Palatin  de  Tublin,.  qui  avoit  80  à 90  Dra- 
peaux ou  Compagnies  de  cent  hommes 
chacune  , avec  trois  Régimens  fur  Je  pied 
Allemand  ; ces  deux  Seigneurs  s’étant  mis 
en  marche  arrivèrent  à Touchel,oùils  ren^ 
contrèrent  le  Général  Sagreski  à qui  ils 
propolèrent  une  Trêve  de  quelques  jours, 
fous  prétexte  d’échanger  les  prifonniers , & 
le  Comte  de  Tarlo  dit  qu’il  prendrait  fa 
marche  vers  Hackel.  Te  Général  Sagreski 
confentit  àda  T rêve  ; mais  il  apprit  peu  de: 
tems  ■ après , que  le  Comte  avoit  pris  fa 
marche  vers  Dantzic , & qu’il  s’étoit  pofté 
près  d’un  Village  nommé  Vizevin,  à deux 
lieues  de  Touwenbourg  6ç  à cinq  de  Danti 
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lie.  A cette  nouvelle  le  Général  Lafci  fut J 
détaché  de  l’Armée  devant  cette  Ville , avec 
deux  cens  Grenadiers  & huit  cens  Mous- 
quetaires , pour  aller  prendre  le  cotnman-  ' 
dement  du  Corps  de  Troupes  commandé1 
par  le  Général  Sagreski,&  attaquer  le  Com- 
te de  Tarlo.  Ce  Comte  voyant  les  Rus-  • 
liens  approcher , alla  au  devant  d’eux  , & 
trouva  qu’un  Régiment  de  Dragons , quel- 
ques Colâques  & l’Artillerie,  avoient  déjà 
paflé  une  petite  riviere  qui  les  leparoit.  Les 
Colâques  attaquèrent  les  Polonois ,'  par  qui  ■ 
ils  furent  repoufles  ; mais  l’Artillerie  des 
Rulfiens  ayant  commencé  à jouer  , l’aile 
gauche  des  Polonois  commandée  par  le 
Çaftelan  de  Lublin  plia  aulïitôt.  Le  Corps 
de  bataille  lous  les  ordres  du  Comte  de 
Tarlo  tint  ferme,  & s’avança  pour  fe  ren- 
dre maitre  de  l’Artillerie  Rumenne.  Un  ’ 
mouvement  que  fit  le  Général  Sagrcski  fit 
échouer  cette  entreprife  : il  coupa  par -là 
l’aile  droite  des  Polonois,  qui  prit  la  fuite. 
Alors  le  corps  de  bataille  le  voyant  aban-  ' 
donné  lâcha  pied & fe  retira  dans  le  Bran-  • 
debourg  où  le  relie  de  l’Armée  s’étoit  déjà  ' 
fauvé.  Comme  l’aétjon  ne  diira  pas  long- 
tems  la  perte  ne  fut  pas  grande.  On  en  fut 
convaincu  lorlqu’on  vit  le  Palatin  dé  Lu- 
blin rentrer  en  Pologne  avec  un  corps  de 
Troupes  prelque  auffi  nombreux  que  celui 
qu’il  avoit  avant  la  Bataille. 

Les  Polonois  remportèrent  auffi  quelque 
avantage  dans  diverfes  rencontres.  LeCom-  - 
te  Pocfcicy,  Régimentaire  de  l’Armée  de  Li- 
thuanie & l’un  des  Généraux  du  Roi  Sta- 

niilas. 
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niflas , fit  des  coarfês  dans  la  Courlande  & 
dans  la  Livonie.  Il  battit  en  diverfes  oo 
cafions  des  Détachemens  de  l’Armée  Rus- 
fienne  que  commandoit  le  Prince  Ifmaïlow. 
Il  fit  prifonniers  quelques  Seigneurs  Lithua- 
niens attachés  au  parti  de  Saxe  $ & étant 
entré  fur  les  Terres  de  la  Maifon  de  Rad- 
ziwil , il  les  fit  ravager.  D’un  autre  côté  le 
Corps  d’Ulans  que  le  feu  Roi  Augufte  II 
avoit  formé  pour  fa  Garde , & qui  depuis 
& mort  s’étoit  déclaré  pour  l’Eleéteur  de 
Saxe,  abandonna  fes  intérêts  pour  foutenir 
ceux  du  Roi  Staniflas.  Ce  Corps  de  Trou- 
pes confiftoit  en  quinze  cens  hommes  à 
cheval , habillés  & armés  d’un  air  fort  mar- 
tial. Ils  avoient  été  à la  fuite  de  l’Armée 
Saxonne  ; mais  dès  qu’ils  eurent  appris  le 
retour  du  Roi  Augufte  à Dresde,  ils  fe  dé- 
tachèrent tout-à-çoup  & coururent  fe  join- 
dre aux  dix  mille  hommes  que  commandoit 
le  Comte  de  Tarlo.  Pendant  que  ce  Gé- 
néral & le  Palatin  de  Kiovie  parcouroient 
la  Pologne  pour  harceler  les  Mofcovites , le 
Général  Mirr  étoit  fur  les  frontières  de  Si- 
léfie  avec  trois  mille  Polonois  & trois  mille 
Choralles , & il  faifoit  quelquefois  des  cour- 
fes  dans  cette  Province. 

Ces  mêmes  Troupes  affectionnées  au  Par- 
ti du  Roi  Staniflas  avoient  entrepris  de  fur- 
prendré  Cracovie , qui  étoit  au  pouvoir  des 
Saxons;  mais  cé  projèt  ne  leur  réuflit  pas, 
& ils , eurent  même  du  deffous  dans  cette 
occafion.  Ils  attaquèrent  cette  Ville  la  nuit 
du  trois  au  quatre  d’ Avril  par  trois  endroits , 
entre  la  Porte  Neuve  & celle  de  Cafimir. 

L f Apres 


Digitized  b/  Google 


Histoire  de  la 

Après  que  leur  Artillerie  eut  tiré  un  certain 
tems,  ils  poferent  plufieurs  échelles,  & les 
IVlontagnars  qu’on  nomme  Choralles,  mal- 
gré le  feu  continuel  des  Saxons,  s’attachè- 
rent avec  tant  d’opiniâtreté  au  pied  des 
murailles , qu’ils  avoient  déjà  fait  une  ou- 
verture pour  palier  trois  hommes  de  front  ; 
mais  comme  ils  ne  furent  pas  foutenus , ils 
n’en  purent  r-etirer  aucun  avantage:  les  Sa- 
xons les  repouflferent  à coups  de  fufil  & de 
bayonnete,' julqu’à  ce  que  le  jour  étant  fur- 
venu  , le  Qénéral  Lowendahl  fit  avancer 
deux  pelotons  daps  le  foffé  où  les  Polonois 
travailloient  j ce  qui  obligea  ces  derniers  dé 
lâcher  pied,  après  avoir  perdu  environ  cin- 
quante hommes.  On  leur  fit  outre  cela 
trente  fept  prifonniers.  Il  n’y  eut  du  côté 
des  Saxons  que  deux  morts  & quelques 
bielles.  ' ' 1 ' 1 1 ; 

On  peut  juger  par  tout  ce  que  nous  veT 
nons  d’expolêr  du  trouble  & de  l’agitation 
où  fe  trou  voit  alors  toute  la  Pologne.  Nous 
avons  cru  ces  digrelfions  néceflàires  pour 
Hire  connoitre  l’état  de  ce  Royaume:  nous 
pourrions  encore  entrer  dans  d’autres  dé-- 
rails  de  cette  nature  j mais  pour  ne  pas  trop 
nous  étendre , nous  allons  reprendre  la  fuite 
du  Siège  de  Dantzic  que  nous  avons  été 
obligé  d’interrompre.  Le  vint-quatrç  Avril , 
lé  Comte  Rutowski  manqua  d’être  enlevé 
par  environ  cinquante  Fuféliers  Volontai- 
res , qui  attaquèrent  fon  Ëfcorte  près  de 
Soltzcnberg  , dans  le  .tems  qu’il  fe  retiroit 
du  Quartier  Général  d’Ohf  , pour  retour- 
ner à Langfur  j mais  il  fut  heurewfement 
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dégagé  par  les  Dragons  de  la  Garde.  Les 
Rulîicns  mirent  le  feu  ce  même  jour  à cin- 
quante Mailons  dans  le  Nehrung,  à caufe 
gué  les  Proprietaires  avoient  réfuie  de  four- 
nir du  Fourage  à l’Armée.  Ils  avançerent 
de  cent  treize  pas  leurs  approches  du  côté 
de  Schiedlitz , de  quarante  pas  celles  .vers  le 
Biffchopsberg , & commencèrent  à travail- 
ler à un  Ouvrage  pour  barricader  la  Viftu- 
le , & en  empêcher  le  paflagp.  Ils  perfec- 
tionnèrent leurs  Redoutes  & Batteries  des 
deux  côtés  de  cette  Riviere  qu’on  avoit  été 
obligé  de  hauffer  , à caufe  que  les  grands 
V ents  d’Oueft  avoient  beaucoup  enflé  les 
Faux  de  la  Viftulej  & l’op  canonna  la  Vil-, 
le  avec  fix  pièces  de  Canon.  Les  Affiègés 
de  leur  côté  bombardèrent  & canonnerent 
avec  beaucoup  de  force  le  Quartier-Géné- 
ral d’Ohr  , le  Fauxbourg  de  Sçhotland  & 
les  autres  Ouvrages.  On  commença  le  len- 
demain à canonner  la  Ville  avec  neuf  pièr 
ces  de  Canon;  ce  que  l’on  continua  pen- 
dant tout  le  jour  avec  beaucoup  de  fuccès.. 
Les  Ennemis  tirèrent  auffi  fans  difeontinua- 
tion.  Une  Chaloupe  de  Wechfelmunde 
entra  dans  la  Ville  malgré  le  feu  des  Re- 
doutes des  Rusliens. 

Comme  les  Ruffiens  dévoient  recevoir 
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de  l’Artillerie  Saxonne,  ils  firent  partir  le 
vint-fix  un  Détachement  de  leurs  Troupes 
pour  aller  à fa  rencontre.. . Ils  réparèrent  la 
Batterie  du  Siganskenberg . qui  avoit  été 
ruinée  le  jour  précédent  par  le  Canon  de  la. 
Ville.  Ils  avancèrent  de  lpixante  pas  leurs, 
approches  du  côté  de  Billchopsberg,  & de 
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cent  fept  la  Ligne  de  communication  de 
leur  attaque  près  de  Aile- Gottes-Engel,  qui 
fut  munie  de  Chevaux  de  Frife,  & on  y 
travailla  à une  Batterie  de  trois  Mortiers. 
Le  feu  des  Asfiègés  fut  fort  grand  tout  ce 
jour-là.  Deux  Chaloupes  entrèrent  le  len- 
demain dans  la  Ville,  d’où  il  fortit  ausfi  un 
Brigantin  qui  alloit  au  Fort  de  Wechfel- 
munde , fans  que  les  Asfiègeans  puffent 
l’empêcher , quoiqu’ils  tiraffent  plufieurs 
coups  de  Canon  fur  ces  Bâtimens.  Les  Rus- 
fiens  firent  une  nouvelle  Batterie  de  trois 
Canons  à la  droite  de  la  Redoute  de  Ru- 
towski , une  de  deux  Mortiers  à la  gauche 
de  la  Redoute,  & une  troifieme  de  huit 
Canons  à la  gauche  de  la  Redoute  près  de 
Schelmuhlen  furlaViftule.  Ils  avancèrent  de 
cinquante  pas  la  Ligne  de  Communication 
de  leur  attaque  près  de  Alle-Gottes-Engel , 
& continuèrent  à tirer  avec  neuf  pièces  de 
Canon  fur  la  Ville , qui  de  ion  côté  bom- 
barda avec  beaucoup  de  force  le  Quartier 
d’Ohr  & le  Fauxbourg  de  Schothland. 
Moniteur  Brandt , Miniftre  du  Roi  dePrus- 
fe  , arriva  fur  ces  entrefaites  au  Camp  des 
Rusfiens,  & offrit  la  Médiation  de  Sa  Ma- 
jefté  pour  un  Accommodément  entre  l’Im- 
pératrice de  Rusfie  & la  Ville  de  Dantzic. 
Le  Général  Munich  à qui  il  s’adrefîà  pour 
cet  effet  lui  répondit , que  tout  ce  qu’il 
pouvoit  faire  par  confideration  pour  Sa  Ma- 
jfeftë  Prusfienne , c’étoit  d’envoyer  faire  une 
derniere  Sommation  à la  Ville.  En  effet  le 
vint-fept , fur  les  quatre  heures  après  midi , le 
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Magiftrat  reçut  par  un  Exprès  la  Lettre  fui-' 

Vante:  - ' ' 

* „ CTeft  par  ordre  de  Son  Exc.  Mr.  le 
^ Cotnte  de  Munich,  Velt- Maréchal  8ç 
Commandant  en  Chef  de  l’impèratri'cé 
„ dé  Ruflie  , que  je  notifie  par  la  préfente 
„ au  Vénérable  Magiftrat  de  Dantxic , que: 
,,  comme  là  Ville  par  fa  conduite  partiale 
,,  s’attire  de  plus  en  plus  l’indignation  8c  11 
„ jüfte  COÎere  de  l’Impératrice  de  Ru'flie * 
„ <5c  que  bien  loin  d’avoir  recours  à la  gé- 
„ nérofité  8c  clemencë  naturelle  de  S.  M. 
j,  împ. , elle  aime  mieux  fe  voir  expolee  à 
,,  (a  ruïrte  totale  , il  a été  réfolü  de  com* 
,,  rnencer  dans  peu  à bombarder  cette  Vil* 
le  , de  ne  celîer  ce.  Bombardement  que 
,,  lorfqu’elie  le  fera  rendue  à discrétion,  oü 
„ qu’elle  aura  été  emportée  d’atfaut  pour 
. ,,  être  foumife  au  Roi  Augufte  III  fonSei- 
„ gneur  légitime.  Mais  comme  il  ne  ferait 
„ pas  jufte  que  les  Innocens  pâtiffent  avec 
„ les  coupables , 8c  que  céux  qui  ne  prfen- 
, nent  aucun  Parti  fu tient  confondus  avec 
„ les  mal-intentionnés  8ç  les  opiniâtres,  on 
„ avertit  le  Magiftrat  qu’il  ait , à la  recep* 
,,  tion  de  la  préfente,  à donner  part  du 
„ prochain  Bombardement  à tous  les  Né- 
„ gocians  & Sujets  des  Nations  étrangères, 
„ afin  qu’ils  puilTent  fe  retirer  avec  leurs 
,,  effets  8c  leurs  Familles  $ foit  par  eau  à El* 
„ bing,  foit  par  terre  ici  au  Quartier  Gé* 
„ néral  d’Ohr  , à celui  de  St.  Albert  ou 
„ à celui  de  Pruft  , pour  fe  rendre  de -là 
„ où  ils  le  jugeront  à propos,  à condition 
„ qu’ils  n’emporteront  avec  eux  que  leurs 
• ' , » Prot 
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,,  propres  effets  , fous  peine  de;  perdre  le 
„ tout  : on  leur  accorde  pour  cet  effet  lq 
„ vint-fept , le  vintrhuit  & le  vint-neuf  A- 
„ vril.  J’ajoute  ici  par  ordre  de  Son  Exc. , 
„ que  comme  d’un  côté  la- Ville  a mis  el- 
„ le-même  le  feu  à fès  Fauxbourgs  , ;quoi- 
,,  que  l’Armée  Ruffienne  les  ait  épargnés 
„ jufqu’à  préfent , & que  d’un  autre  côté 
elle  femble  fonder  là  derniere  efperancç 
,,  fur  l’arrivée  d’une . Efçadre  & du  fecours 
„ de  France  , ladite  Ville  doit  s’attendre 
,,  qu’auffitôt  que  cette  Efcadre  paraîtra 
„ fur  la  Rade  pour  tenter  un  débarque-? 
,?  ment,  on  rafera  & l’on  réduira  en  cen- 
„ dres,  non-feulement  les  Fauxbourgs  de  la 
,,  Ville , en  fuivant  en  cela  fon  exemple, 
,,  mais  auffi  toutes  les  Habitations  , Bâti- 
,,  mens  & Edifices  qui  fe  trouvent  par-tout 
,,  fon  Territoire,  afin  d’ôter  aux  Ennemis 
„ de  S.  M.  Imp.  de  Ruffie,  qui  viennent 
„ au  fecours  de  la  Ville  , la  commodité 
„ des  Quartiers  qu’il?  pourraient  y trou- 
,,  ver  , & les  obliger  à eamper  à la  belle 
„ Etoile  , ainfi  que  font  les  Troupes  Rus- 
„ fiennes  : C’eft  furquoi  la  Ville  pourra  fe 
,,  régler,  &c.” 

Fait  au  Quartier  Général  d’O  h R le 
27  Avril  1734. 

Etoit  figné)  • 

J:  G KlESLlN  G) 

♦ . T*  , 

Lieutenant  Auditeur  Général. 

r 
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Cette  fbmraation , par  laquelle  on  mena* 
çoit  la  Ville  des  plus  grands  malheurs , n’eut 
pas  plus,  d’efièt  que  les  [précédentes  : elle 
càulâ  d’abord  une  grande  confternation  ’ 
mais  bientôt  après  les  efprits  fe  rafliirerent. 
Le  courage  des  AsGègés  fe  releva  d’autant 
plus  aifément,  qu’ils  apprirent  prefque  dans 
le  même  tems  - qu’une  partie  du  fecours  de 
France  étoit  sdéja  à la  rade  de  Coppenha- 
gue.  Ainfi  ils  prirent  la  réfolution  de  fe  dé* 
fendre  avec  vigueur  & de  Courir  les  rilques 
de  voir  leur  Ville  ruinée.  Les  Ruffiens  de 
leur  - côté  ne  manquèrent  pas  de  tenir  para* 
le.  Le-vintrhuic  les  approches  de  l’attaque 
du  Bifehopsberg  furent  avancées  de  quaran- 
te pas  , & celles  d’AUe-Gottes*Engel  de 
cent  feptjpaçi.;-.  On  travailla  en  même  tems 
aux  nouvelles  Batteries , dont, quelques-unes 
furent  perfeâionnées.j  malgré  la  quantité  de 
Bombes, -que  les  Affiègês  y jetcerent.  Le 
lendemain:  deux.  Bâtimeqfs  venant  deWech* 
felmunda-, tentèrent , <f enerteir  dans;  la  Ville  t 
l’un  pilfa,  beureufement;*  : mais  -l’autre  fût 
coulé  : * .fonds.  ■ L’Equipage - du  . Bâtiment 
qui  périt  cônfiftoit  eh;  treize  .hommes dont 
cinq  ' [furent  : tués  deux; . mortellement  bles- 
fés  & les  autres  faits  prifonniers.  On  apprit 
par-là-  que  ce§  deux  Bâtiméns,.  & ceux  qui 
avoient  ipalTé'les  jours,  précédera,  étoient 
chargés;  de:. Vivres  . ÔC  dé  Munitions  de 
Guerre  V idc  ,qu’ii.  n’étoit  ehcore  forti  de 
Dantzic-,  jaucune  perfonne: , de.  diftinâiom 
Les  Asfiègés  firent  vers  les  ûx  heures,  à ld 
faveur  .-deleur  Canon,  une -.Sortie  fort  vi* 
goureilfe  ..fur;  les  Approches  près  du  Bis- 
;•  ,-j  * chops* 
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chopsberg.  Le  Combat  dura  une  heure  ÔC 
:demie , mais  les  Rusfierw  ayant  été  promp- 
tement fecourus  jles  Asfiègés  furent  obligés 
4e  lé  retirer.  • 1 • - '■>-  *'  ~ 

. Cependant  le  Magiftrat  de  Danttâc , n’a- 
yant point  répondu  à la  Sommation  qui  lui 
avoit  été  faite y le  Çomte  de-  Munich  qui 
avait  reçu  ' de  l’Artillerie  & for -tout'  des 
•Mortiers,  fit  commencer  le  trente  à bom- 
barder cette. -Ville.-'  Pour  ( couper  * toute 
communication  entre  la  Ville  , la  Rade  & 
le  Wechfelmunde,  il  fit  attaquer  k nuit  du 
fix  au  fept  de  Mai'  le  Fort  nommé  le  So- 
mer-Schantz,  fitué.de  l’autre-' côté  delà 
Viftule.  L’attaque  fut  fort  - vive  & loute- 
nue.  avec  fermeté  du  côté  des-  -Asfiëgjés  , 
mais  enfin  le  Fort  fut  emporté;  Le  Comte 
de  : Munich:  qui  asfifta  ' à l’attaque  pour 
mieux  animer,  fes  Troupes,  eut- Uni  cheval 
tué  fous  lui.  La  prife  de  ce  Fort  étôà  d’au- 
tant plus  importance,  que  cet  endroit  étoit 
l’unique'  par  où  les  Darutticok «voient  en- 
core quelque  communication  aVéè  dé;  Fort 
de  Wechfelmunde,  & le  feid  qui  pouvoit 
faciliter  l’entrée  du  feooürs  étranger  dans 
la  Ville.  Les  Rusfiens  ayant  ' refol u d’atta-i 
quer  la  Montagne  homméeléfdagelsberg, 
le  Comte  de  Munich  accompagné  du  Gé- 
néral Lafci  & du-;  Major  - Général  Biron , 
alla  reconnoitre  les  Ouvrages  de  cette  Mon- 
tagne , dont  la  droite  du  côté  de  la- Porte 
d’Oliva,  étoit  très  efcarpée  ôc  inaccesfible. 
Elle  avoit  à fa  tête  un  Ouvrage  à Corne 
régulier  ,y  avec  un  Ravelin  j-  & Une  Con- 
trefcarpe  qui  couvtoit  le  principal  Rem- 
part 
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.part  & le  Ravelin  jufqu’au  Parapet.  Le 
tout  étoit  fort  bien  paiiflàdé  & muni  de 
plufieyrs  pièces  de  Canon.  Comme  les 
Rulïïens  c n’avoieot  point  allez  de  grofle 
Artillerie , pi  affez  de  monde  pour  poufler 
l’Attaque  jufqu’à  la  Contrefcarpe  & y faire 
brèche  , ;£c  que  d’ailleurs  on  affuroit  qu’il 
y avoit  des.  Mines , ils  refolurent  de  ne  rien 
entreprendre  de  ce  côté,  mais  de  faire  l’at- 
taque à la  gauche  du  Hagelsberg  du  côté 
de  Sçhièdlitz.  • Il  y avoit  là  un  Ouvrage 
qu’il  étoit  néceflàire  d’emporter  aupara- 
vant y mais  comme  cet;  Ouvrage  n’étoit 
que  de  terre  , qu’il  n’avoit  point  de  Che- 
min Couvert,  ni  de  Contrefcarpe,  que  le 
Folle  qui  l’environnoit  étoit  à lèc , & que 
la  Berm,e  n’étoit  munie  que  d’une  épailte 
Haye  vive  , on  crut  que  cette  entreprifê 
ne  fetoit  point  ii  difficile.,  &•  on  refolut  de 
l’exécuter.  . 

Toutes  les  dilpofitions  étant  faites  pour 
l’attaque  de  cet  Ouvrage  , on  commanda 
trois  mille  Hommes , qui  s’alïèmblerent  le 
neuf  vers,  te  Coir  au  Rendez-vous  près  de 
Sieganskenbetg , où  ils  trouvèrent  des  Fat 
cines  & des  Echelles.  Vers  tes  dix  heu- 
res, les  Troupes  marchèrent  en  trois  Co- 
lonnes ; & afin  de  Élire  diverfion  aux  En- 
nemis,  & faciliter  la  véritable  attaque,  on 
en  fit  trois  faillies  , la  prémiere  de  l’autre 
côté  de  la  Vifbule  , .la  fécondé  contre  Bit 
fchopsberg:  & la  troiliéme  du  côté  de  Ha- 
gekberg.  L’Officier  qui  comtnandoit  à cet- 
te derniere,  pénétra  jufqu’au  Chemin-Cou- 
vert, & y tua  plufieurs  Ennemis.  Pendant 

ce 
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•ce  tems-là , les  Affiègés  qui  s’étoierit  appa- 
remment apperçus  du  deflein  -des  Ruf- 
fiens, & donnèrent  des  Signaux  , & firent 
•un  feu  terrible  fut  leurs  Troupes  , : qui  s’é- 
tant avancées . en  bon  ordre  , ' attaquèrent 
l’Ouvrage  vers'  minuit,  & après  avoir  ar- 
raché les  premières  Paliflades  , &.  pafle  le 
•Foffé,  montèrent  à l’aflàut  y & s’emparè- 
rent d’une  Batterie  de  fept  pièces  de  Ca- 
non i mais,  comme  neuf  Officiers  de  l’Etat- 
Major,  la  plupart  des  autres  Officiers  , & 
tous  les  Ingénieurs  eurent  le  malheur  d’être 
tués  ou  blefifés  dans  cette  prémiere  Atta- 
que, par  le  feu  terrible  des  Affiègés,  qui 
depuis  trois  heures  tiraient,  fur  les  Ruffiens 
avec  leurs  Canons  chargés  à cartouches , 
les  Soldats  des  trois  Colonnes  le  trouvant 

t 

fins  Chef,  <ne  purent  attaquer  4e  Hagels- 
berg.  D’ailleurs,,  les  Affiègés  qui  conti- 
nuoient  à tirer  fans  interruption,,  ayant  été 
copfiderablement  renforcés  par  de  nouvel- 
les Troupes^  & le  jour  commençant  à pa* 
roître  , le  Velt-Maréchal  Colite  de*  Mu* 
nich,  le  Général  Lafci , le  Lieutenant-Gé- 
néral Baratinsfct  *&  le  Major  ^Général  Bi- 
ron qui  étoient  à la  tête  dè  là  Tranchée  où 
fe  failoit,  l’attaque  ^ refolurent  • de  rapeller 
les  Troupes^:  parce  qu’il  n’y -avoit  pas  allez 
de  monde  dans  l’Armée  pour  les  féconder: 
Ce  ne  fut  ^qu’avec  peine  que  les  Soldats  o- 
beïrent,  ayant  d’abord  .témoigné  qu’ils  ai* 
moient  mieux  mourir  que  de  reculer.  La 
Retraite  fe  fit  en  bon  ordre } malgré  le  feu 
Gpntinuel.des  Affiègés.  On  prétend  que  les 
Ruffiens  perdirent  deux  mille  hommes  dans 

cet- 
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te  attaque*  Neuf  Officiers  de  l’Etat-Ma- 
jor, la  plupart  des  autres  Officiers  & tous 
les  Ingénieurs,  y furent  ou  tués  ou  blet- 

/V  . . T - 

les. 

Le  lendemain  de  cette  attaque  le  Géné- 
ral Munich  ayant  reçu  avis  que  quelques 
Vaiffeaux  François  étoient  arrivés  à la  Ra- 
de de  Dantzic  , fit  mettre  le  feu  à tous  les 
Villages  le  long  de  la  Mer,  dans  les  en- 
droits où  les  François  pouvoient  débarquer* 
Les  jours  fuivans  il  augmenta  le  nombre 
des  Ouvriers  qui  travailloient  à barricader 
la  Riviere , & fit  tendre  quelques  gros  Ca- 
bles, pour  empêcher  le  paflàge  des  petits 
Bâtimens.  Un  Praam  étant  forti  de  la  Vil- 
le, fut  obligé  de  jetter  l’ancre  au  Winter- 
ichantz,  n’ayant  pas  ôfé  avancer  plus  loin. 
Un  autre  Bâtiment  tenta  de  pafler  , pour 
fe  rendre  à Wechfelmunde  • mais  les  Ruf- 
fiens  firent  de  leur  Batterie  de  Schelmuhlen 
un  fi  grand  feu  fur  lui  qu’il  fut  obligé  de 
rentrer  dans  la  Ville.  Pendant  tout  ce  tems- 
là  on  continua  tant  du  côté  des  P.usfiens 
que  du  côté  de  la  Ville  à canonner  & à 
bombarder  avec  beaucoup  de  force.  On  fit 
le  quatorze  l’échange  des  Prifonniers,  & 
le  même  jour  les  François  qui  avoient  dé- 
barqué au  nombre  d’environ  quinze  cens 
hommes,  fe  rembarquèrent  & remirent  à 
la  voile. 

Les  Rusfiens  reçurent  dans  ce  tems-là 
un  Renfort  de  leurs  Troupes  qui  venoient 
de  Warlovie,  où  elles  avoient  été  en  quar- 
tier. Ces  Troupes  s’étant  embarquées  à 
bord  d’un  grand  nombre  de  Bâtimens , def- 

M cen- 
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cendirent  la  Viftule  & fe  rendirent  au 
Camp  devant  Dantzic.  Il  ne  fefta  à War- 
fovie qu’environ  douze  cens  hommes  pour 
la  garde  de  la  Ville  & du  Château , outre 

Juatre  à cinq  cens  Saxons  qui  gardoient  le 
’alais  de  Saxe.  ■ Comme  l’on  craignit  après 
le  départ  de  ces  Troupes,  que  le  Palatin 
de  Kiovie  ne  profitât  de  l’abfence  des  Ruf- 
Cens  pour  tenter  quelque  entreprifê  fur 
Warfovie,  on  jugea  à propos  de  faire  mu- 
rer une  des  portes  & de  faire  paliflàder  les 
avenues  des  autres,  afin  de  mettre  la  Ville 
à l’abri  de  toute  furprife.  Le  Général  Lu- 
bras  qui  avoit  commandé  ces  Troupes  à 
Warfovie,  fut  mis  aux  arrêts  vers  le  com- 
mencement du  mois  de  Mai  par  ordre  de  la 
Cour  de  Rusfie , fans  que  perfonne  en  fçut 
le  fujet.  Il  fut  emmené  au  Camp  devant 
Dantzic.  Les  Rusfiens  emmenerent  ausfi 
avec  eux  Me.  Potoka, Veuve  du  feu  Maréchal 
de  la  Cour  , frere  du  Primat  du  Royaume. 
Cette  Dame  avoit  été  arrêtée  le  prémier 
de  Mai  ; ce  qui  furprit  d’autant  plus  qu’elle 
n’avoit  jamais  été  foupçonnée  de  fàvorifer 
aucun  parti  préférablement  à l’autre.  Le 
Chanoine  Humanski  & quelques  autres 
perfonnes,  accufées  d’entretenir  eorrefpon- 
dance  avec  le  parti  contraire  , furent  aulîï 
emmenés  par  les  Rusfiens. 

Ce  fecours  que  reçurent  les  Rusfiens , leur 
étoit  d’autant  plus  néceffaire,  qu’ils  avoient 
perdu  beaucoup  de  monde  depuis  le  com- 
mencement du  Siège , & d’ailleurs  ils  é- 
toient  fur  le  point  de  faire  les  derniers  ef- 
forts pour  reffcrrer  la  Ville  6c  l’obliger  en- 
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En  à fe  foumettre.  Un  Détachement  de 
leur  Cavalerie  s’avança  le  dix-fept  julqu’à  la 
Contrdcarpe  du  Fort  de  Wechfelmunde  : 
ils  firent  fortir  en  même  tems  toutes  les 
Troupes  du  Retranchement , afin  de  don- 
her  l’allarme  aux  Affiègés  & reconnoitre 
s’il  étoit  refté  quelques  François  dans  ce 
Fort , mais  il  n’en  parut  aucun.  Les  Af- 
fiègés mirent  ce  jour-là  le  feu  aux  Maifons 
qui  étoient  fur  le  Stôltzfenberg , au-delà 
des  Poftes  occupés  par  les  Rumens.  Les 
Habitans  furent  obligés  d’abandonner  tous 
leurs  effets  & de  fe  fauver  dans  le  Camp 
même  de  leurs  Ennemis. 

Le  vint,  le  Magiftrat  de  Dantzic  envoya 
au  Camp  des  Rusfiens  un  Tambour  pour 
demander  une  fulpenfion  d’armes.  Le  Com- 
te de  Munich  la  refufà  ; mais  le  lendemain 
ce  Général  y confentit,  à condition  que 
la  fufpenûon  ne  feroit  que  de  deux  jours , 
& que  pendant  ce  tems  aucun  batteau  ne 
pourroit  entrer  ni  fortir  de  la  Ville.  Ce 
fut  Mr.  Brandt  Miniftre  d’Etat  du  Roi  de 
Prufle  qui  ménagea  cette  fufpenfion.  Mais 
elle  n’eut  pas  le  fuccès  que  les  Rusfiens 
s’en  étoient  promis:  Elle  n’avoit  été  de- 
mandée que  pour  avoir  le  tems  de  remé- 
dier à la  puanteur  caufée  par  le  fumier 
qu’on  avoit  mis  fur  les  maifons  , & de  fai- 
re écouler  les  Eaux  qui  commençoient  à- 
croupir.  Au  lieu  des  propofitions  d’accom- 
modement que  le  Comte  de  Munich  s’at- 
tendoit  qu’on  lui  feroit,  Mr.  Brandt  qui 
s’étoit  rendu  à Dantzic  , où  il  avoit  eu 
quelques  Conférences  avec  le  Primat , & 
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avec  les  principaux  Magiftrats  , rapporté 
au  Camp  des  Rus  liens  la  réfolution  où  la 
Ville  étoit  de  fe  défendre  jufqu’à  la  derniè- 
re extrémité.  On  s’étoit  confirmé  dans  cet- 
te réfolution  à la  nouvelle  d’un  nouveau 
fecours  arrivé  de  France  & débarqué  le 
vingt-quatre  à Wechfelmunde.  Le  coura- 
ge des  Rusftens  auroit  fuccombé  en  cette 
occafion  8c  le  Siège  auroit  été  levé  > fi  l’ar- 
rivée des  Troupes  Saxonnes  , au  nombre 
de  huit  Bataillons  & de  vingt-deux  Elca- 
drons  ne  les  eût  raffinés. 

Ce  renfort  n'empêcha  pas  les  Troupes 
Françoifes  d’efîaier  de  fe  jetter  dans  la  Vil- 
le. Le  vint-fept  elles  s’avancèrent  en  trois 
Colonnes  vers  les  Retranchemens  des  Ruf- 
liens , après  avoir  fait  quelques  fignaux 
• pour  avertir  les  Asfiègés  de  favorifer  leur 
attaqùe  par  une  fortie.  Auflitôt  un  gros 
Détachement  d’infanterie  lortit  & s’avança 
vers  l’aîle  gauche  des  Rusfiens , pendant 
que  les  François  à la  faveur  du  Canon 
de  Wechfelmunde  attaquoient  avec  vi- 

fueur  le  centre  de  leurs  Retranchemens. 

/Ennemi  détacha  d’abord  le  Quartier- 
Maitre  Général  Stoffe  pour  faire  tête  à 
l’Infanterie  de  la  Ville,  8c  pour  couvrir  fes 
ouvrages  fur  la  Viftule.  Pendant  ce  tems- 
là  les  François  avoient  déjà  forcé  les  Bar- 
rières , 8c  l’on  croyoit  le  retranchement 
1 emporté  , lorfque  tout  d’un  coup  ils  batti- 
rent la  retraite , laiflànt  une  centaine  de 
morts  fur  la  place  j & en  même  tems  l’In- 
fanterie qui  étoit  fortie  de  la  Ville  retour- 
na iur  fes  pas.  On  prétend  que  les  Fran- 
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çois  commencèrent  leur' attaque  une  heure 
plutôt  qu’ils  n’étoient  convenus  avec  les 
Affiègés;  ce  qui  fut  caufe  qu’ils  ne  furent 
pas  fécondés  précifément  dans  le  te  ms  qu’il 
falloit.  La  retraite  s’étant  faite  en  bon  or- 
dre, la  perte  ne  fut  pas  grande;  fi  ce  n’eft 
qu’on  regretta  le  Comte  de  Plelo  , Ambas- 
fadeur  de  France  en  Dannemarc,  qui  s’é- 
toit  embarqué  fur  la  Flotte  Françoife  à 
Coppenhague,  &c‘  qui  commandoit  la  pré- 
miere  Colonne  à l’attaque  des  Retranche- 
mens.  La  perte  des  Ruffiens  fut  à peu  près 
égale  à celle  des  François.  Immédiatement 
après  cette  Aéüon  ? le  Comte  de  Munich 
dépêcha  un  Exprès  à St.  Petersbourg  pour 
y porter  cette  agréable  nouvelle. 

Le  peu  de  fuccès  qu’eut  cette  attaque 
n’empêcha  pas,  les  Afliegés  de  penfer  à une 
nouvelle  entreprife.  * Au  commencement 
de  Juin  tout  le  Régiment  des  Gardes  de  la 
Couronne,  foutenu  de  deux  Compagnies 
de  Fufeliërs  Volontaires  y ayant  fait  une 
fbrtie  fur  les  Ruffiens  , leur  enclouerent 
deux,  pièces  de  Canon  & un  Mortier,  & 
leur  tuerent  un  nombre  confiderablé  de  Sol- 
dats. On  apprit  en  même  tems  que  la  Flot- 
te de  Ruffie,  forte  d’environ  feize  Voiles 
de  toutes  grandeurs  avoit  mis  en  Mer  , 
& qu’elle  avoit  ordre  d’attaquer  l’Efcadre 
Françoife  qui  n’étoit  que  de  feize  Vais- 
feaux  & de  deux  Frégates.  Cette  difpro- 
portion  obligea  l’Ëfcadre  du  Roi  Très 
Chrétien  de  lever  l’ancre,  & de  fe  retirer 
à Coppenhague.  Les  Troupes  que  cette 
Jifcadre  avoit  débarquées  à W echfelmunde, 
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y formèrent  un  Camp  fous  le  canon  de  cette 
Force refle.  Sur  fa  route  elle  rencontra  & 
prit  en  pleine  Mer  un  Paquet-Bot,  deux 
Cabotes  & une  Fregate  Ruffienne.  Les 
François  emmenerent  avec  eux  tout  l’E- 
quipage de  ces  Vaifleaux,  fe  faifirent  des 
Effets  & des  Marchandises  qui  s’y  trou- 
voient,  & envoyèrent  la  Fregate  en  Fran- 
ce. On  pourra  juger  de  la  maniéré  dont 
les  P.uffiens  fuient  traités  fur  les  Vaiflèaux 
François  par  la  Relation  fuivante,  fuppo- 
fé  que  l’on  doive  ajouter  foi  à toutes  les 
circonstances  dont  cette  pièce  fait  meji- 
tion  *. 

„ Le  Capitaine  de  Fremery  & autres 
„ Officiers,  qui  ont  été  pris  fur  la  Fregate 
„ nommée  Mittau , raportent  qu’après  la 
„ prife  de  ladite  Fregate  , on  leur  a ôté 
„ toutes  les  Lettres,  Bagages  & tout  ce 
„ qu’ils  avoient  , né  leur  laiflant  que  les 
„ Flabits  fur  le  Corps  : Mais  quant  aux 
,,  Bas  Officiers,  Soldats  & Matelots,  on 
„ leur  a tout  ôté,  même  les  Habits  & la 
j,  Chaufliire  ; après  quoi  on  les  a diftribués 
„ fur  les  Vaiffeaux  François,  où  on  leur  a 
, pris,  par  ordre  des  Officiers  François, 
j,  tout  leur  argent  , jufqu’au  dernier  fol: 

„ Et  à leur  départ,  non  feulement  on  ne 
, leur  a pas  rendu  la  moindre  chofè  'de 
i,  tout  ce  qui  leur  avoit  été  pris;  mais  au  ' 

a con- 

\ 

* Cette  Relation  eft  tirée  des  Mémoires  peur  fervir  à 
l'Htfloirc  de  nos  jot**s , &c.  Tom.  I.  première  Partie. 
^Arnjïcrdam  ibez,  F.  Chauguion.  17  3 J. 
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,,  contraire  , on  a dépouillé  quelques-uns 
„ de  tout  leur  habillement. 

- „ Le  Capitaine  Martin  Janibn  Hovi  dit, 
^ que  lorlqu’il  fut  pris  avec  la  Galiotte 
„ Lootzman,  on  le  mit  fur  le  VaifTeau  du 
„ Commandeur  , après  l’avoir  auffi  de- 
,,  pouillé  de  toutes  fes  Lettres  & Bagages. 
„ Son  Equipage  fut  partagé  fur  d’autres 
,,  VailTeaux,  après  avoir  été  dépouillé  de 
,,  tous  les  Habits  jufqu’à  la  chemife  j & 
„ pendant  fon  fejour  lur  lefdits  Vailïeaux, 
,,  on  donnoit  11  peu  de  bifcuit  à fon  Eqùi- 
,,  page , qu’il  fut  obligé  d’en  demander  par 
,,  charité- 

,,  Le  Lieutenant  Woin  Korlâkow  ra- 
,,  porte,  qu’après  la  prife  de  la  Galiotte 
ji,  Kefmekqr,  on  le  mit  auffi  fur  le  Vais- 
„ feau  du  Commandeur,  où  il  a fouffert 
,,  beaucoup  d’outrages  & injures  , ayant 
,,  même  été  menacé  d’être  pendu  , pour 
,,  avoir  été  en  habit  de  Matelot  ; mais 
,,  qu’enfuite  il  fut  entretenu  à la  Table  des 
„ Officiers.  Ses  fubalternes  , favoir  , lç 
,,  lbus  - Lieutenant  & les  Bas  Officiers  , 
„ auffi  bien  que  le  refte  de  l’Equipage  fu- 
„ rent  partagés  fur  d’autres  VailTeaux,  où 
„ on  les  deshabilla  & les  pilla  jufqu’à  la 
„ chemife  , ne  leur  .laiflànt  que  très  peu 
„ de  chofe  pour  couvrir  leur  nudité  , & 
,,  furent  toujours  gardés  dans  le  fonds  de 
„ Calle  , n’ayant  les  lix  premiers  jours  à 
„ manger  que  du  Bifcuit  & de  l’Eau.  Mais 
„ du  depuis,  on  leur  fournit  la  moitié  des 
„ Portions  qu’on  donne  ordinairement  aux 
„ Matelots  François. 

■'  M 4 Le 


Histoire  de  la  4 

„ Le  Lieutenant  Jwan  Spiridow  dit , que  j 

,,  lorfqu’il  fut  pris  avec  la  Galiotte  Hoch-  i 

,,  land , il  fut  mis  avec  fes  Subalternes  & 

,,  fon  Equipage , fur  le  Vaifleau  François 
„ nomme  l’Aitrée , & en  même  tems  on  ] 

„ leur  prit  tout  ce  qu’ils  avoient,  à la  re-  • 

,,  ferve  de  leurs  habits.  Ils  furent  obligés 
„ de  palier  deux  nuits  dans  le  fonds  du 
„ Vaifleau  fur  des  Cables  ; après  quoi  on  1 

„ les  plaça  fur  des  Tonneaux  de  provifion,  j 

„ près  de  la  Chambre  des  Canoniers.  Le  ] 

,,  Lieutenant  fut  entretenu  à la  Table  des  1 

„ Officiers  François , mais  on  ne  donna 
„ aux  Gens  de  ion  Equipage  que  le  Bis- 
„ cuit  qui  avoit  été  pris  fur  leur  Galiotte, 

,,  & du  refte  de  leurs  provifions  la  moitié 
„ de  la  portion  qu’on  donne  aux  Matelots 
„ Rufles,  excepté  l’Eau  de  Vie  qu’on  ne  ç 

,,  leur  donna  point  du  tout”. 

Ce  fut  le  onze  du  Mois  de  Juin  que  la 
Flotte  Ruffienne  arriva  à la  Rade  de  Dant- 
zic.  Dès  le  lendemain  le  Général  Mu- 
nich & le  Duc  de  Saxe-Weiflenfels  * ac- 
compagnés de  quelques  autres  Généraux, 
le  rendirent  à bord  de  l’Amiral  Gordon  , 
t où  il  fe  tint  un  Confeil  de  Guerre  fur 
les  moyens  d’obliger  la  Ville  de  Dantzic  1 

à fe  foumettre  & à reconnoitre  le  Roi 

Au^ 

* Ce  Prince  a été  fait  Généialiflime  des  Troupes 
de  PEleéfcorat  de  Saxe  après  la  mort  du  Velt-  Maréchal 
Comte  de  Wackerbanh.  On  trouve  Ion  Eloge  dans 
Y Etat  abrégé  de  U Cour  de  àaxe  par  Mr.  le  Baron  do 
Eollnitz,  pag.  32. 

Cet  Amiral  cft  Ecofïois  ^ie  Nation, 
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Augufte.  '■  En  confequence  des  refolutions 
qui  furent  prifes  dans  ce  Confeil , les  deux 
Galiotes  à Bombes  venues  avec  la  Flotte . ' 
Ruflienne  , s’approchèrent  le  jour  fuivant 
du  Fort  de  Wechfelmunde  & commence- . 
rent  à le  bombarder  , de‘  même  que  le 
Gamp  des  François  , ou  il  y eût  quelques 
Officiers  & pluüeurs  Soldats  tués.  La  (5ar- 
nifon  du  Fort  fit  aul'fi  de  fon  côté  un 
grand  feu  de  fon  Canon  fur  les  Frégates 
Ruffiennes  , qui  s’en  approchèrent  trop  , 
& elles  en  reçurent  quelque  dommage.  On1' 
contiua  le  quinze  à bombarder  le  Fort,  & 
alors  un  des  Magazins  à Poudre  lauta  en 
l’air:  le  lendemain  le  même  accident  arri- 
va à celui  qui  étoit  dans  la  vielle  Ville. 

Pendant  tout  ce  tems-là  les  François  le 
trouvoient , dans  la  plus  trifte  fituation  du 
' monde.  On  pourra  juger  de  leur  état  par 
ce  qu’cn  dit  Mr.  la  Motte  de  Peiroufe 
dans  les  Lettres  * qu’il  écrivit  alors  du 
Fort  de  la  Munde  au  > Marquis  de  Monti. 
Dans  la  Lettre  f du  onzième  Juin  il  dit: 
qu ’//  étoit  viort  trois  Officiers  hleffés , q&p  en- 
viron quinze  Soldats  $ que  plufieurs  Officiers' 
& Soldats  tomb oient  malades.  Dans  celle 
qu’il  écrivit  le  quinze  du  même  Mois  $ , il 
parle  en  ces  termes  : Votre  'Excellence  a pu 
voir  que  les  Vaijjeaux  RuJJës  ont  tiré  vive- 
ment hier  tout  le  jour  fur  notre  Camp , que 

les 

* Ces  Lettres  fe  trouvent  dans  les  Mémoires  peur  fer-, 
yir  â l'HiJUirc  de  nos  jours , &c.  pag.  37.  & fut?» 

•f  Ibid . pag.  4$\ 

- i Ibid.  pag.  4b.  & fuiv. 
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les  Boulets  ont  labouré  de  tous  côtés  y & 
qu’ils  ont  tiré  plus  de  deux  cens  Bombes  ? tant 
fur  notre  Camp  qu’à  la  Munde , ce  qui  nous 
a tué  nombre  de  Soldats . Cela  continue  au- 
jourd’hui; la  nourriture  eft  réduite  au  Pain 
de  Sègle  feul  & à la  Biere . On  a entajfé  les 
blejfés  5 les  uns  fur  les  autres  y dans  un  Sou- 
terrain du  Fort , où  Finfefiion  fè  mettra  bien- 
tôt , ayant  été  obligés  de  quitter  une  Maifon  y 
où  on  les  avait  d’abord  placés  ; près  notre 
Camp  3 proche  la  Riviere  , les  Boulets  & les 
Bombes  y pleuvent  de  tous  côtés . L’Eau  de 
vie  ejl  à fa  fin;  il  n’y  a plus  de  Linge 5 <&* 
ils  font  défefperés  de  fe  voir  ainfi  dénués  de 
tout  fecours.  En  vérité \ Monjeigneur  ? leur 
état  fait  horreur  & compaffion  y & ne  peut  fe 
comprendre . Ces  Troupes  ne  font-elles  pas  di- 
gnes de  pitié à cinq  cens  lieues  de  leur  Pa- 
trie ; au  Pain  fec  de  Sègle  ; couchées  depuis  un 
Mois  fur  la  terre;  aujourd’hui  ne  dormant 
plus  5 par  les  aller  tes  gardes  continuelles  j 1 
à la  veille  d’être  emportées  à chaque  moment 
par  le  Canon y ou  par  les  Bombes:  Tout  cela 
les  défejpere  , & elles  difent  qu’on  ne  les  a 
Envoyées  de  loin  que  pour  les  faire  périr  ? fans 
être  d’aucune  utilité  au  Roi  & à Dant- 
zic.  Voila  Vétat  au  sur  ai  où  nous  fommes  y 
dont  Monfieur  de  Stakelberg  peut  rendre  un 
véritable  témoignage . Votre  Excellence  me 

dira  peut  - être  y quen  les  retirant  dans  la 
Munde  y ils  feront  à couvert . Nullement  ; fi 
Elle  connoit  ce  Fort  y Elle  fait  que  ce  n’efi 
qu’un  Colifichet  ? hors  d’état  de  foutenir  une 
certaine  défenfe . Le  Soldat  ne  peut  y être 
que  dans  le  Chemin  couvert  y ou  dans  la  Pif- 

ce 
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ce  de  P intérieur  du  Fort  y où  le  Canon  & les 
Bombes  rfy  font  pas  moins  de  ravages  que 
dans  le  Campy  & par  confequent  il  rfy  aura 
plus  d'abri  y ni  de  repos . Je  fai  que  nous 
fiommes  faits  pour  être  expofés  aux  coups  y 
que  nous  ne  craignons  pohit  y Dieu  merci  y mais 
les  Troupes  ne  font  pas  aujjî  faites  pour  être 
çutrées  & facriftées  inutilement  ; & je  crois 
qrfil  eft  de  mon  devoir  y le  Roi  me  les  ayant 
ço?ifiées  y de  vous  faire  cette  repréfentation  , 
d'autant  que  depuis  chiquante  ans  que  je  fersy 
je  rfai  jamais  vu  y ni  oui  dire  y qrfil  y eut 
d exemple  de  notre  malheur eufe  Jituation.  Si 
elle  étoit  de  quelque  utilité  au  Roi  de  Polo- 
gne  y je  rfaurois  garde  d'en  parler  y ni  per- 
forine de  s'en  plaindre  ; mais  il  eft  bien  cruel 
de  voir  périr  à chaque  inftant  tant  de  bra- 
ves gens  fans  aucun  profit . Je  ne  crois  pas 

que  cela  ait  jamais  été  de  l'intention  de  la 
Cour  y car  je  fuis  perfuadé  que  fi  le  Roi  de 
Bologne  étoit  inftruit  de  notre  état  y il  en  fe- 
roit  fenfiblewent  Jouché.  Four  peu  que  cela 
dure  encore  y Soldats  <&  Officiers  tombent 
malades  y <&  ce  fecours  de  France  qui  dimi- 
nue chaque  jour  y fera  totalement  annulé \ Tout 
ce  raifonnement  tend  y Monfeigneur , à faire 
entendre  a Votre  Excellence  y fans  m'ériger  à 
.vouloir  lui  donner  des  confeils  5 que  je  crois 
qrfelle  devroit  fonger  à faire  y plutôt  que  plus 
tardy  une  négociation  qui  puijfe  tirer  fa  Ma- 
jefté  Folo?ioije  <&  Votre  Excellence  de  Dant- 
.z>icy  & fauver  le  refte  de  nos  trois  malheu - 
*.  reux  Bataillons . Elle  attend  peut-être  l'ar- 
rivée  de  Monfieur  du  Gué-Trouin , pour  chan- 
ger la  face  clés  affaires  mais  quand  vien- 
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dr a-t-il  ? Peut- ou  efperer  quil  amene  a fiez 
de  Troupes  pour  faire  lever  le  fiège  à PEnne- 
mi  ? S'il  vient  fans  ce  nombre  de  ! Troupes  y 
quoiqu'il  batte  la  Flotte  Rujfe 3 il  ne  délivre- 
ra pas  pour  cela  Dantzic  5 puifque  P Ennemi 
a repu  des  munitions  de  Guerre  en  quantité y 
mais  la  crainte  que  PEnnemi  peut  avoir  de 
la  venue  de  Mr.  du  Gué \ peut  nous  faire  a- 
voir  une  Capitulation  pour  Dantzic  plus  a- 
vantageufe  y que  s'il  arrive  fans  Troupes . 
Car  Votre  Excellence  peut  compter  que  f les 
Ennemis  attaquent  vivement  le  Farh-Waffer 
& la  Munde  5 ils  7ie  peuvent  pas  être  d'une 
grande  défenfe . Je  crois  devoir  parler  ainfi 

naturellement  a Votre  Excellence  afin  qu'El-, 
le  fâche  d quoi  s'en  tenir  y <&  de  fe  déter- 
miner à prendre  un  parti  convenable  au  Roi 
de  Pologtie  à Dantzic  y en  s' accommodant 
par  une  ?iégociation  y puifque  l'efperance  de 
Troupes  y en  fuffifante  quantité  y efl  évanouie y 
fa?i$  quoi  il  efl  indubitable  que  nous  périrons 
tous  ici  , & ne  fauverions  pas  pour  cela 
Dantzic.  Monfeur  de  Stackelberg  penfe  fur 
cela  commç  moi  y • & efl  de  mon  fe?itiment  3 
&c. 

Tout  ce  que  le  Brigadier  la  Motte  avoit 
prévu  ne  manqua  pas  d’arriver.  Les  Rus- 
liens  attaquèrent  la  Munde  ? & les  Fran- 
çois furent  enfin  obligés  de  capituler.  La 
nuit  du  dix-fept  au  dix- huit 5 le  Duc  de 
Saxe-Weiffenfels  fit  ouvrir  par  fes  Trou r 
pes  la  Tranchée  devant  ce  Fort  > qui  jufqu’a- 
lors  n’avoit  été  que  bloqué.  La  nuit  fui- 
vante  le  Général  Munich  forma  aufïi  une 
attaque  avec  fes  . Rufliens.  Les  François 

qui 
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qui  s’étoient  retranchés  fous  le  Canon  du 
Fort  firent  une  fortie,  .mais  ils  furent  d’a- 
bord repouffés  ; & le  dix-neuf  le  Général 
de  Munich  fit  fommer  Mr.  de  Peiroufe  & 
le  Commandant  du  Fort , de  fe  rendre. 
Us  demandèrent  trois  jours  de  fufpenfion 
d’armes,  ce  qui  leur  fut  accordé.  On  en- 
tra pendant  ce  tems-là  en  conférence  a- 
vec  les  François,  qui  demandèrent  d’abord 
qu’on  leur  accordât  des  Vaifleaux  pour  être 
tranfportés  à Coppenhague  j mais  cette 
propofition  fut  réjettée  par  le  Comte  de 
Munich  & le  Duc  de  WeilTenfels , qui 
prétendirent  que  les  François  fe  rendifTent 
prifonniers  de  Guerre.  Ceux-ci  n’ayant 
pas  jugé  à propos  d’accepter  cette  condi-, 
tion , demandèrent  qu’il  leur  fut  permis 
d’envoyer  deux  Officiers  à Dantzic  j afin 
d’y  conférer  avec  le  Marquis  de  Monti  , 
Ambaffadeur  de  France.  Cette  demande 
leur  ayant  été  accordée , les  deux  Officiers 
nommés  pour  cet  effet,  fe  rendirent  vers 
la  Ville  ; mais  le  Marquis  de  Monti  les 
renvoya , fans  permettre  qu’ils  y entraflènt. 
Cependant  la  Sufpenfion  d’Armes  étant  ex- 
piree , on  convint  qu’elle  ferait  prolongée 
d’un  jour , & que  les  François  enverraient 
trois  Officiers  au  Camp  pour  fervir  d’Ota- 
ges.  En  confequence,  le  Lieutenant-Co- 
lonel du  Régiment  de  Blaifois , le  Cheva- 
lier de  la  Lucerne  & le  Capitaine  Cornier, 
fe  rendirent  le  vint-deux  au  Camp  des  Rus- 
fiens , où  le  Duc  deSaxe-Weiffenfels  les  re- 
tint à diner,  & le  foir  on  convint  de  la 
Capitulation  fui  vante. 


1.  On 
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I.  On  depiande  continuation  de  la  Suf- 
penfion  d’Armes , "tant  par  Mer  que  par 
Terre,  pour  deux  jours,  à Commencer  de 
l'expiration  de  la  prémiere , jufqu’à  la  con- 
clulion  de  la  Capitulation.  Accordé. 

IL  Oh  demande  qu’il  ne  foit  fait  aucune 
Hoftilité.  contre  le  Fort  de  la  Mvtnde  & de 
Wefter-Schantz,  jufqu’à-ce  qu’on  ait  retiré 
les  Officiers  & Soldats  malades  & blefles 
avec  leurs  Equipages,  Chirurgiens,  Infir-' 
miers  & Domeftiques,  ainfi  que  des  Bou- 
langers & Ouvriers  des  Troupes , & les 
Détachemens  qui  y font  tant  d un  côté  que  ' 
de  l’autre  de  la  Riviere.  Accordé , à condi- 
tion que  Us  Travaux  ne  cejfiront  pas  de  notre 
côté. 

III.  On  demande  tous  les  Honneurs  de 
la  Guerre,  fortir  du  Camp  Armes  & Baga- 
ges pour  retourner  en  France,  Tambour 
battant  & Drapeaux  déployés , avec  les  E- 
quipages  & Bagages  des  Officiers  & Sol- 
dats, Vivandiers  & Domeftiques,  Femmes: 

& Enfàns  de  Soldats,  lefquels  Soldats  & 
Equipages  ne  feront  point  fouillés  ni  vifi- 
tés,  & qu’il  ne  fera  fait  aucune  infulte.à 
qui  que  ce  foit.  Accordé  en  fin  entier , bien 
entendu  que  le  Fort  de  la  Munde  fi  rendra 
au  bout  de  deux  fois  vint-quatre  heures  ftipu- 
lées  ci-dejfus.  Les  Troupes  Franpoifis  iront  à 
bord  des  Vaijfiaux  par  Compagnie , & en  y 
arrivant , elles  remettront  leurs  Armes , pour 
être  ferrées , lefquelles  leur  front  rendues  en 
quittant  lefdits  Vaijfiaux , ce  qui  fera  exécuté 
de  bonne  foi. 

IV.  La  Garde  Marine  avec  fon  Pilote  & 

fes 
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fes  Matelots  fe  retireront  auffi  librement*' 
de  même  que  leurs  Equipages , avec  les 
Troupes,  comme  il  êft  dit  ci-deflus,  Arti- 
cle III.  Accordé. 

• V.  Les  quinze  Canonniers  François,  ve- 
nus avec  les  Troupes,  fe  retireront  auffi  li- 
brement avec  elles , de  même  que  les  Ba- 
gages. Accordé. 

' VI.  Le  Commiflaire  & Ordonnateur  à 
la  fuite  des  Troupes,  fe  retirera  auffi  libre- 
ment avec  elles , de  même  que  fes  Equipa- 
ges & Domeftiques.  Accordé. 

VII.  On  demandé  qu’il  foit  fourni  des 
Navires  en  fuffifante  quantité  j pour  trans- 
porter lefdites  Troupes  & leurs  Equipages 
jufqu’à  Coppenhague  avec  les  Vivres  né- 
ceffaires  pour  la  Traverfée.  Accordé , en- 
tendu que  les  Troupes  de  France  <&  tout  ci 
que  ci-dejfus  Jbient  tranjportées  dans  un  des 
Forts  de  la  Mer  "Baltique , dont  on  convien- 
dra avec  les  Amiraux  de  la  F lot e de  Rujjie, 
& où  les  Troupes  de  France  pourront  être  ai- 
sément débarquées  fur  des  Vaijfeaux  de  l’EJ- 
cadre  Franpoijè  ou  fur  des  VaiJJeaux  Mar- 
chands. 

•VIII.  Depuis  la  Signature  de  la  Capitu- 
lation jufqu’à  l’embarquement,  on  deman- 
de qu’il  foit  fourni  des  Vivres  aux  Offi- 
ciers , Soldats  & autres.  Accordé.  Les  Vi- 
vres feront  fournis  gratis. 

IX.  On  demande  qu’il  foit  fourni  les 
Remedes  néceffaires  pour  les  Officiers  & 
Soldats  blefles  & malades.  Ceux  qui  pour- 
ront être  tranfportés  le  feront  avec  les 
Troupes,  & ceux  qui  ne  pourront  pas  ê- 

tre 


Digitized  by  Google 


193  Histoire  de  là 
tre  tranfportés,  feront  mis  en  un  lieu  fûn 
ik  ils  y iéront  foignés  tant  en  Vivres  qu’en 
.Remèdes  jufqu’à  parfaite  guerifon,  & qu’ils 
foient  en  état  de  retourner  en  France 
On  donnera  toutes  les  facilités  néceflai- 
res  pour  leur  retour.  Accordé.  On  aura, 
des  Malades  & blejfés  tous  les  foins  imagi- 
nables. 

X.  Les  ' Soldats  < François  ne  fortiront 
point  de  l’endroit  qui  leur  fera  preferit , 
& dont  on  conviendra  : Il  fera  défendu 
aux  Soldats  de  l’Armée  de  Ruffie , de  Sa- 
xe & autres  , de  fe  mêler  avec  eux  , de 
les  débaucher,  ni  de  les  infulterj  & à cec 
effet  il  fera  permis  de  pofer  des  Gardes  de 
part  & d’autre  pour  les  contenir.  Accordé, 
entendu  que  s'il  fe  trouvait  quelque  Déjèrteur 
de  l'Armée  de  Ru  fie  & de  celle  de  Saxe  au 
Camp  Franfois  ou  dans  le  Fort  de  la  Munde  , 
il  ne  foit  ni  engagé  ni  protégé  dans  les  Troupes 
de  France. 


Étoit  figné,  le  Comte  de  Munich,  Géné- 
ral-Velt-Maréchal,  Commandant  lesAr- 
mées  de  Ruffie  j yean  Adolphe , Duc  de 
Saxe,  P.  JLafci j La  Motte  de  Peiroufè. 

A L'égard  de  la  Réponfe  de  Son  Ex-* 
cellence  Mr.  le  Comte  de  Munich  à l'Ar- 
ticle III 3 qui  dit  que  le  Fort  de  la  Mun- 
de iera  rendu  au  bout  de  deux  fois  vint- 
quatre  heures  ftipulées  ci-dellus,  les  mu- 
nis des  Plein- Pouvoirs  répondent , que  y 
ayant  dans  ledit  Fort  un  commandant  par- 
ticulier avec  fa  Garniion  3 où  nous  n'a- 
vons 
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vons  aucune  autorité  > il  leur  eft  impoffi- 
ble  d’exécuter  ce  que  defire  Son  Excellen- 
ce. 

Les  Souffgnés  munis  dés  Pleins  -Pouvoirs 
étant  revenus  cé  vint -trois  Juin  au  Camp 
des  Alliés  fous  Danfzic  , déclarant,  de  nou- 
veau qu'il  leur  était  impojjible  de  Je  Suer  en 
aucune  maniéré  la  reddition  du  Fort  de  la 
Munde  } & demandant  exclufon  de  cette 
Claufè , on  s’efi  relâché  lâ-de fus , confirmant 
au  rejle  de  nouveau  tous  les  Points  de  la  Ca- 
pitulation ci-dejfus  fgnée. 

Au  Camp  des  Alliés  fous  Dantzic  ce  vint- 
trois  Juin  1734.  Et  oit  fgnéy  le  Comte  de 
Munich  , Général  <&c. } Jean  Adolphe* 
Duc  de  Saxe  j P.  Lafci  j La  Motte  de 
Peiroufe. 

La  Garniibft  du  Fort  de  Wéchfelmunde 
fut  auffi  obligée  de  capituler,  & fit  même 
la  propofition  de  fe  foumettre  au  Roi  Au- 
gufte.  Pour  juftifier  cette  démarché,  les 
Officiers  déclarèrent  en  propres  termes,  que 
la  Garnifon  refuiànt  d’obéir  à leurs  ordres* 
après  le  départ  des  Troupes  Françoifes,  & 
s’étant  même  foulevée  contr’eux , ils  a- 
voient  jugé  à propos  dans  une  fituation  fi 
iènfible  de  demander  une  honnête  Capitu- 
lation , fur  la.  fommation  qui  leur  en  avoit 
été  faite  -,  Que  dans  la  crainte  où  ils  é- 
toient  qu’à  leur  arrivée  à Dantzic , on  ne 
les  y accuiat  d’avoir  rendu  cette  Forteres- 
fe,  & qu’on  ne  les  pour  fui  vît  au  préjudice 
de  leur  honneur , ils  demandoient  qu’on 
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accordât  à la  Garnilbn  la  faveur  de  fortfif 
avec  les  marques  ordinaires  d’honneur , 
Drapeaux  déployés  , Tambour  battant , 
deux  pièces  de  Canon,  &c.  afin  de  prêter 
en  pleine  Campagne  Serment  de  fidelité  au 
Roi  Augufte. 

Une  choie  allez  étonnante , . c’eft  que 
ces  mêmes  Officiers  açcafoient  le  Marquis 
de  Monti  & les  Généraux  qui  étoient  à 
Dantzic , de  chercher  à facrifier  non  feule- 
ment cette  Ville , mais  encore  toute  la 
Garnilbn.  Enfin  le  Fort  ayant  été  remis 
le  vint-cinq  au  Duc  de  Saxe-Weiflenfels, 
ce  Prince  y fit  entrer  une  Garnifon  Saxon- 
ne, après  avoir  ligné  avec  le  Général  Mu- 
nich . une  Convention  qui  portait  en  fub- 
ftance:  i.  Que  le  Fort  de  Wechfelmunde 
& le  Wefter-Schantz,  fitué  vis-à-vis  de  ce 
Fort,  leurs  murailles,  &c.  feroient  con- 
fervés  dans  l’état  où  ils  s’étoient  trouvés  le 
jour  de  la  reddition  du  Fort.  a.  Que  quant 
à l’Artillerie  & aux  Munitions , il  en  refte- 
roit  dans  le  Fort  autant  qu’il  leroit  néces- 
fàire  pour  la  défenle;  que  le  relie  lèroit 
employé  à réduire  la  Ville  de  Dantzic,  ou 
pour  remplacer  ce  qu’on  en  avoit  pris  à 
Elbing;  que  s’il  fe  trouvoit  dans  ce  Fort 
ou  aux  environs  quelque  Artillerie  Françoi- 
fe,  elle  leroit  franfportée  à bord  de  la  Flot- 
te Rulfienne.  a.  Que  les  Provilions  & les 
•Vivres  de  ce  Fort  feroient  diftribués  au 
CommilTariat  général  de  Guerre  de  Ruffie  . 
& de  Saxe.  4.  Qu’après  que  la  Ville  auroit 
été  réduite , & que  la  tranquilité  auroit  été 
rétablie  dans  le  Royaume  ae  Pologne , ou 
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qu’on  aurait  pris  des  précautions  fuffifantes 
concernant  la  fidelité  de  Dantzic  envers  le 
Roi  Augufte,  ce  Fort  & les  Ouvrages  qui 
en  dépendent  feraient  rendus  à la  Ville  & . 
occupés  par  fes  Troupes.  5.  Que  jufqu’à  ce 
tems-là  le  Fort  de  Wechfelmunde  & le 
Weftcr-Schantz  feraient  occupés  par  des 
Troupes  Saxonnes.  . 

. Tandis  qu’on  trairait  de  la  Reddition  du 
Fort  de  Wechfelmunde,  les  Dantzicois  fi- 
rent encore  deux  forties  du  côté  de  Stol- 
Zenberg  j mais  enfin  fe  voyant  fans  efpe- 
rance  de  fecours  & dans  la  crainte  d’être 
emportés  d’aflaut , ils  demandèrent  auffi  à 
faire  leurs  conventions.  • On  les  reçut  d’a- 
bord avec  hauteur,  ne  voulant  leur  accor- 
der que  huit  heures  pour  prendre  le  parti 
de  fe  rendre.  Cependant  on  convint  en- 
fuite  d’une  Trêve  de  huit  jours,  à condi- 
tion néanmoins  qu’on  livrerait  le  Roi  Sta- 
, niflas,  le  Primat,  le  Comte  Poniatowski, 
& le  Marquis  de  .Monti  Ambaffadeur  de 
France.  Le  Députés  de  Dantzic  ayant  fait 
ce  rapport  au  Magiftrat , celui-ci  les  ren- 
voya, pour  informer  le  Général  Munich  que 
le  Roi  Staoiflas  étoit  forti  fecretement  de 
la  Ville.  En  effet  ce  Prince  s’étoit  retiré 
deux  jours  auparavant  en  habit  deguifé,  a- 
près  avoir  écrit  aux  Grands  de  Pologne  & 
aux  Habitans  de  Dantzic  les  deux  Lettres 
fuivantes. 
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Lettre  du  Roi  STANisLAsau  Primat 
& aux  Grands  de  Pologne. 

TA  doulèkf  de  me  feparer  de  vous , mes 
chers  <&  véritables  Amis  7 parle  affèz  , 
pour  vous  faire  comprendre  tout  ce  que  je  refi 
fens  dans  ce  cruel  moment . La  réfolution 
forcée  que  Je  prend  y n’efi  fondée  que  fur  Pi- 
nutilité  de  mon  Sacrifice , comme  vous  Pavez 
jugé  vous-mêmes.  Je  vous  embrajfe  tous  * en 
commençant  par  Mr . le  Primat , du  fond  de 
mon  cœur.  Je  vous  conjure  par  vous -mêmes y 
& par  confequent  de  ce  que  J’ai  de  plus 
cher  y de  vous  unir  plus  que  jamais  pour  fiu - 
tenir  autant  qu’il  fe  peut  les  intérêts  de  la 
chere  Partie  , qui  a tout  fin  appui  dans  vos 
cheres  Perfinnes.  Les  larmes  qui  effacent  mon 
Ecriture  y vt obligent  de  finir  : Vous  pourriez 
mieux  lire  ce  qui  efi  gravé  dans  le  fond  dé 
mon  cœur  fi  vous,  le  voyez.  Je  vous  embraS- 

fe  & Juif  de  cœur  & d’arne y 

* 

STANISLAS  ROI* 

A mon  cher  Primat  & aux  Seigneurs  Po* 
ionois. 

Lettre  du  Roi  Stanislas  à la 
» Ville. 

çt\E  pars  . au  moment  que  Je  ne  puis  plut 
J vous  pojfeder  ; étant  refié  par  P attrait  de 
votre  fidelité  fans  exemple.  J'emporte  avée 
moi  la  douleur  de  vos  foujfrances , & la  re- 
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eonnoijfance  que  Je  mus  dois , & dont  Je 
m'acquiterai  en  tout  tems  far  tout  ce  qui 
fourra  vous  en  convaincre.  Je  vous  fouhai - 
te  tout  le  bonheur  que  vous  méritez qui  fou - 
lagera  le  chagrin  que  J’ai  de  m'arracher  de 
vos  bras.  Je  fuis  toujours  far  tout , 

Votre  très  ajfeStionné  Roi, 

STANISLAS, 

A ma  bonne  Ville  de  Dantzic. 

L’évafion  du  Roi  Staniflas  irrita  fort  le 
Général  Munich.  Peu  s’en  fallut  qu’il  ne 
rejettâc  toute  propofition  d’accommode- 
ment , & qu’il  ne  portât  les  choies  à la 
derniere  extrémité.  Il  fit  recommencer  le 
Bombardement  avec  autant  de  vivacité  que 
jamais,  acculant  les  Danmcois  de  l’avoir 
joué.  Le  lendemain  ce  Général  reçut  des 
Magiftrats  une  Lettre  par  laquelle  ils  lui 
marquoient , qu’après  l’avoir  conjuré  de 
leur  accorder  une  lülpenûon  d’armes,  ils 
. s’étoient  flatté  que  Son  Excellence  leur  au- 
roit  donné  une  réponfe  favorable,  afin  de 
pouvoir  le  tirer  de  la  trifte  iïtuation  dans 
laquelle  ils  étoient  réduits.  Mais  que  bien, 
loin  que  leurs  prières  euffent  eu  le  fuccès 
qu’ils  en  avoient  attendu,  ils  a voient  le  dé- 
plaifir  de  voir  qu’on  eût  recommencé  à 
bombarder  & à canoner  la  Ville  avec  au- 
tant de  violence  qu’auparavant.  Nous  en, 
lômmes,  difoient-ils,  d’autant  plus  péné- 
trés de  douleur , qu’après  avoir  examiné 
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notre  conduite  nous  ne  fâurions  compren- 
dre ce  qui  peut  avoir  attiré  fur  nous  cette, 
difgrace.  Ils  prioient  enfuite  ce  Général  , 
dans  les  termes  les  plus  relpeâueux , de  n’at- 
tribuer à aucun  mauvais  deffein  prémidité,- 
fi,  contre  toute  attente,  ils  avoient  com- 
mis quelque  chofe  qui  eût  pu  lui  déplaire, 
puifqu’ils  ignoroient  abfolument  en  quoi 
pouvoit  conlifter  cette  faute  fi  involontai- 
re. Enfin  ils  demandoient  à Son  Excellen- 
ce de  vouloir  accorder  les  Paflèports  né- 
ceflaires  à leurs  Députés , qu’ils  muniraient 
de  Plein-pouvoirs , afin  qu’ils  puffent  fans 
perte  de  tems  terminer  entièrement  les*  af- 
faires, & cela  en  confideration  de  ce  que 
la  Ville  s’étoit  déjà  prêtée  à ce  qu’on  avoit 
exigé  d’elle,  en  fe  loumettant  au  Roi  Au- 
gufte  III , & en  déclarant  qu’elle  lui  ferait 
conftamment  fidèle,  & qu’elle  procurerait 
tout  ce  qui  pourroit  tendre  à un  prompt 

accommodement. 

• * 

Dans  le  tems  que  les  Magiftrats  étoient 
occupés  à expedier  cette  Lettre,  ils  appri- 
rent que  la  Retraite  du  Roi  Staniflas  avoit 
engagé  le  Comte  de  Munich  à recom- 
mencer le  Bombardement,  & qu’il  fouhai- 
toit  d’être  inftruit  de  la  réalité  & des  cir- 
conftances  de  cette  Retraite.  Sur  cela  il  ju- 
gèrent à propos  d’aflurer  ce  Général  qu’ils 
n’avoient  eu  aucune  connoiflance  de  cette 
çvalion , avant  que  le  Marquis  de  Monti  la 
leur  eût  fait  notifier,  & qu’ils  n’y  avoient 
coopéré  eu  aucune  maniéré:  Qu’ayant  fait 
prier  ce  Marquis  de  les  informer  plus  am- 
plement de  cette  Retraite,  il  s’étoit  con- 
tenté 
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tenté  de  la  leur  communiquer,  fans.rien 
dire  de  la  maniéré  dont  elle  s’étoit  faite , 
comme  il  paroifToit  par  FAtteftation  que 
voici. 

Je  déclare  en  Honneur  & en  Confcience , \ 
que  les  Seigneurs  Polonois  & MeJJieurs  du 
Magifirat  & Ordres  de  la  Ville . de  Dant- 
zic , & pas  le  moindre  Bourgeois , n'ont  eu 
aucune  part  ni  connoijfance  de  la  Retraite  du 
.Roi  de  Pologne .. 

, V A Dantzic  le.  29  Juin  1734. 

MoNTi)  Ambaffadeur  de  France. 

Cette  Atteftation  ayant  été  envoyée  au 
Comte  de  Munich  avec  la  Lettre  du  Ma- 
giftrat, ce  Général  répondit:  Que  la  nou- 
velle de  la  Retraite  du  Roi  Staniflas  lui  pa- 
roifloit  d’autant  plus  étrange , que  les  Dé- 
putés l’avoient  afluré  que  ce  Prince  étoit 
actuellement  dans  là  Ville,  & que  l’entiere 
difpofition  des  affaires  ayant  été  laiffée  au 
Magiftrat,  il  avoit  demandé  en  confequen- 
ce  que  Staniflas  & fes  Adhérens  lui  fufTent 
livrés  3 qu’il  paroifToit  évidemment  que  cet- 
te Retraite  n’avoit  pu  fe  faire  fans  la  con- 
noifTance  du  Magiftrat , & qu’il  defîroit  « 
pour  cette  raifon  qu’on  lui  envoyât  une 
Relation  éxaéte  & détaillée  de  tout  ce  qui 
s’étoit  paffé  à cet  égard.  „ Si  cependant, 
„ difoit  - il , le  Magiftrat  allégué  encore 
,,  qu’il  n’a  eu  aucune  connoiflance  de  la 
„ fufdite  Retraite,  je  prétends,  au  nom  de 

S.  M.  Imp.  de  Ruffie  , qu’auffi  - tôt  la 
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„ préfente  reçue  il  faflè  arrêter  toutes  les 
,,  Perfonnes , tant  Etrangers  qu’Habitans, 
„ de  quelque  qualité  ou  condition  qu’elles 
,,  puiflent  être,  fans  en  excepter  aucune, 
,,  qu’on  pourroit  foupçonner  d’avoir  eu 
,,  quelque  connoiflanee  de  cette  Retraite; 
,,  que  ces  Perfonnes  ainû  arrêtées  foient 
,,  mifes  dans  des  Lieux  féparés,  fans  qu’el» 
„ les  puiflent  avoir  aucune  communication 
„ entr’  elles , & qu’on  les  faflè  interroger 
„ & examiner  de  la  maniéré  la  plus  rigou- 
„ reufe , afin  de  découvrir  par  ce  moyen  le 
„ tems,  l’heure  & la  maniéré  dont  cette 
„ Retraite  s’eft  faite  ; qui  y a coopéré  ou 
,,  affilié,  en  quels  habillemens  & vers  quel 
„ endroit  la  Perfonne  en  queftion  s’eft  re- 
„ tirée.  Le  Vénérable  Magiftrat  ne  trou- 
„ vera  pas  mauvais  qu’on  y envoyé  deux 
,,  Perfonnes  de  la  part  de  L.  M.  Imp.  de 
5>  Ruflie  & Royale  de  Pologne  pour  as- 
,,  lifter  audit  Examen,  afin  que,  confbr- 
3,  mément  aux  Déclarations  que  feront  les 
„ Intimés , & félon  que  le  Vénérable  Ma- 
3,  giftrat  éc  les  Ordres  de  la  Ville  agiront 
,,  dans  cette  affaire,  intentée  au  nom  de 
„ Sa  Maj.  Imp.  de  Ruflie,  on  en  puifle 
,,  faire  un  rapport  convenable  à Sadite 
„ Maj.  Imp;  de  Ruflîe  & à Sa  Majefté 
„ Royale  de  Pologne.  C’eft  par-là  qu’on 
„ connoitra  la  conduite  que  le  Magiftrat 
„ aura  tenue  dans  cette  affaire , & s’il  a 
„ plus  à cœur  d’obtenir  la  bienveillance  de: 
,,  L.  M.  Imp.  de  Ruflie  & Royale  de  Po- 
3,  fogne,  que  de  plaire  aux  Perfonnes  qui 
„ le  trouvent  dans  la  Ville,  qui  peut-être 
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^ font  intereffées  dans  la  fufdite  Retrai- 

te  p ' ' _ t i 

Il  avertifloit  enfuite  le  Magiftrac  de  pren- 
dre toutes  les  mefures  néceflaires  pour  em- 
pêcher que  les  Seigneurs  Polonois  ne  for- 
tifient de  la  Ville,  moins  encore  le  Mar- 

3uis  de  Monti,  fes  Domeftiques,  ou  ceux 
u Roi  Staniilas.  Il  demandoit  encore 
• qu’on  lui  délivrât  inceflàmment  le  Primat 
du  Royaume,  le  Marquis  de  Monti  & le 
Palatin  Poniatowski.  Quant  à l’Atteftation 
du  Marquis  de  Monti , il  difoit  qu’elle  pou- 
voit  d’autant  moins  lui  fervir  de  décharge, 
qu’il  n’y  étoit  point  marqué  fi  Staniilas  é- 
toit  forti  de  la  Ville,  ni  où  il  écoit  allé,  où 
s’il  n’avoit  fait  que  fe  retirer  d’une  maifon 
dans  une  autre , ou  dans  quelque  Couvent. 
Que  d’ailleurs  , le  Magiftrac  ne  faifoit 
point  mention  fi  les  Officiers  & Soldats 
de  la  Garnifon  , qui  dévoient  empêcher 
k fortie  des  Perfonnes  qu’il  avoit  reçues 
dans  k Ville,  avoient  eu  connoiflance  de 
cette  Retraite.  Il  ajoutoit  enfin , qu’à  l’é- 
gard de  la  Députation  qu’on  vouloit  lui 
envoyer , & à la  fufpenfion  d’armes  qu’on 
lui  demandoit,  il  paroiflbit  par  les  ordres 
que  le  Commandant  de  la  Ville  avoit  don- 
nés & par  les  hoftilités  que  la  Ville  avoit 
recommencées,  que  le  Magiftrat  ne  pen- 
foit  pas  ferieufement  ni  à l’un  ni  à l’autre 
de  ces  deux  Articles.  Que  û néanmoins 
on  vouloit  livrer  actuellement  une  des  Por- 
tes de  k Ville  aux  Troupes  Royales  de  Po- 
logne & de  Saxe,  il  recevrait  les  Depu- 
, tés,  pourvu  qu’ils  fuflent  .munis  d’amples 
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Pleins-pouvoirs,  & qu’il  feroit  prêt  à ter- 
miner, conjointement  avec  le  Duc  de  Sa- 
xe-Weiffenfels,  les  affaires  à la  fâtisfaétion 
réciproque. 

La  négociation  s’étant  reprife , le  Magis- 
trat de  Dantzic  envoya  des  Députés  au 
Camp , où  ils  lignèrent-  la  Capitulation  fui-- 
vante. 

I.  La  Ville  reconnoit  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Pologne  & Electeur  de  Saxe  Augufte 
III,  pour  fon  légitimé  & très  gracieux  Roi 
& Seigneur,  promettant  de  lui  témoigner 
à l’avenir  toute  l’obeïflance  & fidelité, 
ainfi  qu’il  convient  à de  bons  Sujets.  Elle 
députera  incelfammcnt  à Sa  Maj.  Pol.  un 
de  lès  Membres , chargé  d’une  relpedtueule 
Lettre  de  foumilîion  ; elle  déclarera  à tous 
lès  Habitans  avec  les  Cérémonies  requiles 
qu’elle  reconnoit  Sa  Maj. , & lui  rendra 
hommage  lorlqu’on  viendra  la  recevoir  à la 
maniéré  accoutumée.  Elle  recevra  auffi  a- 
vec  toutes  les  marques  d'honneur  & de  refi-  < 
pe£t , l’Illuftre  Perfonne  de  Sa  Majefté , 
lors  de  fon  arrivée , qui , à ce  que  nous  ef- 
perons , fera  dans  peu.  Quant  à ce  qui 
concerne  en  particulier  la  Garde  du  Corps 
qui  accompagne  S.  M.,  la  Ville  l’invite- 
ra & l’admettra,  dans  fon  enceinte  , ainfi 
que  cela  s’eft  pratiqué  autrefois  lors  que  les 
Sérénillimes  Rois  de  Pologne  y ont  fait  leurs 
Entrées. 

II.  La  fufdite  Majefté  accordera  un  Di- 
plôme , par  lequel  tous  les  Droits , Liber- 
tés & Immunités  de  la  Ville,  tant  pour  le 
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Spirituel  que  pour  le  Temporel  , feront  . 
confirmés,  à l’exemple  des  Rois  de  Polo- 
gne fes  glorieux  Frédéceffeurs. 

III.  La  Ville  de  Dantzic  ayant  demandé 
que  L.  M.  Imp.  de  Ruffie  & Royale  Po- 
lonoife  , vouluffent  bien  par  des  Inftru- 
mens  particuliers  qui  doivent  être  dreflés  à 
cet  effet , lui  accorder  une  Amniftie  géné- 
rale & fans  reftri&ion,  par  rapport  à tout 
ce  qui  s’eft  paffé  jufqu’ici , de  forte  que 
tant  la  Ville  que  fes  Habitans,  de  quelque 
condition  qu’ils  puiffent  être , en  foient  dé- 
chargés; & même  que  chacun  d’eux  puifle 
jouir  d’une  entière  fureté , perfonne  ne  pou- 
vant être  molefté  à cet  égard  en  aucune 
façon:  La  Ville  ayant  demandé  en  outre 
qu’on  n’éxige  point  non  plus  la  reftitution 
du  dommage  que  les  Parties  intereffées  ont 
fbuffert  à cette  occafion,  mais  qu’on  pro- 
cure à la  Ville  une  Garantie  dans  le  futur 
Traité  de  Pacification  générale,  que  Dieu 
veuille  accélérer  : le  Comte  de  Munich  , 
Général-Velt-Maréchal  de  S.  M.  Imp.  de 
Ruffie  a accordé  cette  Amniftie  en  faveur 
de  la  Ville  de  la  part  de  S.  A.  Imp.  de 
Ruffie , & offert  de  procurer  à cet  effet  un 
Diplôme  Impérial  : S.  A.  S.  le  Duc  de 
Saxe-Weiffenfelds  a auffi  affiné  qu’il  repré- 
fênteroit  à S.  M.  le  Roi  de  Pologne  & E- 
leéteur  de  Saxe,  cette  demande  de  la  Ville 
de  la  façon  la  plus  favorable;  & le  Géné- 
ral Munich  a déclaré  qu’il  l’appuieroit  par 
fà  recommandation. 

. IV.  Les  deux  Régimens  , qui  avant  le 
Siège,  ont  prêté  Serment  à la  Ville , de 
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. même  que  les  autres  Officiers  & Soldats, 
de  quelque  Nation  qu’ils  foient , qui  ont 
fervi  en  cette  qualité  pendant  le  Siège, 
lâns  être  à la  folde  delà  Ville,  comme  auffi 
ceux  que  l’Efcadre  Françoife  a débarqués  au 
Fort  de  Wechfelniunde,  & qui  ont  enfoitç 
paflë  dans  la  Ville , en  fortiront  le  lende- 
main que  la  Ville  aura  ratifié  cette  Capitu- 
lation , par  la  Porte  de  Petershagen , avec 
tous  les  Honneurs  Militaires , & feront  re- 
çus comme  prilbnniers  de  Guerre  par  la 
Généralité  Impériale  de  Ruffie  j mais  au  cas 
que  ladite  Généralité  vint  à mettre  en  li- 
berté quelques-uns  de  ces  Officiers  ou  Sol- 
dats, qui  loient  nés  en  ce  Pays,  il  fera  li- 
bre à k Ville  de  les  reprenare  à fon  fer- 
vice. 

V.  Le  jour  que  ces  Troupes  fortiront , le 
Général-Velt-Maréchal  Comte  de  Munich 
remettra  à la  Gamifon  de  la  Ville  les  Forts 
nommés  Zomer  & Winter-Schantz,  avèc 
toute  l’Artillerie  qu’on  y a trouvée  lors  de 
leur  prife , de  même  que  les  Redoutes  conl- 
truites  for  le  Canal  de  Bootsmans-Lake. 

VI.  La  Ville,  pour  donner  une  preuve 
réelle  de  k confiance  entière  qu’elle/  a dans 
la  Perlbnne  du  Roi  Augufte  III,  remettra 
le  même  jour  & après  que  les  Troupes  de 
la  Ville  feront  forties,  1a  Porte  d’Oliva  aux 
Troupes  Royales  de  Pologne  & Electora- 
les de  Saxe , pour  y pofer  une  Garde  de 
deux  cens  Hommes  avec  les  Officiers  qui 
en  dépendent } & les  Limites  qui  doivent 
être  affîgnées  à ces  Troupes  j for  le  Rempart 
près  de  ladite  Porte , feront  réglées  par  leurs 
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Officiers  & ceux  de  la  Gamifon  de  la  Vil- 
le. Ces  deux  cens  Hommes  de  Troupes 
Polonoifes  & Saxonnes  vivront  à leurs  pro- 
pres dépens , fans  rien  entreprendre  fur  la 
Jurifoiétion  des  Citoyens  ; & elles  évacue- 
ront cette  Porte,  après  qu’ori  en  aura  fait 
l’humble  demande  à S.  M.  le  Roi  de  Po- 
logne & Electeur  de  Saxe  après  fon  arri- 
vée. 

VII.  La  Ville  de  Daritzic  donne  par  la 
préfênte , fous  la  Garantie  de  S.  M.  le  Roi 
de  Pologne,  des  affurances  qu’elle  ne  rece- 
vra jamais  les  Ennemis  de  S.  M.  Imp.  de 
Ruffie , ni  ne  leur  donnera  aucune  afiiftan- 
ce  j & qu’elle  témoignera  déformais  plus  de 
refpeét  à S.  M.  Imp.  de  Ruffie,  & qu’elle 
fera  tout  ce  qui  dépendra  d’elle  pour  con- 
ferver  à jamais  la  faveur  ineftiipable  de  Sa- 
dite  M.  Imp. 

VIII.  On  enverra  iriceflàmment  à Peters- 
bourg  une  Députation  folemnelle,  compo- 
lee  de  deux  Perfonnes  de  chacun  des  trois 
Ordres  de  là  Ville  j & telles  qu’il  plaira  à 
S.  M.  Imp.  de  Ruffie  de  nommer , afin  d’y 
faire  une  fupplication  convenable  : Les  Or- 
dres peuvent  de  leur  côté  être  afliirès  qu’il 
n’arrivera  pas  le  moindre  mal  à aucun 
d’eux. 

IX.  Lé  Velt  - Maréchal  Comte'  de  Mu- 
nich ayant  infinué  que  Sa  Majefté  Impériale 
de  Ruffie  pourrait  fe  contenter  d’un  mil- 
lion d’Ecus , pour  la  dédommager'  des  grands 
fraix  qu’elle  a été  obligée  de  faire  pour  le 
Siège  de  Dantzic,  tant  par  Mer  que  par 
Terre,  la  Ville  promet  de  payer  cette  fom- 
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me  en  difièrens  termes , favoir  , le  prémièf 
dans  trois  fe maines  & avant  le  départ  de 
l’Armée  Ruffienne  au  moyen  de  trois  cens 
mille  Ecus  : le  fécond  terme  fix  mois  après, 
& l’on  réglera  les  autres  termes  de  maniéré 
que  tout  iera  payé  dans  une  année , à comp- 
ter du  prémier  terme.  Cependant  les  Ma- 
giilrats  mettant  leur  confiance  en  la  Magna- 
nimité de  S.  M.  Impériale  , efperent  qu’en 
confideration  de  l’état  épuifé  où  fe  tjouve 
la  Ville,  Elle  voudra  bien  en, avoir  compafi- 
fion  & la  foulager  en  lui  donnant  des  mar- 
ques de  fa  libéralité  Impériale. 

X.  Le  fusdit  Velt- Maréchal  ayant  pareil- 
lement fait  connoitre,  que  les  cloches  font 
confifquées , pour  avoir  fonné  pendant  le  Siè- 
ge contre  tout  ufage  de  la  Guerre,  la  Ville 
s’engage  de  payer  pour  leur  rachat  trois 
cens  mille  Ecus  à l’Artillerie  de  la  Généra- 
lité Impériale  de  Ruffie  & au  Corps  des  In- 
génieurs. • 

XI.  Quoi  qu’il  fbit  flipulé  qu’on  ne  met- 
tra dans  la  Ville  ou  dans  fès.  Ouvrages  au- 
cunes autres  Troupes  que  celles,  qui  dépen- 
dent de  ladite  Ville,  il  fera  néanmoins  per- 
mis aux  Officiers  Généraux  de  l’Armée  RuA 
fienne,  lorfqu’ils  voudront  fe  rendre  dans  la 
Ville,  pendant  le  tems  que  ladite  Armée 
reliera  dans  fès  quartiers,  de  prendre  avec 
eux  une  Garde  de  trente  à quarante  Hom- 
mes avec  les  Hauts  & Bas  Officiers  qui  y 
appartiennent , laquelle  Garde  fortira  de  la 
Ville  en  même  tems  que  les  Officiers  Gé- 
néraux de  l’Armée  Royale  Polonoifè  & E- 
ieétorale  Saxonne. 
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XII.  Dès  que  la  Ville  aura  ratifié  la  Ca- 
pitulation, les  Eaux  & les  chemins  qui  y 
conduifent  feront  rouverts  : lbn  Commerce 
fera  libre;  on  lui  laiflera  la  difpofition  du 
Port  -,  & elle  fera  rétablie  dans  tous  les 
Droits  & coutumes  qui  ont  été  obfervés 
jufqu’ici  par  rapport  à la  Navigation.  On 
reftituera  pareillement  à la  Ville  le  Fort  de 
Wechfelmunde  & le  Wefter-Schantz  avec 
tout  ce  qui  en  dépend,  dans  le  paême  état 
qu’ils  étoient , lors  de  leur  Reddition  : Cet- 
te évacuation  devant  fe  faire  aulfitôt  que  S. 
M.  le  Roi  de  Pologne,  Eleéteur  de  Saxe, 
en  aura  été  humblement  requife  après  fon 
arrivée  à Dantzic. 

XIII.  La  Ville  promet  de  garder  à fon 
• fervice,  les  Officiers  & Soldats  qui  ont  été 

en  Garnifon  dans  le  Fort  de  Wechfelmun- 
de & fes  Contrefcarpes , dans  le  Wefter- 
Schantz,  fitué  de  l’autre  côté  de  laViftule, 
& dans  le  Somer-Schantz , & qui  fe  font 
rendus  : Et  cela  fur  le  même  pié  qu’ils  é- 
toient  avant  le  Siège,  & fans  faire  à ce  fu- 
jet  aucun  examen. 

XIV.  Après  que  la  Ville  aura  ratifié  la 
.Capitulation  , les  Troupes  Impériales  de 

Ruffie  & Royales  de  Pologne  & de  Saxe 
n’éxigeront  plus  rien  du  Territoire  de  la 
Ville  ou  de  fes  Habitans,  fous  quelque  dé- 
nomination que  ce  puifle  être, à l’exception 
.néanmoins  du  Fourage. 

XV.  Le  Générai- Velt-Maréchal  Comte 
de  Munich  ayant  éxigé  que  la  Ville  payât 
un  Million  d’Ecus  comme  une  fktisfaétion 
de  la  Retraite  de  Stanifias  Leczinsky , qui 
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avoie  été  reçu  dans  la  Ville  avant  la  fin  dé 
la  Diete  d’Eleétion , & qui  en  eft  enfuite 
forti,  après  que  ledit  Velt- Maréchal  en  eut 
demandé  l’extradition , & ayant  déclaré  que! 
la  Ville  feroit  difpenféé  du  payement  de  la- 
dite Somme  fi  elle  pouvoit  livrer  ledit  Sta- 
nifias  quatre  femaines  après  la  datte  de  la 
préfente,  la  Ville  iè  flatte  que  lorfque  la 
recherche  éxa&e  qu’on  doit  foire  au  fiijet 
de  cette  évafion , aura  fait  voir  qu’elle  n’en 
eft  point  complice,  & qu’elle  n’y  a eu  au- 
cune part , S.  M.  Imp.  de  Rume  voudra 
bien  Pexemter  du  payement  de  la  Somme 
requife. 

AVI.  Le  fufdit  Général  Velt -Maréchal 
ayant  auffi  éxigé  que  la  Ville  déclarât  tous 
les  effets  François  qui  y font , comme  auflï 
l’argent  qui  a été  payé  au  Public  & aux  par- 
ticuliers, afin  qu’elle  ne  puiffe  point  pré- 
texter à l’avenir  qu’elle  a payé  l’entieré 
Somme  requife  de  fes  propres  Fonds,-  d’au-* 
tant  plus  qu’on  dit  que  la  France  a déclaré 

?u’elle  indemnifera  en  tout  la  Ville,  le 
lonfeil  de  ladite  Ville  déclare  là  - deffus  au 
nom  de  tous  les  Ordres  , qu’il  ne  lui  eft 
pas  connu  que  des  Particuliers  fe  foient  laif-  - 
les  corrompre  par  Argent  ou  autre  Préfent 
François , fi  l’on  en  excepte  quelques  Au- 
. mènes  Gt  ce  qui  a été  donné  aux  pauvres 
Gens  employés  dans  les  Gardes  Bourgeoi- 
fes , par  rapport  aux  Quartiers  des  deux  Ré- 
gimens  qu’on  a reçus  avant  le  Siège,  com-  . 
me  auffi  une  petite  gratification  à la  Garni- 
fon  & quelques  autres  x petites  largeflès  <^ui 
ont  pu  ctre  faites  j que  tout  ce  qui  a été 
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dunrïé  au  Public  pour  fübvehir  aux  fraix 
extraordinaires  qu’on  a faits,  n’a  pu  à beau- 
coup près- les  bonifier  ; qU’oii  n’a  point 
paffé  d’engagement  par  écrit,  en  vertu  du- 
quel la  Ville  ferait  indemnifée  par  la  Fran- 
ce, le  Marquis  de  Mdriti  n’ayan't  fait  efpe- 
rer  que  de  vive  voix  qu’oti  bonifieroit  à 
chaque  Particulier  le  dommage  que  le  Bom- 
bardement auroit  caufé  ; fie  qu’au  furplus  la 
Ville  feroit  à cet  - égard  toute  -la  perquiû- 
tion  poffible  , ; & déclareroit'  de  borine  foi 
•tout  ce  qu’elle  aura  pu  découvrir. 

- XVII.  La  recherche  que  les-  Députés  dé’ 
k Ville  ont  commencée,  pour  découvrit 
tout  ce  qui  s’éft  paflé  à l’Occafion  de  la  Re- 
traite de  Staniflas  Leczinsky , fora  Continuée 
avec  toute  l’éxaâitude  poffible^'  fie  avec 
l’intervention  de  deux  ' Auditeurs  Lieute- 
nans-Géncraux  , dont  l’un  y affiliera  de  la 
part  de  S.  M.  lmp.' de  Ruffie,  & l’àutrè 
de . celle  de  S.  M.  le  Roi  de  Pologne , E- 
leéteur  de  Saxe.  On  interrogera  particuliè- 
rement les  Perfonnes  de  la  Maifon  qui  a 
fervi  de  demeuré  à Staniflas  j fie  les  deux 
Péputés  de  la.  Ville  de  Dantzic  , qui  ont 
conclu  la  préfente  Capitulation  , relieront 
en  otage  dans  le  Camp  des  Ruffiens  jufqu’à 
ce  que  cette  perquifition  ait  été  faite  d’une 
maniéré  convenable,  ' • • 

XVIII.  Les  Paylans  qui , dans  le  teins 
que  Staniflas  s’eft  retiré , ie  font  tenus , ou 
qui  fe  tiennent  encore  dans  la  partie  infe- 
rieure de  la  Ville,  où  eft  l’inondation  ^ fe- 
ront auffi  compris  dans  cet  examen. 

XIX.  Le  tort  ou  préjudice  que  la  Ville 
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XX. :  Tous  les  Deférteurs  Ôc  Prifonniers ,' 

de  quelque  condition  qu’ils  . loient , feront 
rendus  fans  rançon  avec  leurs  Armes , Mon- 
tures &c.  ; & perfonne  ne  fera  retenu  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit.-  : : ; 

XXI.  Cette  Capitulation  fera  feellée  & 
fignée:  de  la'^main  propre,;  tant  du  Comte 
de  Munich , Velt-Maréchal  de  l’Impératri- 
ce de  Ruffie,  que  du  Duc.de  Saxe- Weif- 
fenfels,  de  même  que  des  :Députés  de  Jâ 
Ville  de  Dantzic.s  Le  Magiftrat  la  ratifiera 
au  nom  de  tous  les  Ordres,  & cette  ratifi- 
cation fera  envoyée  ici.  fous  le  Sceau  de  la 
Ville,  ;dans  l’efpace  de  wint-quatre  heures. 
Fait  au  Qyartier-Général  de  l’Armée  Impé** 
riale  de  Ruffie  à Oh  R le  7 Juillet  1734. 
Signé  y Burchar»!  Christoflet* 
Comte  de  Munich  , J e a n Adolphe, 
Jean  Wahl,  Nathanaël  Go*, 
def  ro  y,  Ferber,  Confeillers  & Dé- 
putés de  JaiYille  de  DarttS&ic.î 
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UoiQUE  F Artiçle  Vy  de-  cette  Capi * 
. ptUatkn  porte , que  <ks  deux  Régiment 
'qui  avant  le  Siège  ont  prêté  Serment  à 
la  Ville , a'mfi  que  toutes  les.Ferfomnes  Mili- 
tairesy de  quelque  Nation  qu’elles  puijfent  ê- 
tre , qui  ont  fervi  pendant  le  Siège , fans  être 
à la  Solde  de  la  Ville , comme  aujjtles  Fer  fin- 
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nés  Militaires  arrivées  près  du  Fort  de  iVech - 
felmUnde  à bord  de  l'Efcadre  Franpoife  5‘ 

:qui  enfuite  ont  paffé  dans  la  Ville  ? en  fortin 
ront  y avec  tous  les  ttonneurs  Militaires  5 
la  Porte  de  Pttershagen  , Ze  lendemain  de  U 
'Ratification  de  la  Capitulation  de  la  Ville , 
-qu'ils  feront  repus  comme  Prjfonniers  de  Guer- 
re par  la  Généralité  Impériale  de  Fujjie  5 il  à 
été  néanmoins  convenu  par  cet  Article  Séparé 
entré  Son  Exc.  le  Comté  de  Munith \ Général- 
Velt- Maréchal  dé  Pïmpéràtricé  de  Ruffie y 
S.  A.  S y le  Hue  de  Saxe  - Weiffènfels  D que 
quoi  qu'ils  n' dyeni  dé  part  ni  vautre  aucune 
2 nflrufition  au  filjët  du  partage  des  Pfifonniers 
dé' Guerre  y S.1  A/ S.  reprendra  i foi  y d'entre 
tefdits  Prisonniers  y lei  Généraux  ^ Hauts  <& 
Bas  Officiers  & Soldats  ' qui  ont  fervi  dans 
les  anciennes  Gardes  Polonoïfcs  de  la  Couron- 
ne  j qui  y font  usuellement  ? <&  qui  font  en- 
trés dans  la  Ville  de  Dantzic  avant  le  Siège  y 
de  meme  que  ceux  qui  font  Saxons  de  naïf 
fàHcey  ou  qui  ont  été  au  fervice.de  la  Sâote. 
En  foi  deqüoi  ce  préfini  Article  ' de  Déclard- 
tion  à été  figné  de  la  propre  main  & fcellépar 
'Son'  Exc . le'  Comté  de  Munich  & pdf  S.  A. 
S.  le  Duc  de  Saxé-Weiffenfels  l'on  efi 
au  fi  convenu  qué  ledit  Article  auroit  la  më- 
rme  force  & valeur  y que  s'il  étoit  exprimé  moi 
à mot  dans  la  Capitulation  même ; Faîi  corn*- 
me  Ü-dëffus  lé  f Juillet  1734.  ’* 


Quelques  jours  atant  cette  Capitulation 
les  Seigneurs  Polohois  qui  éroient  à Dant- 
xic  y avoient  eu  la  précaution  de  figner  F Ac- 
~ O 2 ta 
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te  fui  van  t,  par  lequel  ils  fê  fbumettoient  au 
Roi  Augufte.  .... 

j.  D’autant  que  par  la  permiffion  de  la 
Divine  Providence,  par  les  circonltan- 
,,  ces  préfentes  & par  les  évenexnens  qui 
,,  nous  voyons  arriver,  il  paroît  avec  évi- 
,,  dence,  que  la  volonté  du  Tout-Puiffant 
„ eft,  que  le  très  Illuftre  Electeur  de  Saxe 
„ règne  en  Pologne , nous  Souffignés , en 
,,  confédération  des  prélèntes  conjonctures, 
j,  reçonnoiflons  &.  admettons  le  fuldit  très 
3,  IÜultre  EleCteuf  de  Saxe  pour  notre  Roi 
„ & Seigneur , dans  la  julie  perfuafion  qu’il 
„ maintiendra  & codfervera  inviolablement 
„ les  Droits , Libertés  & Privilèges  qui 
3,  nous  ont  été  donnés  par  tous  les  Prédé- 
„ cefleürs , nos  Rois  & Seigneurs  ; en  foi 
„ dequoi,  nous  avons  ligné  la  Prélènte. 
„ Fait  à Dantzic  le  29  Juin  1734. 

Nous  avons  vu  ci-deffus  que  le  Comte 
de  Munich  avoit  demandé  l’extradition  du 
Marquis  de  Monti.  Dans  une  Lettre  que 
ce  Général  Ruffien  écrivit  à ce  fujet  aU 
Magiftrat  de  Dantzic  , il  lui  marquoit  : que 
te  Marquis  ,■  ci-devant  Ambaffadeur  de  Fran- 
ce-,  fe  trouvant  encore  en  Ville , devoit  être 
livré  dès  le  lendemain  au  foir  à l’Armée  Puf- 
penne  avec  toutes  les  Perfonnes  qui  étaient  au- 
près de  lui  y tous  fes  Domeftiques  & fes  Let- 
tres , pour  éviter  la  difgrace . de  Sa  Majefti 
f Impératrice  de  toutes  les  RuJJies  j & qu’en 
tas  que  le  Magiftrat  ne  voulût  pas  confentir  à 
le  livrer  volontairement  y on  l en  fer  oit  for  tir 
avec  un  Détachement  de  l Armée  Rujftenne. 
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Le  Marquis  de  Monti  ne  manqua  pas  de 
fe  recrier  hautement  contre  l’injuftice  de  ce 
procédé.  Il  écrivit  lui-même  deux  Lettres 
au  Comte  de  Munich  pour  lui  repréienter 
les  confequences  d’une  pareille  démarche. 
Il  difoit  dans  la  prémiere,  qu’il  n’auroit  ja- 
mais cru  que  Son  Excellence , Miniftre  & 
Général  d’une  fi  vafte  Monarchie  & d’une 
fi  grande  PrincefTe,  ignorât  ce  qui  eft  dû 
au  Caraûère  fublime  dont  il  étoit  revêtu  , 
Caractère  refpedté  dans  les  tems  les  plus  re- 
culés & dans  les  Modernes , chez,  les  Na- 
tions les  plus  barbares  ; qu’il  feroit  bien  fâ- 
ché que  Meilleurs  du  Magiftrat,  & les  Or- 
dres de  la  Ville  de  Dantzic  , qui  connoif- 
Ibient  fi  bien  les  Prérogatives  relevées  de 
Ibn  Caractère,  foufFriflent  qu’on  brûlât  une 
Amorce  de  plus  pour  lui  ; qu’ils  foutenoient 
depuis  près  de  cinq  Mois  les  malheurs  d’un 
Blocus  & d’un  Siège,  & qu’il  ne  vouloit 
pas  que  les  égards  qq’ils  auroient  fins  doute 
pour  lui , les  augmentaient.  Il  lui  mar- 
quoit  enfuite,  que  quand  la  Ville  feroit  d’ac- 
cord fur  les  Articles  de  la  Capitulation , il 
ne  feroit  pas  néceflàire  d’y  inférer  celui  qui 
le  regardoit.  Je  me  rendrai  t difoit-il,  a- 
•otc  tous  mes  Domefiiques  & Equipages  au 
Camp  de  Votre  Excellence  9 prêt  à foutenir  tout 

les  malheurs  qu'elle  me  préparé.  ! 

J'avoue  à Votre  Excellence  que  l' événement  * 
qui  vient  d'arriver  depuis  trois  jours  doit  la 
fâcher , mais  je  ne  puis  qu'y  faire.  Il  n'y  a 

■qU* 


* Il  parle  de  la  Retraite  du  Roi  StaniAas. 
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que  moi  & quelques  - uns  de  mes  Domeftiques 
qui  y ayent  part  ^ & toutes  les  rigueurs  que 
vous  excercerez  , Monjieur  , à cet  égard  contre 
les  Po/onois  & contre  la  Ville  de  Dantzic  , fe- 
ront injufies. 

Le  Marquis  de  Monti  avpit  joint  à cette 
Lettre  les  Réflexions  fuivantes.  i.  Il  n’y  a 

Î)oint  de  Guerre  déclarée  entre  la  France  & ' 
a Ruffie.  2.  Quand  meme  la  Déclaration  - 
de  Guerre  feroit  faite,  l’ufage  eft  qu’on  don- 
ne des  Pafléports  aux*  Miniftres  qui  font 
dans  les  Cours  qui  entrent  en  Guerre  pour 
fortir  des  Etats.  A plus  forte  raifon  je  dois  * 
l’avoir,  parce  que  je  fuis  dans  une  Ville  de  * 
la  République  de  Pologne,  qui  m’a  recon- 
nu dans  un  tems  de  tranquilité  , de  même 
que  le  feu  Roi , & que  tous  les  Miniftres  . 
des  Princes  qui  font  en  Guerre  avec  la  Fran- 
ce, nfont  reconnu  en  cette  qualité  après 
la  mort  du  Roi  Augufte,  que  j’ai  traité  a- 
vec  eux , & que  je  n’ai  pas  remis  mon  Ca- 
ractère entre  les  mains  du  Roi  mon  Mai- 
tre^  ni  eu  de  nouvelles  Lettres  de  Créan- 
ce. 3;  Mon  arrêt  feroit  contraire  au  Droit 
des  Gens  qui  .eft  refpeété  par  tout,  & que 
perfbnne  ne  peut  violer , puis  qu’il  intérefle 
tous  les  Souverains,  dont  non  leulement  les 
Ambafïàdeurs,  mais  tout  ce  qui  leur  appar- 
tient eft  regardé  comme  fàcré.  4.  Je  ne  fuis 
pas  forti  du  Miniftere  d’Ambafïadeur,  n’a-/ 
yant  point  porté  les  Armes  contre  les  Trou- 
pes de  Ruilie  & de  fes^Alliés,  m’étant  bor- 
né uniquement  à fuivre  les  InftruCtions  que 
j’avois.  5.  Il  eft  nécetfaire  de  dire  qu’ayant 
quitté  Wariovie  le  vintLdeux  Septembre*,  j’ai 
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laiffé  mon  Palais  avec  les  Armes  du  Roi 
{non  Mâitre  fur  la  Porte  , & tous  mes  Meu- 
bles & Equipages.'  Mr.  l’Ambaiïàdeur  de 
l’Empereur  , .le ; Grand  Ecuyer  Comte  de 
Leuwehvolde:  & Mr.  le  Comte  fon  Frere , 
Miniftrfes  Plénipotentiaires  de  Ruffie,  pré- 
voyant ma  retraite  de  Warfovie  , prièrent 
Mr.  Woodward,  Envoyé  d’Angleterre,  8c 
Mr/  Kinner , Réfident  de  l’Empereur , de 
venir  chez,  moi  pour  me  dire  de  leur  part, 
qüe  je  ne  de  vois  avoir  aucune  inquiétude, 
ni*  pour  mes  Domeftiques  , ni  pour  mon 
Palais,  ni  pour  mes  Meubles  & Equipages , 
que  tout  feroit  gardé  foigneufement,  non 
feulement  par  rapport  ■ à mon  Caractère , 
mais'  auffi  par  rapport  à la  façon  cordiale  a- 
vec  laquelle  nous  avions  vécu  j ce  qu’ils  ont 
fait  oblerver  avec  une  politefle  au  - delà  de 
toute  expreflion  j & quoi  qu’il  y ait  plufieurs 
mois  que  je  . n’en  ai  point  reçu  de  nouvel- 
les , je  ne  doute  point  que  ces  ordres  n’ayent . 
toujours  été  ôbfervés.  *•  Mr.: Woodward  , 


Envoyé  d’ Angleterre,  & Mr.  Rumpf,'  Mi- 
«iftre  de  Hollande1,  me  dirent  que  é’il  arri- 
voit  quelque'  chofé  pendant  mon  abfence  à 
mon  Palais  ou  -'à  mes:  Domeftiques  , ils  fe 
leveroient  hautement  pour  foutenir  lé  Droit 
des  Gens,  & Mr.:  Kinner , Réfident  de 
l’Empereur,  ajouta  que • mes  Domeftiques 
n’avoient  qu’à,  s’adreifer  à lui , parce  que 
dans  pareille  ôedafion  tous  les  Miniftres  doi-  • 
vent  fe  foutenir  l’un  l’autre.  -•  Si  on  à èu  de’ 
fî  juftes  égards  pour  mes  Domeftiques  8c- 
Equipages  , que  ne  dois-je  point  attendre, 
pour  ma  Perfonne,  quoique  Mr.  le  Mafé- 
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chai  de  Munich  affecte  de  ne  mç  traiter  dans 
{es  Lettres  que  de  Marquis  de  Monti,  fan* 
parler  de  ma  qualité  d’Ambafladeur. 

. Le  Comte  de  Munich  n’ayant  pas  jugé 
à propos  de  répondre  à cette  Lettre , le 
Marquis  de  Monti  lui  en  écrivit  une  fecon- 
de,  dans  laquelle  il  protefte  encore  de  la 
violence  qu’on  faifoit  à fon  CaraQère.  11 
demandoit  en  même  tems  un  Paflèport,  & 

Su’on  lui  marquât  la  Porte  par  laquelle  il 
evoit  forpir  & le  chemin  qu’il  devoit  pren- 
dre. Du  refte  le  Stile  de  cette  Lettre,  ni 
celui  de  la  prémiere , ne  fe  reflentent  en  au- 

Î:une  maniéré  de  l’état  fâcheux  où  le  Marquis 
b trouvoit  réduit.  Sur  ce  qu’il  ne  lui  étoip 
pas  poffible  de  faire  fortir  tout  fon  Equipa- 
ge dans  le  même  teins,  pl  dit  au  Comte, 
çn  finiflant  fa  derniere  Lettre  : Si  vous  vou- 
lez , Monfteur  , lui  accorder  un  jour  ou  deux 
de  plus , vous  me  ferez  plaijir  , fnon , il  en, 
/fri  ce  que  vous  voudrez,  . 

' Enfin  cçt  AmbafTadeur , après  avoir  récla- 
mé en  vain  le  Droit  des  Gens  , fut  obligé 
de  fe  rendre  avec  tout  fon  monde  au  Camp 
des  Rufiïens , où  il  fut  arrêté  & mis  fous/ 
une  Garde  . de  cent  nommes. , * On  mip 
aufli  le  Scellé  dans  fe  Maifon , & on  fe  fai- 
fjt  de  tous  ceux  qui  étoient  à ion  fervice. 
Pour  excuferen  quelque  forte  ce  traitement 
rigoureux , fait  à l’Arabaflàdeur  dp  Sa  Ma- 
jefté  Très  Chrétienne,,, le. Comte  de  Mu-, 
nich  déçlara  ; Que  le  Marquis  de  Monti  a- 
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voit  pu  être  confideré  comme  Ambafladeur 
de  France,  tant  qu’il  refidoit  près  du  feu 
Roi  & de  la  République  aflemblée  j mais 
<jue  comme  il  y avoit  apparence , que  ce 
Marquis  ne  reconnoifloit  point  la  nouvelle 
République,  attachée  au  Roi  Augufte  III, 
on  ne  croyoit  pas  non  plus  devoir  le  recon- 
noitre  pour  Ambafladeur  ; qu’on  pouvoit 
tout  au  plus  le  confiderer  comme  un  Sei- 
gneur François , engagé . dans  le  fecrèt  des 
affaires  qui  avoient  caufé  tant  de  trouble 
dans  toute  la  Pologne. 

Le  Primat  & le  Comte  Poniatowski  eurent 
le  même  fort.  Le  premier  refufa  conftamment 
de  figner  l’Aéte  de  SoumiflSon  des  Seigneurs 
Polonois  : il  fe  contenta  d’écrire  au  Comte  de 
Munich,  pour  lui  marquer  qu’il  fe  remet- 
tojt  à la  difcretion  & à la  générofité  de 
l’Impératrice,  à laquelle  il  avoit  l’honneur 
d’appartenir.  Mais  de  peur  que  cette  dé- 
marche ne  fût  interprétée  comme  une  dit- 
pofltion  à fe  retraiter  de  fes  fentimens,  il 
protefta  dans  la  fuite  qu’on  les  expliquoic 
mal,  & qu’il  perfeveroit  dans  fes  prémie- 
res  refolutions.  Qu’il  s’attendoit  bien,  que 
cette  déclaration  ferait  redoubler  les  ri- 
gueurs qu’on  exerçoit  à fon  égard  } mais 
que  les  infortunes  qu’il  avoit  déjà  fouffer- 
tes,  & l’âge  avancée  où  . il  fe  trouvoit,  le 
rendoient  peu  iènflble  à tout  ce  qui  pouvoit 
encore  lui  arriver. 

Comme  le  Comte  de  Munich  ne  pou- 
voit encore  fe  perfuader  que  le  Roi  Stanis- 
las fût  efFeéfivement  forti  de  Dantzic , il 
donna  ordre  de  ne  laifler  fortir  perfonne  de 

Q j cette 
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cette  Ville  fans  Paffeport,  & fit  vifiter  tou- 
tes les  Maifons  dans  î’efperance  d’y  décou-  " 
vrir  ce  Prince.  On  apprit  enfin  à n’en  plus  . 
douter , qu’il  s’étoit  retiré  le  jour  même 
qu’il  avoir  pris  cette  refolution.  On  pré- 
tend qu’il  ne  prit  pour  l’accompagner  que 
le  Général  Steinflicht  j le  petit -Neveu  du 
Maréchal  du  Bourg  & un  Valet'  de  Cham- 
bre Chirurgien  , & qu’après.  avoir  couru 
les  plus  grands  dangers  il  fe  rendit  àMarien- 
werder.  On  afifure  encore  qu’il  s’étoit  dé- 
guifé  en  Matelot,  & qu’il  ne  marchoit  que- 
la  nuit , ayant  fouvent  de  l’eau  jufqu’à  la 
ceinture , & étant  obligé  de  paffèr  à travers 
les  Portes  des  Ruffiens.  De  Marienwerder 
il  fe  rendit  à Johannesburg , où  le  Com- 
mandant le  logea  au  Château  & lui  donna 
une  Garde , pour  le  mettre  à couvert  de 
toute  furprife.  * ■ 

. Telles  furent  les  fuites  du  fameux  Siège 
de  Dantzic , qui  a duré  environ  cent-tren- 
te-cinq jours.  Les  Ruffiens  jetterent  dans 
cette  Ville  quatre  à cinq  mille  Bombes,  qui 
ruinèrent  quelques  édifices  publics  & plu- 
fieurs  maifons.  Tous  les  Werders  & le 
Territoire  de  la  Ville  n’offioient  qu’un  fpec- 
tacle  afïreux.  : Les  - habitans  qui  venoient 
rechercher  leurs  Fermes,  leurs  Maifons  de- 
Plaiiànce  & leurs  Jardins,  pouvoient  à pei-  . 
ne  en  trouver  les  moindres  vertiges.  On 
ne  connoiffoit  plus  que  par  des  ruines  la- 
place  des  Villages  & des  Bourgs  que  les 

Trou- 
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* Toutes  les  circonftances  de  cette  Retraite  font  en- 
core fort  incertaines*  ‘ ' 
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Troupes  ayoicnt  brûlés.  Pour  furcroit  de 
malheur,  une  inondation  de  plufieurs  lieues 
çouvroit  toutes  les  terres. : 

Tous  ces  maux  rétoient  les  fuites  d’une 
Guerre  qui  fâifoit  encore  ailleurs  de  terri- 
bles ravages.  Ce  fut  en  effet  dans  ce  même 
tems  que  Philipsbourg  fe  rendit  aux  Fran-' 
çois,  & que  fe  donna  la  fameufe  Bataille  de 
Parme  entre  les  Troupes  Impériales  & cel- 
les des  Alliés.  Mais  avant  de  parler  de  ces 
deux  grands  évenemens , examinons  aupa- 
ravant tout  ce  qui  fe  pafïà  à l’ouverture  de 
cette  Campagne , tant  fur  le  Rhin  qu’en  I- 
talie. 

Dès  le  commencement  d’ Avril  toute  l’Ar- 
mée Françoife  fe  mit  eu  mouvement.  D’a- 
bord un  Corps  de  cinq  à fix  mille  hommes 
entra  dans  l’Eleéfcorat  de  Trêves,  & s’em- 
para de  cette  Capitale.  En  même  tems  un 
autre  Corps  ; plus  confiderable  travailla  à 
foumettre  le  refte  de  ce  Pays.  Le  Comte 
de  Belifle,  qui  commandoit  ces  Troupes,- 
s’étant  proienté  devant  Traerbach,  * fom- 
ma  cette  Ville  de  fe  rendre.-  La  Garnifon 
qui  n’étoit  pas  nombreufe  voulut  d’abord 
faire  quelque  refiitance  j mais  elle  fut  bien- 
tôt obligée  de  ccder  à l’Ennemi,  & de  fe 
jetter  dans  le  Château  ‘de  GreyfFenbcrg; 
Pour  empêcher  les  François  de  defcendre 
la  Mofellè  ? le  Baron  de  Hôhenloe  Gouver- 
neur du - Château  fit  tendre  une  chaine-  à 
travers  cette  riviere , & coula  à fond  quel- 

* ques 

« 
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* Petite  Ville  du  Palatinar  du  Rhin  » fituéc  fur  la  Mo> 
fcllc,  à huit  lieues  au-defluus  de  Trêves.* 
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ques  Barques  chargées  de  pierres.  Il  tira  en 
même  tems  fur  la  Ville  tant  de  Bombes  & 
de  Boulets  rouges  qu’il  la  réduifit  prefque 
en  cendre.  Son  deffein  étoit  d’empêcher 
l’Ennemi  de  s’y  loger  ; mais  ces  précautions 
furent  affez  inutiles.  En  effet,  le  Comte 
de  Belifle  n’eut  pas  plutôt  reçu  l’Artillerie 
néceffaire  pour  former  le  Siège  du  Château, 

3u’il  fit  ouvrir  la  Tranchée  par  le  Comte 
’Aubigné  Maréchal  de  Camp,,  par  Mr.  de 
Mainvüle  Brigadier  , & par  le  Marquis  de 
Croiffi  Colonel  du  Régiment  Royal , avec 
quatre  Compagnies  de  Grénadiers,  trois 
Piquets  de  cinquante  hommes  chacun  & 
un  Détachement  de  cent  Dragons.  Le  pré- 
mier  du  Mois  de  ftfai,  on  attaqua  un  ouvra** 
ge  que  les  Grénadiers  du  Régiment  de  la 
Couronne  emportèrent,  & on  s’y  logea  à 
l’aide  du  feu  continuel  qu’on  fit  fur  l’en- 
çeinte  crénelée  qui  foutenoit  cet  Ouvrage. 
Dès  le  lendemain  les  Affiègés  s’étant  aper- 
çus qu’on  avoit  attaché  le  Mineur  à un 
Ouvrage  qui  couvrait  le  Corps  du  Donjon, 
demandèrent  à capituler.  Le  Comte  de 
Belifle  accorda  à la  Garnifon  deux  Canons , 
deux  Mortiers,  cinq  Chariots  couverts,  en 
un  mot  tous  les  honneurs  de  la  Guerre. 
Les  Cafèmates  & les  Voûtes  fouterraines  é- 
toient  tellement  ruinées , que  la  Garnifon 
n’étoit  plus  en  état  de  défenfe.  Jamais  on 
n’avoit  vu  un  feu  fi  terrible  que  celui  qui 
fut  fait  contre  ce  Château.  On  y jetta  en- 
tr’autres  des  Bombes  appellées  Comminges , 
du  nom  de  l’Inventeur  , qui  pefoient  cinq 
cens  livres,  & faifoient  en  tombant  un  fra- 

cas 
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cas  terrible.  La  Garnifon  qui  fortit  de  ce 
Château  pour  fe  retirer  à Coblenrz,  • n’étoit 
compofëe  que  de  quatorze  Officiers  & en- 
viron trois  cens  Soldats.  11  y en  avoit  eu 
cinquante  de  tués  ou  blefles.  Les  François 
y eurent  cinq  Officiers  blefles , vint-quatre 
Soldats  tués  & quatre-vint  bleflés. 

Tandis  que  le  Comte  de  Belifle  étoit  oc- 
cupé au  Siège  de  Traerbach  , le  Maréchal 

de  Berwick  fit  avancer  fon  Armée  fixr  trois 

* • f » 

Colonnes  du  côté  de  Spire,  l’une  comman- 
dée par  lui-même,  la  fécondé,  qui  formoit 
le  centre,  par  le  Marquis  d’Asfeldt,  & la 
troifieme  par  le  Duc  de  Noailles.  Le  Quar- 
tier Général  fut  établi  à Spire,  & les  Trou- 
pes fe  répandirent  dans  les  plaines  & les 
Villages  des  environs.  On  exigea  en  même 
tems  de  tous  côtés  de  groflès  Contribution#' 
Dans  les  Lettres  Circulaires  que  l’Intendant 
d’Alface  fit  expedier  à ce  fujet,  il  y té  moi- 
pie  le  regret  qu’on  avoit  d’être  à charge  aux 
Sujets  de  l’Émpire  j mais  que  comme  une 
suffi  grande  Armée  que  celle  du  Roi  Très 
Chrétien  ne  pourroit  y fubfifter  , fans  que 
le  Pays  y contribuât , on  efperoit  qu’ils  au- 
raient égard  à cette  raifon.  Il  ajoutoit  qu’au- 
tant  qu’il  feroit  poffible , on  uferoit  de  con- 
iideration  envers  les  lieux  qui  ne  feraient 
pas  en.  état  de  contribuer.  Le  jour  & le 
lieu  où  il  falloir  envoyer  les  Députés  pour 

con- 


* Cette  Ville  de  l’Eleâorat  de  Trêves  efl  fi  tuée  à la 
Jon&ion  du  Rhin  & de  la  Mofellè,  à treize  mille  au- 
deflous  de  Tcèfes  > & à diftancc  égale  entre  Mayenc$ 
êc  Cologne* 
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Convenir  à ce  fujet , étoicnt  fixés  dans  ces 
Lettres.  C’étoit  ordinairement  à Landau 
ou  à Strasbourg  qu’on  fe  rendoif.  ‘ Lès  Dé- 
putés y étoient  reçus  avec  de  grands  égards 
& défrayés  pendant  leur  féjour.  A l’egard 
des  Sauvesgardes , ceux  qui  en  vduloient  a- 
voir  dévoient  s’adreffer  direftement  au  Ma- 
réchal Duc  de  Berwick.  Si  c’étoit  en  Pays 
ennemi,  qu’on  les  demàndoit,  il  fàlloit  les 
payer  ; fi  c’étoit  ert  Pays  neutre  , elles  fé 
donnoierït  gratuitement,  on  du  moins  pouf 
fort  peu  dé  chofè.  La  Ville  de  Trêves  fut 
taxée  à deux  cens,  mille  Ecus,  le  Pays  à 
Cinq  cens  mille  Rations  de  Fdurage. 

•■■Le  Maréchal  Duc  dé  Berwick  ne  relia 
pas  Iongtenis  dans  ion  Camp'  dé  Spire.  Il 
s’approcha  le  troifieme  de - Mai  "du  Fort 
Louis  avec  une  partie  de  fbnv  Armée,  & y 
fut  joint  par  le  Corps  de  Troupes  que  com- 
mandoic  le  Duc  dé  Noailles.-  Le  Maréchal 


fit  enfuite  pafifer  le  Rhin  à fon  Armée  au 
Ffert  Louis  $é  au  Fort-  dé  KéhL1  /Lé  lende- 
main vers  lfes;  fhe  héùres  du  rfiatin,1  ,fle  DuC 
de  'Noailles-,—'  avec  onze  Bataillons  , deux 
Régimens  de  Dragons  & cent  Carabiniers 
de  la  Maifon  du  Roi , fut  détaché  vers  les  Li- 
gnes d’Ettlingen.  Il  les  attaqua1  par  la 
montagne,  &.  força  les  Impériaux’ qui  y é- 
toient  a les  abandonner.  Le  Maréchal  DuC 

• %*  1 — f j 

de  Berwick  avoit  fait  avancer  le  matin  lé 
Prince  de  Tingry  à une  portée  de  moufquet 
des  Lignes  , vis-à-vis  du  Village  d’Ettlingen. 
L’après  midi  ce  Prince  s’empara  d’un  Fort, 
qui  les  couvrait  dans  cette  partie.  Il  y en-' 
tra  avec  dix  Bataillons,  compofés  de  la  Bri- 
gade 
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Î;ade  des  Gardes  & de  celle  de  la  Marine. 

1 fut  fuivi  de  cinq  Bataillons  de  la  Brigade 
de  Gondriû,  & de  fept  Efcadrons  qui  a- 
voient  marché  • fous  les  ordres  de  Mr.  de 
la.  Billarderie  Lieutenant  Général.  Le  Mar- 
quis d’Asfeld  paflà  auffi  le  Rhin , à l’Ifle  de 
Neckerau,  avec  trente  Bataillons  qui  étoient 
fous  fes  ordres.  Le  cinq  , le  Maréchal  de 
Berwick , avec  fix  Bataillons  & quarante 
deux  Efcadrons,  marcha  vers  Mulhberg  où 
toute  ton  Armée  fe  réunit  ; & le  fept  ü al- 
la camper  à Graben , où  il  fut  joint  par  le 
Corps  de  Troupes  que  commandoit  le  Mar- 
quis d’Asfeld.  - - 

Les  Troupes  Françoifes  ne  trouvèrent 
pas  beaucoup  de  refiilance  etj  forçant 
les  Lignes  d’Etlingen,  parce  qu’elles  n’é- 
toient  gardées  que  par  douze  mille  Impé- 
riaux , qui  voyant  avancer  l’Armée  enne- 
mie fe  retirèrent , ne  laiifant  derrière  eux 
que  deux  mille  hommes  pour  couvrir  leur 
marche.  Cette  retraite  fe  fit  a fiez  à te  ms 
pour  pouvoir  fauver  le  Canon.  Les  Fran- 
çois n’eurent  à l’attaque  que  vint  hommes 
de  tués  & à peu  près  autant  de  bleflés.  On 
força  les  Habitans  des  environs  de  démolir 
ces  Lignes , qui  avoient  coûté  plus  d’un 
million  de  florins.  Le  Prince  Eugene  de 
Savoye  qui  ne  s’étoit  rendu  au  Camp  des 
Impériaux  que  le  vint-fix  d’ Avril,  s’avança 
d’abord  vers  Mulhberg  j mais  auffitôt  qu’il 
eut  appris  que  les  Lignes  d’Etlingen  avoient 
été  forcées , & que  le  Marquis  d’Asfeld  qui 
étoit  dans  l’Ifle  de  Neckerau  fe  difpofoit  à 
palier  le  petit  bras  qui  fepare  cette  Iiîe  de 
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la  plaine  de  Maûheim  , il  fe  détermina  4 
faire  marcher  une  partie  de  fes  Troupes 
vers  Phortsheim  * & l’autre  à Heilbron. 
On  prétend  que  ce  Prince  , après  la  prife 
des  Lignes  d’Etlingen,  avoit  eu  defTein  de 
fe  retirer  vers  Ulm  j mais  que  cette  marche 
l’eût  expofé  entre  deux  feux,  le  Marquis 
d’Asfeld  ayant  paffé  le  Rhin  au  deflous  de 
Spire. 

La  facilité  avec  laquelle  les  Troupes  de 
France  pafferent  le  Rhin,  donna  lieu  à bien 
des  gens  d’interpreter  cette  démarché  au 
dêfavantage  de  l’Eledteur  Palatin.  On  l’ac- 
cufa  même  d’avoir  favorite  ce  paflàge  ; mais 
ce  Prince  fe  juftifia  pleinement  des  feufles 
accufauons  dont  on  le  chargoit  à cet  égard, 
pat  un  Mémoire  qu’il  eut  foin  de  rendre 
public  & dont  voici  la  teneur. 

„ Son  Alteffe  Ele&orale  Palatine  a appris 
„ avec  une  furprife  extrême,:  & beaucoup 
„ de  chagrin , qu’il  femble  qu’on  veuille  lui 
,,  imputer,  comme  li  S..  A.  E.  ou  .fes  Su- 
„ jets  euflent  eu  part  au  paifage  du  Rhin, 
,,  que  les  François  ont  entrepris  à l’impro- 
„ vifte,  la  nuit  du  deux  au  trois  de  ce  mois 
„ près  de  Neckerau  , Village  fitué  à une 
,,  grofle  demi-lieue  de  cette  Fortereffe  de 
„ Manheim.  Sadite  A.  E.  déclare,  iùr  là 
„ Parole  Eleûorale  & fur  fon  Honneur , 
,,  que  ni  Elle  ni  fes  Sujets  n’ont  pas  eu  la 
,,  moindre  connoiffance  de  cette  fubite 
„ Entreprife.  On  a toujours  dit,  que  l’Ar- 

„ mée 

* Ou  Forfeu , petite  Ville  dans  le  Marqui&t  de  Bade- 
Dwlagh,  fus  la  Kivictc  d’Butz. 
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J,  mée  Françoiie  qui  campoit  près  de  Spi- 
,,  re,  fongeoit  à pafler  le  Rhin,  & perfon- 
„ ne  dans  tous  ces  Pays  voifins,  ainû  que 
,,  l’Armée  Impériale,  n’a  pu  l’ignorer.  Par 
„ les  dilpofitions  que  l’Armée  Françoiie 
,,  faifoit,  S.  A.  E.  n’a  pu  juger  autrement, 
„ linon  qu’elle  tenteroit  d’entreprendre  ce 
„ Paflage  ente  Worms  & Oppenheim,  du 
„ moins  Elle  ne  s’étoit  jamais  attendue  qu’a- 
„ près  que  le  Maréchal  eut  décampé  avec 
,,  une  partie  de  cette  Armée  pour  fe  reti- 
,,  rer  vers  l’Allàce,  le  relie  de  ladite  Ar- 
,,  mée  auroit  été  en  état  de  tenter  le  pafla- 
,,  ge  du  Rhin,  pendant  que  l’Armée  Impé- 
„ riale  & de  l’Empire  qui  fe  renforçoit  de 
„ jour  en  jour,  étoit  à Waghaulèl  à envi- 
„ ron  fix  lieues  de  Neckerau  : Elle  avoit 
„ plutôt  lieu  de  croire , & elle  fe  flattoit 
,,  que  ce  relie  de  ladite  Armée  Françoiie 
„ auroit  luivi  le  Maréchal  de  Berwick  dans 
„ l’Allàce,  & que  par-là  fes  deux  importans 
„ Baillages  de  Germersheim  ôcdeNeulladt, 
„ ainfi  que  la  Ville  de  Franckenthal , au- 
,,  roieîit  été  délivrés  de  tant  de  calamités 
„ auxquelles  ils  ont  été  expofés  pendant  le 
„ féjour  de  l’Armée  Françoiie  près  de 
„ Spire. 

„ Quant  à ce  qui  regarde  le  Détache- 
i,  ment  de  Troupes  pollé  dans  le  Village 
• ,,-de  Neckerau,  & ce  qui  s’y  ell  pafle  par 
„ rapport  au  paflage  du  Rhin  , on  pourra 
,,  en  être  informé  éxaélement  par  le  Fac- 
. ,,  tum  drefle  par  la  Généralité,  qui  ell  prê- 
„ te  à en  prouver  la  folidité  chaque  fois 
,,  qu’elle  en  fera  requife.  Toute  Perfonne 
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„ non  prévenue  qui  en  examinera  les  cir- 
„ confiances  avec  attention , jugera  facile- 
,,  ment  qu’on  ne  peut  avec  Juftice  accufer 
„ S.  A.  E.  ni  fes  Sujets  , d’avoir  eu  la 
„ moindre  part  au  paflàge  en  queftion.  Les.. 
3,  foins  paternels  que  S.  A.  E.  s’eft  toujours 
,,  donnés,  autant  qu’il  a été  en  fon  pou- 
j,  voir,  pour  éloigner  de  fes  Etats  le  fiège 
,,  de  la  Guerre,  prouvent  plus  que  tout  ce 
„ qu’on  pourroit  alléguer  le  peu  de  fbnde- 
,,  ment  d’une  pareille  accufation.  Elle  fait 
„ par  expérience  ce  que  fes  Etats  ont  fouf- 
„ fert  ci-devant.  Auroit-EUe  pu  parve- 
,,  nir  au  but  fàlutaire  qu’elle  s’eft  toujours 
,,  propofé,  fi  elle  eût  eu  la  moindre  part  au 
,,  paflàge  qui  s’eft  fait  contre  toute  attente 
„ près  de  Neckerau,  ôc > bien  loin  d’éloi- 
„ gner  de  fes  Etats  la  Guerre  & les  calami- 
„ tés  dont  elle  eft  accompagnée,  ne  l’au- 
,,  roit  - elle  pas  étendue  fur  fes  Terres  en 
j,  deçà  du  Rhin , & expofé  par  - là  le  refte 
,,  de  fon  Pays  à une  ruine  inévitable , ainfi 
j,  que  l’expérience  le  fait  voir  , puifque  • 
,,  pendant  le  peu  de  féjour  que  les  François 
„ ont  fait  à Neckerau,  ils  ont  fburagé  les 
„ Campagnes  des  environs  une  étendue  de 
j,  plufieurs  lieues.  C’eft  pourquoi  S.  A.  E. 
j,  fe  flatte , que  toutes  ces  infinuations  faut- 
,,  fes  & injuftes  ne  feront  point  d’impret 
,,  fion  fur  ceux  qui  aiment  l’honneor  & . la 
,,  Juftice,  & qui  ne  pourront  qu’être  tou- 
„ chés  des  miferes  auxquelles  fes  Sujets  fe 
„ trouvent  expofés  dès  le  commencement 
,,  de  la  préfente  Guerre. 

Le  Faétum  dont  il  eft  fait  mention  dans 

cette 
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çette  pièce  con^çqpit  ea  fubftanee  :.Qye  le 
Duc  .de  Beveren  ayant  jugé  qu’ü.ctou  né- 
ceflàire  pour  la  ûirpté  de  l’Armée  Impéria- 
le, qu’on  occupât  divers  Polies . le  long  du 
Rhin,  & en  particulier  celui  de  Neckerau, 
S,  A.  E.  Palatine  ayoit . envoyé  pour  cet 
effet  un  Capitaine  & foixante  Hommes  au- 
dit Neckerau,  & quarante-deux  Hommes  à 
Briel,  avec  ordre  d’y  faire  une  éxa&e  gar- 
de, d’examiner  tout  ce.  qui  pafleroit  ou  re- 
pafferoit  le  Rhin , & de  communiquer  avec 
les  Gardes  de  l’Armée  - Impériale  : Que  S» 
A.  E.  avoit  de  plus  fait  faire  des  Rétraft- 
chemens  à Neckerau  pour  fa  défenfe  ::  Que 
cependant,  ayant  paru  que  le  Duc  de  Be- 
veren fe  doutoit  que  ces  Poftes  fuflènt  bien 
gardés,  S.  A.  E.  avoit  envoyé  au  Camp  le 
Colonel  d’Obertraub,  pour  lui  déclarer  qu’EI- 
le  vouloit  bien  confentir  que  ces  même? 
Poftes  fuffent  gardés  par  des  Troupes  Im- 
périales ; mais  que  ce  Prince  avoit  répondu 
le  j 9 Avril  1754,  qu’il  étoit  content  que 
les  Troupes  Palatines  y reftaffent,  Sx  qu’il 
les  feroit  foutenir  par  cent  Chevaux:,;  ce 
qui  cependant  n’avoit  pas  eu  fon  effet , ces 
cent  Chevaux  n’y  ayant  jamais  paru;  Qye 
jjonobftant  cela , le  Baron  d’Iflelbach  ,•  .Gé- 
néral^ de  l’Artillerie,  .n’avoit  pas  ilaiffé  que 
.de  vifiter  éxadement  de  jour  à autre  ieS 
Gardes  des  Poftes  avancés,  jufqu’à-cequ’ofl 
apprit  que  les  François  faifoient  des  difpofi- 
tions  pour  paflèr  la  Riviere  ; que  le  Com- 
mandant de  Neckerau  avoit  là-deffus  dépê- 
ché deux  Exprès  pour  en  donner  part  £üx 
Généraux  de  l’Année  Impériale  qui  étoiepe 

P a Je 


228  Histoire  de  la 

* 

le  plus  à portée , afin  d’en  demander  du  Se- 
cours , qui  ne  vint  pas  ; que  pendant  ce 
tems-là  deux  mille  cinq  cens  Grénadiers 
François,  foutenus  par  un  autre  Corps  de 
deux  mille  cinq  cens  Hommes,  ayant  pa£ 
fé  le  Rhin , & marchant  vers  Neckerau, 
le  Commandant  avoit  donné  tous  les  Si- 
gnaux ufités  en  pareil  cas,  dans  l’efperance 
d’être  fecouru  par  les  Troupes  Impériales; 
mais  que  ne  voyant  venir  perfonne , il  avoit 
raflemblé  tout  le  Monde , & s’étoit  retiré 
fur  le  Cimetière  du  Village , après  en  avoir 
donné  part  au  Baron  d’Iflelbach,  Général 
des  Troupes  Palatines  ; mais  que  comme 
on  ne  pouvoit  pas  fe  paflèr  de  Monde  dans 
Manheim , dans  la  crainte  de  quelque  fur- 
prife , & qu’il  n’y  avoit  point  de  Secours  à 
efperer  de  la  part  des  Impériaux,  on  avoit 
envoyé  ordre  au  Commandant  de  Necke- 
rau de  fe  retirer  le  mieux  qu’il  pourroit , a- 
près  qu’il  auroit  protefté  de  la  maniéré  la 
plus  folemnelle  contre  une  pareille  vio- 
lence. 

On  avoit  cru  que  les  François  après  a- 
voir  forcé  les  Lignes  d’Etlingen , auroient 
livré  Bataille  aux  Impériaux,  dont  l’Armée 
n’étoit  forte  que  d’environ  vint-, cinq  à tren- 
te mille  hommes , lorfqu’elle  fe  retira  à Heil- 
bron.  • Quelques-uns  attribuèrent  cette  in- 
action aux  Négociations , aux  follicitations 

' n & 

’ • ' ’ * 

^ * Heilbun  ou  Hailbron  cft  une  Ville  du  Cercle  de 
Souabe,  fituée  dans  le  Duché  de  Wurtenbcrg  , lur  le 
Neckrc,  entre  Stutgard  & Heidelberg  neuf  lieues  de 
l une  ôc  de  l’autre. 
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te  aux  propofitions  de  certaines  Puiflànces 
Etrangères , qui  occupoient  alors  la  Cour  de 
France.  On  craignoit  que  fi  tes.  Troupes 
Françoifes  diflîpoient  l’Armée  Impériale, 
l’Empire  ouvert  de  tous  côtés  ne  Succom- 
bât entièrement.  , Ceux  qui  étoient  inté- 
reflés  à fa  confervation  ne  négligèrent  rien 
pour  conjurer  cet  orage. 

. D’aütres  Puiflànces  allèrent  encore  plus 
loin.  Dans  la  vue  de  mettre  fin  à la  Guerre  par 
un  accommodement , elles  firent  des  propofi- 
tions , ou  concertées  avec  la  Cour  de  Vien-  ' 
ne,  ou  qui  dévoient  être  acceptées,  par  cet- 
te Cour.  Prémierement , on  propofoit  de 
laiflèr  le  Roi  Staniflas  paifible  poflefleur  du 
Trône  de  Pologne , à condition  que  s’il 
.venoit  à mourir  avant.  l’Ele&eur . de  Saxe, 
S.,  A,  El,  entreroiç, . en  poflelfiori  de  ce 
Royaume , làns  qu’il  fût  befoin  d’une  nou- 
. y elle  Election.  , Secondement , au  moyen 
d’une  .Alliance  que  l’on  mettoit  fuir  le  tapis, 

. on  ftipuloit  la.ceflion,  des  Royaumes  de 
JSTaples  &,  de  . Sicile  en  faveur  de:  l’Infant  s 
Don  Carlos , à condition  que  ce  Prince  ce- 
deroit  à l’Emperèur  une  portion  allé?,  con- 
fidérable  de  fes  Etats.  En  troifieme  lieu , 

. que  toutes  les  Terres  qui  fe  trouveraient  a- 
voir  été  enlevées  à l’Empereur  où  à l’Em- 
pire., depuis  la  rupture, , feroient  reftituées 
. en  entier.  Mais-aucune  de  ces  propofitions 
. ne  ..parut  acceptable.  ■'  La  Cour  de  .France 
déclara  : i.  Qu’elle  . ne  pourrait  fouffrir 

?u’on  donnât  ainii  atteinte  à la  Liberté  des 
olonois , en  les  obligeant  de  reconnoître 
un  Roi  qu’ils  n’auroient  pas  élu  .librement  : 

’ P 3 2.  Que 
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a.Que  ^Alliance  propoféë  étoit  une  chofe 
qqi  né  regardoit  point  la  France,  mais  fut 
laquelle  irfelloit  confultér  lé  goût  du  Roi 
de  Naples  , & demander  le  confentement 
du  Roi  d’Efpagne,  de  même  que  lùr  la  con- 
dition que  l’on  .vouloir  impoler  ; Que 
la  Prdpofition  dé  rèftituer  ce  qui  avoit  été 
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d’accord' für  les  affaires  principales.  - Enfin 
PU  ajouta  , qu’on  vouloir : fincerement  ' la 
Paix;  mais  qu’il  fallait  que  cette  Paix  ré- 
glât généralement  tous  les  differens  de  l’Eu- 
rope, mît  ■ déformais  toutes  ' chofes  fur  un 
Ipied  fixe  St  fût  approuvée  dé  tous  les  Alliés 
de  & France  , fans  quoi  il  étoit  plus  èxpé- 
dient  de  continuer  la  <5  uërrë;  que  de  faire 
Hmé  paisr;plâtréé  qüi’.oêçàïiorineroit  aü  prè- 
"mier  jtiür  une  nouvelle ‘rupture.  • • : ' 

1 " Quoique  l’Armée  Françoife  eût  ordre  de 
lie  pas  penetrer  fort  avant"  dans  TEmpire  , 
Je  païfagç  du  Rhin  ne  Mflà  pas  de  coûter 
Jëher  à la  plupart  des  Etats  yoifins , tant  par 
"les  greffes  contributions  qà’on  leur  impofa  , 
'que  par  les  défordres  que  "commit  le  Soldat 
-en  divers  endroits.  Mr.  de  Quadt  fut  en- 
'Voÿé  dans  le  Wirtemhèrg/  à ‘la  tête  d’un 
Détachement,  St  y régla  les.  Contributions 
à deux  cens  mille  fl'orrhé.:  On  mit  même 
le  feu  à un  Village ;de;cë  Pays;  mais  on 
"prétend  "que  les  Habjtans  s’étoient  iattiré 
cette  fevçrité,  par  le  refus  iju’ils  firent  juif- 
qu’à  tfoisj  fois  de  payer  Une  modique  Con- 
tribution qu’on  leur  demândoit,  Les  . Ma- 
giftrats  de  Francfort  ne  jugèrent  pas  à pro- 
‘ * ' • poa 
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pos  d’envoyer  des  Dépurés  ni  à Landau 
ni  à l’Armée  Françoife,  quoique  Mr.  Fey- 
deau Intendant  d’Alface  leur  eût  écrit  deux 
fois  à ce  fujet,  afin  d’y  convenir  des  Con- 
tributions qu’on  éxigeoit  d’eux.  Cette 
Ville  fe  trouva  encouragée  à prendre  ce 
parti  par  une  Lettre  du  Prince  Eugene  , 
qui  lui  écrivit  qu’elle  pouvoit  refufer  de 
payer  aucune  contribution , parce  qu’il  le 
fentoit  en  état  de  la  défendre,  fi  l’Ennemi 
cherchoit  à l’inquieter.  Ce  même  Prince 
voulant  ufer  de  réprefailles,  avoit  formé  le 
.deflein  de  faire  une  incurfion  en  AUâce. 
Pour  cet  effet,  le  jour  que  les  Troupes  de 
France  s’emparèrent  des  Lignes  d’Etlin- 
jjen,  douze  mille  Impériaux  arrivés  quel- 
ques jours  auparavant  près  du  Vieux  Bri- 
fach  , tentèrent  de  palfer  le  Rhin  entre 
cette  Forterelfe  & Hunningue  j mais  ils  é- 
jehouerent  dans  cette  entreprife. . Ils  furent 
jrepouffés  trois . fois  de  fuite  par  fix  mille 
-Payfans  armés  qu’on  jaunit  poftés  le  long' 
du  Fleuve,  & qui  leur  en  empêchèrent  le 
paffage.  Les  François  exemptèrent  des 
-Contributions  l’JFleétorat  de  Cologne  élc 
les  Duchés  de  Juillets  de  Bergue.  Les 
Terres  d’Argenteau  de  de  Hermale , voifi- 
nes  de  Liège,  furent  auffi  comprifes  dans 
la  Neutralité  des  Pays-bas-Autrichiens  , de 
on  révoqua  les  contributions  qui  y avoiqnt 
.été  d’abord  établies.  Il  en  fut  de  même  à 
l’égard  de  Herftal,  Seigneurie  qui  appar- 
tient au  Roi  de  Pruflè. 

r 

Par  ces  Contributions  établies  en  tant 
d’endroits,  l’Armée Trançqife  s’affura  d’u- 
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ne  partie  des  Vivres  6e  des  Fourages  dont 
elle  avoit  befoin  pour  la  Campagne.  Elle 
fit  même  enlever  dans  plufieiirs  endroits 
une  quantité  prodigieufe  de  grains,  qui  fut 
tranfportée  dans  fes  Magasins.  Tout  cela 
joint  à l’argent  qu’elle  tiroit  des  Sauvegar- 
des , des  Contributions  6c  du  Butin  que 
faifoient  quelquefois  les  P-artilàns  , . ruï- 
noient  entièrement  le  . Pays.  D’un  autre 
# côté  les  Marodeurs  faifoient  tous  les  jours 
des  dégâts  affreux.  Ils  détruifôîent  tout  ce 
qu’ils  ne  pouvoient  emporter.  Quelques- 
uns  d’entr’eùx  fe  portèrent  à des  excès  hor- 
ribles, dont  on  fe  reffentit  fur-tout  à Stef- 
felt , Mingelsheim  , Zeitern  , Oftringue, 
Odenheim  6e  en  plufieurs  autres  endroits. 
Le  Maréchal  de  Berwick  ne  négligeoit  rien 
pour  arrêter  ces  défordres.  Il  fit  même*' 
pendre  un  grand  nombre  de  Soldats  ; mais 
il  arrivoit  fouvent  que  ceux  qui  étoient  en- 
voyés pour  exécuter  fes  ordres  , fe  joi- 
gnoient  aux  coupables  6c  profitaient  de 
loccafion.  • - 

• , % 

Ces  excès  allèrent  fi  loin  que  le  Roi  T rès- 

. Chrétien  écrivit  au  Maréchal  de  Berwick 
une  Lettre  , dans  laquelle  il  lui  marquoit  : 

' Qu’il  avoit  appris  avec  peine  que  la  Ma- 
raude 6e  le  déiordre  continuaffent  dans  fon 
Armée  d’Allemagne,  malgré  les  exemples 
dfr-  feverités  que  ce  Maréchal  était  Obligé 
dé  faire , tant  fur  les  Soldats  que  fur  les  Of- 
ficiers: - Qu’il  ne  vouloit  point  tolerér  une 
licence  auffi  contraire  à la  fubordination , 
à la  difcipline,  6c  même  à la  confervation 
de  fes  Tronpes.  Que  ion  intention  étoit 
• _ qu’on 
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qu’on  fît  punir  avec  la  derniere  rigueur 
tous  les  Soldats  qui  feraient  pris  en  contra- 
vention des  Bans;  que  l’on  mît  en  prifon 
pour  toute  la  Campagne  les  Capitaines  des 
Compagnies  dont  ils  feraient , & qu’on  lui 
envoyât  les  noms  des  : Colonels  des  Regi- 
mens  qui  n’auroient  pas  l’attention  qu’ils 
dévoient  à contenir  leurs  Troupes.  Je  fûts 
perfuadé , ajourait  le  Roi,  que  fi  les  Officiers 
tenoient  la  ma.in  à ■ la  régularité  du  Service  , 
le  bon  ordre  feroit  bientôt  établi  9 & vous  ne 
/aurez  trop  leur  faire  entendre  qu’ils  feront 
refponfables  des  défordres  qui  font  commis  fous 
leus  Charges : 

''  Le  Prince  Eugene  étoit.  lui- même  té- 
moin, de  cette  licence  que  prenoit  l’Enne- 
mi ; mais  il  n’étoit  pas  en  état  de  la  repri- 
mer, & encore  moins  de  faire  aucune  en- 
treprife  d’éclat.  Retiré  à Heilbron  dans  un 
Camp  très  avantageux,  il  y attendoit  avec 
impatience  les  Troupes  qui  dévoient  le 
joindre , & .dont  la  plupart  étoient  en  mar-, 
che.  C’étoit  là  où  l’on  envoyoit  les  Pro- 
vifions,  les  Munitions  & l’Artillerie,  qu’on 
tirait  des  Magasins  & des  Arfenaux  . de 
l’Empereur.  L’Empire  après  avoir  déclaré 
la  Guerre  à la  France,  s’étoit  d’abord  en- 
gagée de  donner  à Sa  Majefté  Impériale  un 
fecours  de  quarante  mille  hommes,  qui  fut 
meme  augmente  de  beaucoup  quelque  teros 
après.  La  Diete  avoit;  auflî  fait  paroitre 
dans  cette  occafion  un  zèle  extraordinaire, 
mais  l’effet  ne  répondit  point  à l’attente  où 
■ l’on  étoit  de  toutes  Les  belles  refolutions. 
En  effet,  cette  Armée  Impériale  qui  d<> 
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voit  être  d’environ  cent-trente  mille  hom- 
mes y ne  montoit  peut-être  pas  à foixante 
mille  hommes,  tandis  que  celle  des  Fran- 
çois étoit  de  près  de  cent  mille  Combat- 
tans.  Ce  qui  empêcha  ces  derniers  de  péné- 
trer plus  avant  dans  l’Empire , fut  fans  doute 
en  partie  la  grande  habilité  du  Prince  Eugene, 
qui  en  fe  retirant  dans  un  pofte  avantageux 
rompit  toutes  leurs  mefures , & fe  mit  lui- 
même  à couvert  de  toute  infulte.  Cepen- 
dant le  Maréchal  de  Berwick  pour  ne  pas 
refter  dans  l’inaétion , ou  peut-être  pour 
cacher  fes  delïèins,  entreprit  le  Siège  de 
Philipsbourg , félon  l’ordre  qu’il  en  avoit 
reçu  de  la  Cour  de  France. 

Cette  Forterefle  eft  lituée  à quatre  cens 
toiles  du  Rhin  du  côté  de  l’Allemagne.  El- 
le eft  renfermée  par  fept  Baftions  très  ré- 
guliers & à flancs  droits , avec  des  foffés 
de  vint  toiles  de  large  , remplis  d’eau.  El- 
le a devant  chaque  Courtine  une  demi-lu- 
ne & des  Tenailles  dans  le  foflé  , avec  un 
chemin  couvert  précédé  d’un  avant -che- 
min couvert  & de  Redoutes  baftionnées. 
La  fituation  de  cette  Place,  qui  eft  dans 
un  Marais  , en  rend  l’attaque  prefqu’impof- 
-fible  dans  la 'plus  grande  partie  de  fa  cir- 
conférence. Le  front  de  Philipsbourg  qui 
fait  face  au  Rhin  eft  couvert  d’un  ouvrage 
à Couronne,  compofé  d’un  Baftion  & de 
deux  deroi-baftions  à Orillons  & à flancs 
courbes.  Cet  Ouvrage  eft  entouré  d’un 
folle  de  quinze  toifes  de  large,  d’un  Che- 
min-couvert, & d’un  avant-folle.  La  dif- 
Sance  de  cet  . ouvrage  au  Rhin  eft  remplie 

• i.  * par 
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Ï»ar  un  Ouvrage  à Corne  avec  une  demi- 
une  devant  fa  Courtine,  un  folié  de  quin- 
ze toifes,  un  Chemin- cou  vert,  des  Places 
d’armes  , des  Traverfes  , & des  Redoutes 
avancées:  Philipsbourg  a fur  le  Rhin  un 
Pont  de  bateaux  qui  eft  deffbndu  en  deçà 
de  cette  Riviere  par  un  Ouvrage  en  for- 
me de  Corne,  avec  une  demi-lune  devant 
la  Courtine,  un  Chemin  - couvert  & un 
folié.  Tous  ces  ouvrages  qui  forment  la 
Fortification  la  plus  parfaite  de  la  plus  ré- 
gulière , rendent  cette  Place  une  des  plus 
' fortes  de  l’Allemagne.  . 

Ce  fut  le  vint-trois  du  mois  de  Mai  que 
' le  Marquis  d’Asfeld  fe  préfenta  devant  cet- 
te Place.  D’abord  il  établit  un  Pont  fur  le 
' Haut-Rhin  près  des  Gnaüdenheim , & don- 
na fes  ordres  pour  en  conftruire  un  fécond 
für  le  Bas-Rhin  près  d’Oberhaufen,  ou.Çp 
toit  fon  Quartier.  Une  Redoute  qui  n’é-  ' 
"toit  éloignée  de  la  Forterefie  que  de  cinq 
cens  toifes , fut  emportée  dès  le  même 
' foir.  On  'fit  enfuite  tracer  .de?  Lignes  de 
Circonvallation  , qui  furent  portées  juf- 

3:  ü’au  Bas-Rhm  au-aelà  du  Village  de  Gnau- 
enheirrr.  ; Ces  Lignes  étoient  très  étendues 
& foutenues  de  dittànce  en  diftance  par 
' des  Battions. . Il  fallut  beaucoup  de  tems 

Eour  porter  cet  ouvrage  à fa  perfection. 

.e  Maréchal  ne  quitta  fon  Camp  de  Bruch- 
fiil  que  le  Yint-cinq  , & prit  fon  Quartier 
à Kiflock.  Le  Comte  de  Belifle  s’appro- 
cha en  même  tems  de  Philipsbourg , du 
côté  de  la  petite  Hollande,  fit  palier ‘le 
Klîin  à fon  infanterie  cômpolee  de  quin- 
ze 
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ze  Bataillons,  & au  Régiment  de  Beaucai- 
re,  ne  retenant  auprès  de  lui  que  les  Gar- 
des Suifles  & les  Dragrons.  On  fit  venir 
de  Strasbourg  fur  cent  quarante  Barques 
toute  l’Artillerie  , qui  conliftoit  en  cent 
pièces  de  Canon  , quarante  Mortiers  & 
plulieurs  Pierriers. 

Laprémiere  entreprife  du  Baron  de  Wut- 
genau , Gouverneur  de  la  Place , fut  de 
tâcher  de  mettre  le  feu  au  Pont  qui  avoit 
été  conftruit  fur  le  Bas-Rhin.  Pour  cette 
effet  il  fit  defcendre  un  gros  bâteau  chargé 
d’ Artifice  ; mais  ce  projèt  ayant  été  décou- 
vert on  ouvrit  le  Pont , & on  empêcha 
par-là  qu’il  ne  fut  endommagé.  La  Tran- 
chée fut  ouverte  la  nuit  du  prémier  au  deux 
: de  Juin  devant  l’Ouvrage  à Corne,  quidé- 
fendoit  le  Pont  de  Philipsbourg  de  l’autre 
côté  du  Rhin.  Ce  fut  Mr.  Duquenant  qui 
traça  les  prémieres  Parallèles.  . On  ne  tarda 
pas  à fe  loger  fur  l’angle  du  Chemin  cou- 
vert , & comme  on  s’apperçut  enfuite  que 
les  Affiègés  ne  tiroient  plus  , .on  s’en  em- 
para après  avoir  appris  que  les  Ennemis 
s’en  étoient  retirés.  L’attaque  de  ce  Fort 
ne  coûta  pas  beaucoup  de  monde  aux  Fran- 
' çois , & il  leur  fut  pendant  tout  le  Siège 
' d’une  grande  utilité , pour  y établir  des 
bateries  de  Canon  & de  Mortiers. 

Le  Maréchal  de  Berwick,-  qui  julques-là 
s’étoit  tenu  dans  fon  Camp  de  Kiflock , 
s’approcha  de  Philipsbourg  & fit  entrer 
dans  les  Lignes  la  plus  grande  partie  de 
l’Infanterie.  Il  envoya  en  meme  tems  une 

partie  de  la  Cavalerie  dans  le  Spireback 
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fous  les  ordres  du  Duc  de  Noailles , & 
l’autre  à Graben  fous  ceux  du  Sieur  de 
Quadt.  Pour  lui,  il  établit  fon  Quartier 
à Rheinhaufèn  , où  il  ne  retint  que  vint- 
neuf  Bataillons  & dix-neuf  Efcadrons.  A- 
près  cet  arrangement , il  prit  la  conduite 
- du  Siège  qu’a  voit  eu  d’abord  le  Marquis 
d’Asfeld , & fit  ouvrir  la  Tranchée  devant 
la  Place  par  les  quatre  Bataillons  des  Gar- 
des Françoifes  , - foutenus  par  deux  mille 
quatre  cent  Travailleurs  qui  commencèrent 
une  parallèle  vis-à-vis  du  Marais  de  Sta- 
remberg.  Depuis  ce  tems-là  les  attaques 
furent  poufiées  avec  vigueur,  avec  fuccès 
& meme  avec  peu  de  perte.  Le  fept,  les 
Affiègés  qui  avoient  cent-trente  hommes 
dans  une  Redoute  revêtue,  firent  fortir  de 
ce  pofte  un  Détachement  de  trente  hom- 
mes , commandé  par  un  Lieutenant , & qui 
fit  feu  fur  les  GrénadierS  du  Régiment  de 
Bourbonnois , que  le  Marquis  de  Dreux 
avoit  poftés  à la  tête  du  travail.  Les  Gre- 
nadiers, après  avoir  effuyé  cette  décharge 
& une  féconde,  marchèrent  la  Bayonnet- 
te  au  bout  du  Fufil  fur  ce  Détachement, 
& le  pouffèrent  avec  tant  de  vivacité , 

Îu’ils  entrèrent  dans  la  Redoute  avec  lui. 
,es  Affiègés  s’y  deffendirent,  mais  n’ayant 
pu  refifter  aux  Grenadiers  ils  fe  jetterent 
dans'  une  flaque  d’eàu  , ' où  plufieurs  péri- 
rent. On  leur  fit  dix  prifonniers , du  nom- 
bre desquels  étoient  le  Lieutenant,  & on 
'leur  tua  quelques  Soldats.  Les  François 
perdirent  dans  cet  aétion  Mr.  de  Filtz- 
bonts.  Officier  dans  le  Régiment  de  Clarc 
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ÿc  Ingénieur,  & deux  Grenadiers  du  Ré- 
giment de  Bourbonnois. 

A mefure  que  ce  Siège  avançoit , il  de- 
venojt  plus  meurtrier  : on  fut  même  obligé 
de  demander  une  fufpenfion  d’armes  pour 
enterrer  les  morts.  Le  douze  de  Juin,  le 
Maréchal  de  Berwick  eut  la  tête  emportée 
d’un  boulet  de  Canon.  Cet  accident  arri- 
va fur  les  fept  heures  du  matin  dans  le 
teins  qu’il  étoit  occupé  à vifiter  les  travaux 
de  la  Tranchée.  Il  étoit  alors  accompagné 
du  Prince  de  Conti , du  Duc  de  Duras , de 
Mylord  Edouard  fon  fils , de  Mylord  Clarc 
& de  plufieurs  autres  Officiers.  Le  Duc  de 
Duras  qui  étoit  à fes  côtés  fut  blefle  par 
yn  piquet  d’un  Gabion  que  le  même  bou- 
let renverlà.  Le  Prince  de  Conti  dépêcha 
d’abord  un  de  lès  Pages  pour  porter  au  Roi 
la  nouvelle  de  cette  perte.  Peut-être  ne 
fera-t-on  pas  fâché  de  trouver  ici  l’abrégé 
de  la  Vie  de  ce  Général.  Voici  ce  que 
nous  en  apprend  le  Baron  de  Pôllnitz  dans 
Ces  Mémoires  *.  . 

Jaque  Fitz-James,  Duc  de  Berwick,  Pair  . 
& Maréchal  de  France,  & Pair  d’Angle- 
terre, Grand  d’Elpagne , Chevalier  de  la 
Jarretière  & de  la  Toifon  d’or , étoit  Fils 
légitimé  de  Jaque  . II,  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne.  11  avoit  fuivi  fon  fere  en  Fran- 
ce., où  il  fervit.ayeç  diftinôtion.  En,  1-70 6 , 
.il  eut  le  Bâtpnde  Maréchal  j en  1707,  il 
commanda  l’Armée  des  deux  Couronnes 
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en  Efpagne , & y défit  Mylord  Galloway 
près  d’Almanza.  Le  Roi  d’Efpagne , pour 
le  récompenfer  d’un  fi  grand  fervice , le  fie 
Grand  d’Efpagne  & lui  donna  le  Duché  de 
Liria , que  Mr.  de  Berwick  céda  à fon  Fils 
ainé  qui  en  eft  actuellement  en  pofleffion. 

En  1714»  Mr.  le  Maréchal  Duc  de  Ber- 
wick réduifit  Barcelone  fous  la  puiflknee  de 
Philippe  V.  Cette  Ville  n’avoit  pas  voulu 
reconnoitre  ce  Prince  , & quoi  qu’aban- 
donnée & fans  efpoir  de  fecours , elle  avoie 
continué  la  Guerre  avec  une  opiniâtreté 
qui  tenoit  du  defefpoir.-  Femmes,  Prêtres, 
Religieux  , tout  étoit  Soldat  dans  Barcelo-  . 
ne  ; & pendant  le  Siège  qui  dura  foixante 
& un  jour  de  tranchée  ouverte , après  on- 
ze mois  de  Blocus , il  y eut  cinq  cens  qua-  • 
rante-trois  tant  Moines  qu’Eccléfiaftiques  , 
tués,  ou  -bleffés,  dans  les  forties  ou  dans 
les  Attaques.  La  Ville  fut  prilè  d’aflàut 
le  2 Septembre.  Le  combat  dura  depuis 
quatre  heures  du  matin  julqu’à  onze  , que 
les  habitans  fe  retirèrent  dans  la  nouvelle 
Ville  , qui  n’efl:  féparée  de  l’autre  que  par 
une  fimple  muraille.  Ils  fe  rendirent  le 
lendemain  à diferetion  au  Maréchal-Duc 
de  Berwick  ; qui  leur  promit  verbalement 
de  leur  conferver  la  vie  & de  làuver  la  Vil- 
le du  pillage , moyennant  une  grofle  fom- 
me  d’argent.  Barcelone  réduite  à l’obeïk 
•lance,  le  Maréchal  revint  en  France, com- 
blé de  biens  & de  dignités.  Le  Roi  Louis 
. XIV  - étant  mort , il  fat  admis  au  Conieil 
-de  Régence , & fut  envoyé  peu  de  tems 
après  pour  commander  en  Guienae.  Le 


/ 


t 


Digitized  b/  Google 


340  Histoire  de  la 

Régent  lui  coiffera  le  Commandement  de 
l’Armée  contre  le  Roi  d’Efpagne.  S.  A.  R. 
l’avoit  offert  d’abord  au  Maréchal  de  Vil- 
lars  , mais  ce  Seigneur  lui  avoit  répondu, 
qu’il  ne  porterait  jamais  l’épée  contre  un 
Prince  qui  pouvoit  un  jour  devenir  fon 
Maitre , pour  le  fervice  duquel  il  avoit  ver- 
fé  ion  fang  , & qui  coutoit  fi  cher  au  Ro- 
yaume. Le  Maréchal-Duc  de  Berwick  fut 
moins  délicat , il  accepta  le  Commande- 
ment. Il  prit  S.  Sebaftien  , & obéit  au 
Régent  beaucoup  plus  que  fon  devoir  ne 
le  demandoit.  Cela  lui  valut  la  continua- 
tion du  Commandement  de  Guienne,  & 
particulièrement  de  Bourdeaux. 

Comme  le  Marquis  d’Asfeld  étoit  le  plus 
ancien  Lieutenant-Général , il  prit  le  com- 
mandement de  l’Armée,  & le  Roi  le  créa 
bientôt  après  Maréchal  de  France. 

: Cependant  ce  Siège  devenoit  tous  les 
jours  plus  pénible  & plus  dangereux.  Les 
•Affiègés  difputoient  le  terrain  avec  beau- 
coup de  vigueur , & il  étoit  difficile  de  fai- 
re une  plus  belle  défenfe.  D’un  autre  côté 
les  François  ne  fe  rebutoient  pas,  malgré 
les  pluies  continuelles  qui  détruifoient  leurs 
travaux  à mefure  qu’on  les  avançoit.  Ce 
qui  les  inquietoit  le  plus  étoit  la  proximité 

-de  l’Armée  enqemie  qui  après  avoir  été 

- renforcée , s’étôit  approchée  infenfiblement 
de  leurs  Retranchemens.  Le  jour  que  l’Ar«* 

. mée  Impériale  vint  camper  à Weiffenthal, 
elle  y trouva:  des  Sauvegardes  Françoifes. 
Le  Prince  Eugene  les  fit  bien  régaler.  En- 

- fuite , il  les  renvoya.  Il  chargea  leur  Of- 

ficier- 
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ficier-Commandant , d’une  Lettre  pour  je 
Maréchal  d’Asfeld.  Ce  Prince  lui  mai» 
quoit  : Qu’étant  venu  camper  à Weiffen- 
tnal,  il  y avoit  trouvé  plufieurs  Sauvegar- 
des des  Troupes  de  France  , & que  com- 
me  elles  n’y  étoient  plus  nécçffaires , il  pre- 
noit  le  parti  de  les  lui  renvoyer.  Il  ajoutoir, 
à ce  qu’on  prétend , à la  fin  de  fa  Lettre , 
que  dans  peu  de  jours,  il  comptoit  de  fe 
faire  voir  de  plus  prèssaux  Troupes  Fran- 
Çoifes.  « 

On  ne  doutoit  prefqüe  pas  que  le  des-  . 
fein  du  Prince  Eugene  ne  fût  d’attaquer 
les  François  & de  les  obliger  à lever  le 
Siège.  Pour  cet  effet  il  avoit  difpofé  fon 
Armée  de  telle  maniéré , qu’elle  formoit 
un  demi  cercle  qui  renfermoit  d’un  côté 
celle  des  Affiègéans.  Son  Alteffe  avoit  auf- 
fî  fait  faire  des  Retranchemens , pour  fe 
mettre  à couvert  des  boulets.  Son  Camp 
étoit  encore  défendu  par  deux  Batteries  t 
chacune  de  quatorze  pièces  de  Canon.  Il, 
y en  avoit  une  du  côté  de  Waaghauffel,  & 
une  autre  vers  Graben.  Ces  deux  Batte- 
ries , qui  couvroient  les  Travailleurs,  tî- 
roient  en  même  tems  contre  les  Lignes  des 
François  & empêchoient  en  quelque  forte 
la  communication  des  deux  Ailes. 

Pour  faire  échouer  tous  les  deffêins  que 
le  Prince  Eugene  pouvoit  avoir  formés,  le 
Maréchal  d’Asfeld  divifa  en  trois  corps  les 
Troupes  qu’il  avoit  fous  fes  ordres.  Tren- 
te mille  hommes  demeurèrent  devant  Phi- 
lipsbourg,  afin  d’en  achever  le  Siège.  Qua- 
rante cinq  mille , fous  les  ordres  du  Duc 
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de  Noaillés , du  Prince  dé  Tritigrij  * du 
Duc  dè  Richelieu  & dü  Comte  Maurice 
dé  Saxe  gardèrent  la  tête  des  Rètranche- 
mens.  Oti  sivoit  foin  dé  Faire  monter  tous 
les  jours  les  piquets  fur  lés  parapets.  Un 
troifieme  corps,  compolé  de  Cavalerie,  au 
nombre  de  trente-fix  mille  hommes,  oc- 
cupoit  les  bords  du  Rhin , afin  d’èn  empê- 
cher le  paRage  aux  Impériaux.  Ce  corps 
étoit  commandé  par  le  Duc  de  Duras,  le 
Comte  de  Belille,  & le  Lieutenant-Géné- 
ral de  Quadt.  Ceft  avec  de  telles  difpofi- 
tions  que  le  Maréchal  d’Asfeldt  fe  prépa- 
rait à tout  événement.  Par  f es  ordres,  les 
Troupes  renvoyèrent  au-delà  du  Rhin, 
tous  leurs  équipages  & leurs  bagages  , afin 
dè  pouvoir  mieux  s’oppofer  à l’ennemi , aü 
Cas  qu’on  fût  obligé  d’en  venir  à unë  ac- 
tion. 

Nous  n’entreprendrons  pas  d’entrer  dans 
lé  detail  de  tout  ce  qui  fe  pâlTa  à ce  Siège 
Cette  entreprife  nous  conduirait  trop  loin , 
& ne  pourrait  qu’ennüièr  le  Leéteur.  Il 
fufflt  de  faire  remarquer  en  peu  de  mots  les 
ëvenemens  les  plus  remarquables.  Le  qua- 
torze Juillet  le  Maréchal  a AsffelH  ayant  rê- 
folü  dè  fkfte  attaquer  i’Ouvrage  à Couron- 
ne, commanda  pouf  cet  effet  nuit  Cortipà* 
gnies  des  Grénadiefs  d’augmentatibri: . Cetr 
té  importante  attaque  commença  à -heüf 
heures  & demie  dirfoir.  • Les  deux  Com- 

Pâ- 
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pagnies  de  Grenadiers  de?  Regimfens  de 
Piémont  & d’Al&cc  débouchèrent  par  les 
Ponts  de  la  droite,  celles  des  Regimens  de 
ï^yonnois  & de  Hainaut  par  celui  de  k 
gauche  , & ces  quatre  Compagnies  furent 
foutenües  par  quatre  autres  des  huit  d’âug- 
tnentation  commandées  pour  l’attaque.  Lès 
Affiègés  qui  avoient  dans  l’Ouvrage  à Cou- 
ronne trois  cens-foixante  hommes  •,  en  à- 
voient  fait  avancer  quarante-cinq  fur  cha- 
cune des  brechés  , & le  rèfte  fut  diftribué 
fur  les  Courtines  de  cet  Ouvrage.  Les 
Grénadiers  montèrent  fùr  les  breches  la 
feayonnette  au  bout  du  fufil , attaquèrent 
les  Détaclremens  , & après  les  avoir  obli- 
gés de  fe  : replier  fur  les  branches  de  l'Ou- 
vrage, ils  les  poufièrent  jufqu’âu  Pont  qu’ils  . 
avoient  pour  leur  retraite.  On  fit  dans  cet- 
te aârion  quatre-vint-cinq  prisonniers , dont 
il  s’en  trouva  trènte  de  blèffés.  Les  autres 
fuient  ou  tués  ou  jettés  dans  les  Fo8es* 
n’ayant  pu  fe  retirer  dans  la  Ville  , à eau- 
le  qu’on  avoir  rompu  les  Ponts  de  cotrtlnu- 
nication.  Les  François  perdirent  à cettfè 
attaque  un  Sous,- Lieutenant  du  Régiment 
dfc  Piémont  & hua  Grénadiers.  Un  Ca- 
pitaine de  Grén^didrs  du  Regirnènt  de  Na- 
varre y fut  biefle.  Après  cette  action  on 
commença  à établir  uhe  Batterie  j où  l’on 
transporta  avec  toute  la  diligence  poffibte 
les  (japons  de  l’Ouvrage  à Corne.'  Le  feU 
dfes  Afliègés  fut  très  grand  cé.)jôùr-là  8c  te 
jour  fuivant.  Un  boulet  de  Canon  r en  ver- 
fit  & coula  à fond  une  Barque-,  dans  la- 
quelle il  y avoit  douze  perfonnes  de  la  Sui- 
. . Q_  2 te 
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te  du  Prince  de  Conti , avec  un  Service  en- 
tier d’un  grand  Repas  que  ce  Prince  devoit 
donner  à plus  de  cent  perfonnes.  11  n’y 
eut  qu’un  feul  homme  qui  eut  le  bonheur 
de  fe  iàuver. 

Malgré  le  grand  feu  que  faifoient  les  Af. 
lièges,  on  avança  les  travaux  avec  tant  de 
diligence  & de  fuccès , que  le  feize  on  étoit 
déjà  au  pied  de  la  Contrefcarpe.  Alors  le 

• Baron  de  Wutgenau  voyant  qu’il  y avoit 
une  breche  fuffifante  au  Corps  de  la  Pla- 
ce , que  fon  Canon  ne  pouvoit  prefque 
plus  nuire  aux  Affiègéans  à caufe  de  leur 
proximité , envoya  le  lendemain  un  Offi- 
cier au  Maréchal  d’Asfeld  avec  une  Let- 
tre, par  laquelle  il  le  prioit  de  laiflèr  pas- 
lèr  cet  Officier  au  Çamp  du  Prince 
Eugene , auquel  il  defiroit  de  l’envoyer 
pour  le  conlulter  fur  le  parti  qu’il  avoit  à 

* prendre.  Le  Maréchal  d’Asfeld  ayant  re- 
jetté  cette  proportion,  fit  répondre  au  Ba- 
ron de  Wutgenau  , que  s’il  vouloit  lui  a- 
drefier  une  Lettre 'ouverte  pour  le  Prince 
Eugene,  il  la  lui  feroit  remettre.  Il  char- 
gea en  même  tems  l’Officier  de  dire  au 
Commandant  , . que  s’il  donnoit  le  tems  de 
placer  le  Canon  dans  les  batteries,  il  ne 
devoit  pas  elperer  d’obtenir  aucune  Capi- 
tulation ; que  les  Grénadiers  demandoient 
avec  inftance  qu’il  n’en  fût  point  accordée, 
& qu’on  leur  procurât , en  laiffant  prendre 
la  Ville  d’Affaut , une  nouvelle  occafion  de 
le  fignaler.  L’Officier  ayant  rendu  cette 
réponfe  au  Baron  de  Wutgenau  j revint 
quelques  heures  après  dire  au  Marécha, 
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d’Asfeld,  que  le  Commandant  demandoit 
à capituler.  Le  dix-huit  les  Otages  furent 
envoyés  de  part  & d’autre,  & la  Capitula- 
tion ayant  été  lignée  fur  les  fix  heures  du 
loir , le  Régiment  des  Gardes  Françoifes 
s’empara  d’une  des  portes  de  la  Ville.  Le 
Maréchal  d’Asfeld  fit  partir  le  même  jour 
le  Marquis  de  Renel,  Colonel  du  Régi- 
ment de  Santerre,  pour  porter  au  Roi  la 
nouvelle  de  la  prife  de  cette  Place. 

La  Capitulation  portoit  en  fubftance: 
Que  la  Garnifon  de  Philipsbourg  fortiroit 
de  cette  Ville  le  vint-&-un  avec  tous  les 
honneurs  de  la  Guerre  ; qu’on  donneroit  à 
chaque  Soldat  vint  coups  à tirer  ; qu’auf- 
li  tôt  après  la  fignature  de  la  Capitulation 
on  remettroit  aux  Troupes  du  Roi  la  Porte 
blanche  qui  va  de  l’Ouvrage  à Couronne 
'à  la  Ville,  avec  la 'Barrière  qui  eft  en  de- 
dans , & que  le  Commandant  de  la  Place 
feroit  mettre  des  Madriers  fur  le  Pont,  afin 
qu’on  pût  communiquer  de  l’Ouvrage  à 
Couronne  à la  Ville.  Que  la  Garnifon  qui 
avoir  demandé  d’être  conduite  au  Camp  du 
Prince  Eugene  , feroit  conduite  à Mayen- 
ce , en  prenant  fon  chemin  au-delà  du 
Rhin.  Qu’elle  fortiroit  avec  deux  pièces 
de  Canon  de  douze  livres  de  Balle,  quatre 
pièces  de  fix,  ou  de  quatre, & fix  coups  à 
•tirer  pour  chaque  pièce  ; que  le  Comman- 
dant pourrait  amener  une  feptieme  pièce 
de  fix  ou  huit  livres  de  balle  qui  lui  étoit 
- accordée  par  confidération  pour  lui , & 

, qu’on  lui  accorderait  quatre- vint  Chevaux 
pour  conduire  cette  Artillerie. 
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Que  le  Commandant  de  la  Place  & tous 
tes  Officiers  de  la  Garnifon  fortiroient  avee 
leurs  Effets,  Argent,  Equipages,  Chevaux 
& Mulets.  \'Qif  on  fournifoit  quatre -vint 
Chariots  pour  les  bleffés  & les  malades  j 
que  ceux  qui  ne  feroient  point  en  état  de 
fiiivre  la  Garnifon  y feroient  tranfportés  à 
Spire,  où  ils  réitéraient  jufqu’à  ce  qu’on 
pût  leur  envoyer  des  Bateaux  & des  Voitu- 
res. 

. Qu’auffi-tôt  après  la  Signature  de  la  Ca- 
pitulation , on  en  verrait  dans  la  Ville  des 
Officiers  d’ Artillerie,  auxquels  le  Comman- 
dant ferait  remettre  l’état  des  pièces  de 
Canon  , des  Munitions  de  Guerre  & des 
Clefs  des  Arfenaux  & Magazins  à Poudre  ; 
que  l’état  des  Vivres  feroit  remis  aux  Corn- 
miffaires  qui  feroient  nommés  par  le  Maré- 
chal d’Asfelcf 

Que  les  Brifonniers  faits  pendant  fe  Siè* 
ge  feraient  échangés  de  part  & d’autre  fut- 
.vaut  leurs  grades.  Qu’il  feroit  permis  à ceux 
qui  ne  pourraient  traniporter  leurs  Effets , 
de  les  vendre  à préfent , ou  de  les  faire 
conduire  dans  la  fuite  oif  ils  le  jugeraient 
à propos  ; que  cette  permiffion  s’étendrait 
fur  tous  ceux  qui  étaient  dans  la  Ville  pour 
je  fervice  de  la  Garnifon  , & même  fur 
.les  Habitans , pourvu  que  eçs  derniers  dé- 
claraffent  dans  le  terme  dp  dieux  mois  ce 
qu’ils  vckuloient  faire. 

; Qu’on  n’arrêterait  point  les  Equipages 
des  Officiers  de  la  Garnifon  qqi  fe  trouve- 
raient devoir  quelque  choie  dans  la  Ville,. 

condition  * qu’ils  laifferoient  des  . Orages 

pour 
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poyr  fureté  du  Payement  de  leurs  dettes. 
Que  le  ÇommilTaire  des  Vivres  de  Phi- 
lipsbourg  pourrait  y refter  pendant  huiç 
jours , qu’âpres  ce  terme  il  feroit  conduit 
à Mayence , 3c  que  . les  Bourgeois  çonfer- 
veroiçnt  leurs  biens,  leurs  emplois  & leurs 
prérogatives. 

. Le  vipt-Sc-un  la  Garnifon  de  Philips- 
bourg  , . qui  étoit  au  commencement  du 
Siège  de  quatre  mille  fix  cens  hommes , for- 
tit  de  cette  Place  au  nombre  de  deux  mil- 
le fept  cens , & deux  ceps  bielles  ou  mala-. 
des.  Lorfque  lç  Baron  de  Wutgenau  fe 
rendit  au  Camp  François  , il  y fut  traité 
magnifiquement  à dîner  & à Couper , par  le 
Maréchal  d’Asfcld  , & par  le  Maréchal 
Duc  de  Nqailles.  C.es  deux  Seigneurs  de 
les  autres  Officier?  Généraux , lui  donne-: 
rent  de  grands  éloges  > de  la  vigoureufe  dé- 
fenfe  qu’j!  avoit  Contenue-  Le  Maréchal 
d’Asfeld  , pour  lui  e,n  Iaiffer  un  témoigna- 
ge , l’engagea  à accepter  en  prêtent  ? un 
des  plus  beaux  Canons  qu’il  y eut  dans  la 
Place.  Qn  peut  dire , que.  Philipsbourg  ne 
fut  rendu  qu’à  la  dernière  extrémité.  Im- 
médiatement après  que  la  Garnifon  fut  for- 
tie , les  Regimens  de  Bigorre , d’Age- 
nois,  d’ Air.sc trois  dePonthieu  entrèrent 

dans  cette  Forterelfc?  dqnt  Mr.  de  la  Jave- 
liere  Maréchal  de  Camp  avoit  été  nommé 
Gouyerneur. 

On  trouva  dans  .cette  Place  deux  mille 
Sacs  de  Farine,  onze  cens  foudres  de  Vin, 
quatre  cens.  Sacs  de  Scgle  & cinq  cens 
d’Avoine , avec  quinze  cens  Moulins  à 

Q 4 bras , 
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bras , de  fer , en  maniéré  de  Moulins  à 
CafFé.  On  trouva  encore , tant  dans  la 
Ville  que  dans  les  Ouvrages  extérieurs,  ' 
quatre-vint-quinze  pièces  de  gros  Canon, 
vint  Mortiers  , vint  Pierriers  , cinquante 
mille  Boulets,  vint  cinq  mille  Bombes  & 
environ  trois  cens  milliers  de  poudre.  Auf- 
litôt  que  la  Garniion  fut  fortie  , on  corn- 
manda  un  grand  nombre  de  Payfans  des 
environs  avec  un  certain  nombre  de  Tra- 
vailleurs, pour  combler  les  Tranchées,  ré- 
parer les  Breches  & nettoyer  les  foflés , en 
retirant  quantité  de  morts  qui  infe&oient 
Pair. 

La  prife  de  Philipsbourg  coûta  au  Roi 
plufieurs  Officiers  , qui  furent  tués  au-  Siè- 
ge de  cette  importante  Place.  On  met  de 
ce  nombre , outre  le  Maréchal  de  Berwick , 
le  Prince  de  Lixin,  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine; le  Marquis  de  Silli;  un  Neveu  du 
Maréchal  du  Bourg , qui  eut  les  deux  jam- 
bes emportées  d’un  coup  de  Canon;  Mr, 
de  St.  George , ' Capitaine  de  Grenadiers 
de  Bourbonnois  ; le  Chevalier  de  Sanglé, 
qui-;  fut  tué  d’un  coup  de  Canon,  en  ior- 
t mt -de  fa  T ente  ; Mr.  de  la  Boulaye  & le 
Chevalier  de  Puiguyon  , qui  moururent  de 
leurs  bleffiires;  Mr.  du  Vivier,  Capitaine 
de  la  prémiere  Compagnie  des  GrénadieVs 
du  Régiment  de  Lyonnois. 

On  met  au  nombre  des  blefles , Mr.  de 
Langle , Capitaine  dans  le  Régiment  de 
Xaintonge;  Mrs.  de  Breval  & du  Viviers , 
tous  deux  Ingénieurs;  Mr.  Dudicourt , Ca- 
pitaine dans  le  Régiment  des  Landes  ; Mr. 
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Gilbert;  Mr.  de  Mackarty,  Capitaine  de. 
Grénadiers  du  Régiment  de  Province  ; Mr. 
de  Loufteau , prémier  Capitaine  de  Gréna- 
diers du  Régiment  de  Bourbonnois;  Mr. 
de  la  Motte;  Mrs.  Perdidiers  & de  Chi- 
rac , Ingénieurs  ; les  Chevaliers  de  Mon- 
taigu  & de  Lancome;  Mrs.  de  Villefort, 
d’Hacqueville  , & de  Brufle  ; le  Comte  de 
Chaumont,  Capitaine  de  Grénadiers;  le 
Vicomte  d’Urtubie;  Mr.  de  Marconnay; 
les  Ducs  de  Richelieu  & de  Duras;  Mr. 
de  Rioncour,  Ingénieur;  le  Chevalier  de 
Lairne  ; Mr.  Perdriguier  , Brigadier  des 
Ingénieurs  ; Mrs.  de  Pudion  , de  Rauco- 
gne,  de  Brufe,  Dar ville,  de  Montigni,  & 
plufieurs  autres. 

La  plupart  des  Officiers  & des  Soldats 
donnèrent  à ce  Siège  de  grands  exemples 
âë  valeur  , & des  preuves  de  leur  zèle 
pour  la  gloire  du  Roi,  malgré  le  danger 
& le  grand  nombre  d’inconveniens  aux- 

auels  ils  étoient  tous  les  jours  expofés.  Le 
ébordement  du  Rhin  & les  pluyes  conti- 
nuelles avoient  inondé  le  terrain  des  atta- 
ques , rempli  d’eau  les  Tranchées  & ôté. 
toure*  communication  entre  les  Quartiers 
des  Affiègeans.  On  fut  fouvent  obligé  de 
conduire  les  Troupes  à la  Tranchée  en 
Batteaux.  Un  jour,  l’inondation  fut  fi  ex- 
traordinaire qu’elle  penfa  faire  périr  le  Parc 
d’ Artillerie  & tout  le  Régiment  d’ Artille- 
rie , qui  étoit  campé  dans  une  Ifle.  Le 
Rhin  déborda  de  près  de  cinquante  toiles 
les  deux  Ponts  qui  étoient  fur  cette  Riviè- 
re, Pluüeurs  équipages  furent  perdus  , il 
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y eut  des  Domeftiques  & des  Voituriers  po* 
yés , mais  heureufement  on  fauva  les  Poudres. 

. Tous  ces  ohftacles  ne  firent  qu’aug-, 
menter  l’ardeur  des  Troupes.  Les  Re- 
gimens  de  Tranchée  mar choient  , les 
uns  dans  l’eau  jufqu’au  milieu  du  corps , les 
autres  fur  le  revers  des  Tranchées;  & tous 
donnoient  des  marques  d’une  fi  grande  in- 
trépidité & d’un  fi  grand  zèle  pour  le  fer- 
vice  , qu’il  étoit  fouvent  néceuàire  de  le? 
retenir.  Dans  les  differentes  attaques  des 
ouvrages  de  la  Place , le  grand  feu  des  Af- 
fiègés  augmentoit  la  valeur  des  Officiers, 
& le  courage  des  Grenadiers.  Les  Soldats 
qui  n’étoient  point  commandés  pour  ces 
attaques,  marquoient  leur  regrèt  de  n’en 
pouvoir  partager  le  danger , & lorfqu’après 
la  priiè  de  l’Ouvrage  à Corne , on  deman- 
da à la  tête  de  la  Tranchée  des  Travail- 
leurs , pour  avancer  le  logement,  on  vit 
deux  cens  Soldats  du  Régiment  des  Gardes 
Çrançoilès  , s’offrir'  avec  emprefiement 
d’aller  lecourir  leurs  camarades.  Les  Trou- 
pes campées  le  long  des  Lignes  de  Circon- 
vallation ayant  été  obligées  pendant  plu- 
fieurs  nuits  de  coucher  au  Bihouac  , elles 
fiiporterent  cette  fatigue  , le  mauvais  tems 
& les  incommodités  de  l’inondation  , fans 
qu’il  leur  échappât  le  moindre  murmure; 
elles  firent  paroitre  beaucoup  de  fermeté, 
& ne  marquèrent  d’autre  impatience  que 
' celle  d’aller  attaquer  l’Armée  ennemie , qui 
les  afiiègeoit. 

Il  y eut  pendant  ce  Siège  quelques  peti- 
tes ciçannouches  entre  les  T loupes  des 

deux 
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deux  Armées.  Un  Détachement  François, 
eompofé  de  cent  Hufîàrs  & de  vint-cinq 
Dragons , ayant  été  envoyé  pour  reconnoi- 
tre  les  démarchés  du  Prince  E.ugene,  eut 
le  malheur  de  tomber  dans  une  Émbufcar 
de  , où  il  y avoit  quatre  mille-cinq-cens 
Chevaux  des  Ennemis.  Les  François  fu- 
rent obligés  de  fe  battre , fie  le  firent  avec 
beaucoup  de  bravoure , & même  avec 
quelque  fucccs.  Ils  tuerent  un  grand  nom- 
bre d’impériaux,  & ne  perdirent  qu’envi- 
ron  quinze  hommes.  Le  voifinage  des  Bois 
faverifa  leur  retraite.  Après  avoir  été  pour- 
fuivis  pendant  fept  ou  huit  heures  ils  arri- 
vèrent au  Camp  fort  fatigués,  emmenant 
avec  eux  quelques  prifbnniers.  Cette  ac- 
tion fit  beaucoup  d’honneur  à l’Officier 
des  HufTars  & à celui  des  Dragons.  Les 
Impériaux  eurent  auffi  , quelque  avantage 
dans  d’autres  occaüons.  Le  Partifan  Jacob 
étant  allé  en  courfe  , fut  attaqué  par  un 
Détachement  ennemi } qui  fit  prifonnier  un 
grand  nombre  de  fes . gens  & mjt  le  refte 
en  fuite.  Dans  une  autre  rencontre  Mr. 
de  Lobriere  fut  pris  par  les  Huflars  de 
l’Armée  Impériale , qui  après  l’avoic  dé- 
pouillé, ainii  que  toute  fa  Troupe,  le  ren- 
voyèrent au  Camp  avec  des  Spuqueoil- 
les. 

• Pendant  tout  le  terns  que  dura  le  Siège 
. de  Philipsbourg  , l’Armée  Impériale  relia 
dans  le  Camp  de  W eifcnthal , où  le  Prince 
Eugene  fit  tout  ce  qu’on  pouvait  attendre 
de  là  grande  habileté  pour  fecourir  cette 
Place.  11  fut  oblige  d’avouer  dans  la  fuite 

que 
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que  la  choie  étoit  impraticable , & que  s’il 
avoit  entrepris  de  forcer  les  Retranche- 
niens  des  François,  il  auroit  dû  y facrifier 
plus  de  la  moitié  de  ion  Armée.  En  effet, 
la  Ligne  de  Circonvallation  .de  ces  Re- 
tranchemens  étoit  faite  avec  tant  d’art , & 
défendue  par  tant  de  Redoutes  & tant 
d’ Artillerie  qu’on  n’en  avoit  jamais  vu  de 
pareille.  Cependant  on  s’étoit  flatté  dans 
tour  l’Empire  que  la  Ville  ne  feroit  pas 
prifè,  que  le  Prince  Eugene  en  feroit  le- 
ver le  Siège,  & qu’infailliblement  il  bat- 
trait les  François.  On  vantoit  la  beauté 
& la  force  de  fbn  Armée.  Prefque  toutes 
les  nouvelles  d’Allemagne  la  faiioient  mon- 
ter à cent  mille  hommes , & on  en  donnoit 
les  defcriptions  les  plus  magnifiques.  On 
repandoit  par  tout  une  lifte  de  tous  les 
Princes  qui  s’y  trouvoient , où  difoit-on 
l’on  n’avoit  mis  que  les  noms  des  princi- 
paux. En  voici  la  Lifte. 

Le  Roi  de  Pruflie  , le  Prince  *' 


de  Wurtemberg  , le  Prince  d’Anhalt- 
Deflau , cinq  autres  Princes  du  même 
nom  , le  Duc  Albert  de  Bevern  , le 
Landgrave  de  Heffe-Darmftadt , le  Mar- 
grave de  Bade-Bade,  les  quatre  Margraves 
de  la  Maifon  de  Brandebourg,  le  Prince 
d’Anhalt- Bernbourg , les  Princes  Maximi- 
lien & George  de  Heffe-Caffel,  le  Prince 
Frédéric  de  Wurtemberg,  le  Duc  de  Wur- 
temberg Oels  , les  jeunes  Princes  de  la 
Maifon  de  Bade-Dourlach , les  trois  Prin- 
ces de  Saxe-Gotha , le  Prince-Héréditaire  de 


ion  fils  , le  Prince  d’Orange  , 
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Heiïe-Darmftadt , le  Prince  de  Hôhenzpl- 
lern,  le  Prince  de  Furftemberg,  le  Prince 
de  Liechtenftein  , le  Prince  de  Lôwens- 
tein-Wertheim,  deux  Princes  de  Waldeclc, 
le  Duc  Ferdinand  de  Bavière,  le  Ducd’A- 
remberg,  le  Prince  de  Hefle-Rheinfelds, 
le  Prince  de  Saxe  Hildbourghaufen  , le 
Prince  Charles  de  Bevern,  le  Prince  Au- 
gufte-Guillaume,  ion  Coulin,  &c. 

La  nouvelle  de  la  prife  de  Philipsbourg 
caufà  en  France  une  joye  extraordinaire. 
•Plus  on  faifoit  attention  à la  force  de  cette 
Place,  à fa  nombreufe  Garnifon , à l’habi- 
leté du  Gouverneur , à l’abondance  des 
munitions  dont  elle  étoit  pourvue , & à tous 
les  cbftacles  qu’il  fallut  furmonter  à la  vue 
de  l’Armée  ennemie , plus  on  s’étonnoit  & 
on  fe  félicitoit  de  cette  importante  Con- 
quête. Ce  prémier  coup  fit  un  honneur 
infini  aux  deux  Maréchaux , qui  vinrent  à 
bout  de  leur  entreprife , malgré  tout  ce  qui 
paroifloit  devoir  la  faire  échouer.  Les  tra- 
vaux du  Siège  furent  fi  bien  conduits  i 
l’Artillerie  d’Obfervation  fi  bien  retran- 
chée, la  liberté  des  Convois,  la  commu- 
nication des  Quartiers  fi  bien  aflurée , 
qu’ils  n’eurent  à efluier  que  le  feul  incon- 
vénient des  crues  du  Rhin,  qui  fembloit 
vouloir  fuppléer  à ce  que  les  Forces  de 
l’Empire  ne  pouvoient  faire.  On  pourra 
juger  de  l’idée  que  l’on  eut  en  France  de 
ce  fuccès  par  la  Lettre  que  le  Roi  Très 
Chrétien  écrivit  à ce  fujet  à l’Archevêque  de 
Paris.  Voici  en  quels  termes  elle  étoit  conçue. 

„ En  même  tems  que  l’Empereur  faifoit 

„ éle- 
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y,  élever  des  Lignes  dû  côté  d’Ettlingehy 
y,  pour  en  fermer  les  pafïàges  que  je  m’é- 
j,  tois  ouvert  en  Allemagne  l’année  dernié- 
„ re  par  la  prife  de  Knel,  & par  le  réta*- 
bliffement  des  Ponts  d’Hunningue  & dû 
„ Fort- Louis  ; il  fe  difpofoit  à pénétrer  far 
,,  mes  Frontières  avec  la  plus  grande  par- 
3,  tie  de  fcs  forces  & de  celles  dé  l’Empiré.' 
„ J’ai  prévenu  fes  defleins.  Traerback  a 
y,  été  affiègé  dans  le  mois  d’ Avril , & pris 
„ en  fept  jours , malgré  les  rigueurs  de  la 
„ Saifon , & l’Armée  confidërable  que  j’a- 
„ vois  faite  aflembler  far  le  Rhin  y a païïé 
„ ce  Fleuve  fous  les  ordres  dû  feu  Maré- 
yy  chai  de  Berwick  ; elle  a forcé  les  Lignes 
„ d’Ettlingen , & a formé  le  Siège  de  Phi- 
„ lipsbourg.  La  Place  a été  inveftie  le 
y,  viht-cinq  de  Mai , & après  quarante-huit 
jy  jours  de  Tranchée  ouverte  , elle  s’eft 
y,  rendue  le  dix -huit  dé  ce  mois  à mon 
y,  Coufin  le  Maréchal  d’Asfeld , à qui  j’a- 
yy  vois  confié  le  commandement  dé  mon 
„ Armée,  après  la  perte  que  j’avois  faite 
y,  du  Maréchal  de  Berwick.  Tout  ce  qül 
y,  peut  relever  l’éclat  d’une  Entreprife  fe 
„ troüve  raiîemblé  dans  cfclle-ci  • les  priii- 
y,  cipales  forces  de  l’Empereur  & de  l’Ern- 
yy  pire  campées  en  préfence  de  mon  Ar- 
yy  mée  ; les  crues  prodigieufes  du  Rhin  y 
y,  qui  jettôient  mes  Troupes  dans  la  nécés- 
y,  fité  de  travérfèr  de  longues  inondations  y 
j,  à découvert  & fous  le  Feu  de  la  Placey 
>>  8c  la  nombreufë  Artillerie  que  les  As- 
j>  fiègés  leur  ont  continuellement  oppoféé, 
„ n’ont  pu  ébranler  leur  fermeté.  Animées 
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3j  à la  vue  des  ôbftacles , ellfes  les  ont  fur* 

„ montés  avec  une  patience  & un  courage 
3>  dont  il  n’y  a pas  d’exemple.  Cet  éve- 
3,  netnent  le  plus  important  6c  le  plus  glo<- 
3,  rieux  de  mon  Régné  , ôc  par  fes  cir- 
^ confiances  6c  par  les  fuites  avantageufes 
33  que  j’âi  lieu  d’en  efperer,  me  fait  fentir  ■ 
j,  de  plus  en  plus  que  Dieu  qui  connoît  la 
„ juftiCe  de  mà  caufe  6c  la  droiture  de  mes 
33  intentions , cohtinue  de  les  protéger , 

5}  6fcc”. 

Dans  la  Lettre  que  ce  Prince  écrivit  au 
Maréchal  d’Asfëld  fur  le  füctès  de  cettfe 
entreprife,  il  lui  ttïarqübit  : Qu’il  recon- 
noiflbit  tbutè  l’importance  du  fervice  qu’il 
vbrtoit  de  lui  rendre  par  cette  conquête , 8c 
qu’il  ne  falloir  pas  rhdltts  que  fon  cburage 
& fa  fermeté , pour  iürthdfiter  les  obftâcles 
& les  empêchetnens'  Cfeüfés  par  les  debor- 
demens  cdntinüels  dü  Rhin.  Vous  avez  eu 
lui  dit-il  j la  fatisfaSlion  de  'voit  que  votre 
'Exemple  a infpiré  les  mentes  fentirnens  âuX 
Officiers  & aux  Soldats  : Je  me  Jais  fait 
tendre  compté  jour  par  jêiir  de  tout  ce  qiii  s’eft 
fajjé,  & J’ai  toujours  remarqué } qu’à  me/ù‘- 
te  que  les  difficultés  augcnentoieut } Joit  par- 
ia crue  dés  EàuX  ou  pat  la  préfence  de  l'En-  . 
items  & par  le  feu  de  la  F lacé , l’ardeur  <& 
la  patience  de  mes  Troupes  Védotibloient  dans 
la  même  proportion.  Il  n'efl  point  dé  fuccès 
jfhr  lequel  on  ne  doive  compter  avec  une  Na- 
tion auffi  brave.  Je  VOUS  charge  de  témoigner 
aux  Officiets  Généraux  & autres , <&  même 
est  général  'ad' Aimée , combien  je  fuis  coMerit 
de  tous  $ VoUs  Ht  devez  pas  chuter  que  je 
ne 
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ne  fois  dans  les  mêmes  fentimens  à votre  f- 
gard. 

Immédiatement  après  la  reddition  de  Phi- 
lipsbourg , le  Prince  Eugene  fe  mit  en  mar- 
che pour  aller  occuper  Ton  ancien  Camp 
de  Bruchfal.  Les  François  étant  délivrés 
du  voifinage  de  l’Armée  Impériale,  le  Ma- 
réchal d’Asfeld  fit  repafifer  le  * Rhin  à une 
partie  de  fon  Armée  , qui  ayant  joint  le 
Comte,  de  Belifle  , alla  camper  près  de 
Worms.  Le  Maréchal  de  Noailles  refta 
dans  les  Retranchemens  avec  vint-cinq  Ba- 
taillons & vint-&-un  Efcadrons , mais  il 
en  décampa  enluite  pour  aller  joindre  le 
Gros  de  l’Armée.  Le  Prince  Eugene , in- 
formé à Bruchfal  des  mouvemens  des  Fran- 
çois -fur  la  gauche  du  Rhin  , détacha  le 
Général  Petrafch  pour  les  oblèrver  de  l’au- 
tre côté  de  ce  Fleuve , pendant  qu’il  feroit 
pafler  le  Necker  'à  fon -Armée.  Celle  de 
Franoe' -après  avoir  fait  prendre  les  devans 
à un  Gros  Détachement,  qui  s’empara  de 
Neder-Ulm,  s’avança  jufqu’à  Oppcnheim, 
faifartt  mine  de  vouloir iaffièger  Mayence. 
Sur  ces” éntrefaites  le  Prince  Eugene  fe  mit 
en  marche-  & s’arrêta  à quatre  lieues  de 
Francfort.  'La  droite  de  fon  Armée  étoit  à 
Morfelden  & la  gauche  à Gemsheim.  Elle 
avoit  le  Rhin  en  face.  L’intention  du 
Prince  Eugene  étoit , de  fe  mettre  en  état, 
non  feulement  de  fecourir  Mayence,  mais 
même  d’en  empêcher  le  Siège.  Pour  cet 
effet  l’Armée  Impériale  s’avança  près  de 
Gros-Gerau , & y forma  un  Camp.  Le 
Prince  Eugene  fit  enfuite  jetter  des  Ponts 

• " fur 
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fur . lefquels  fon  Armée  dévoie  paifer  les 
Heures  du  Mayn  & du  Rhin.  • 

. "•  Le  ; Maréchal  ,d’Asfeld  après  avoir  attiré 
le;  Prince  Eugene  dans  les  environs  .-de 
Mayence,  partit  tout  d’un  coup  avec  fon 
■Armée,  & fe  rendit  le  même  jour  dans  la 
Plaine  de  Werthofen,;:  Le  quinze  du  Mois 
ti’Aout  il  alla  camper  à Gros  « Karlebach. 
En  même  tems  lç.Maréchal  de  Noailles* 
HUi-  avoit  pris,  les  - devans  avec  un  Corps 
■coqfidérable  de  Troupes , fe  rendit  i.Muhl- 
berg,  &.  de-li  rà  Selhngen.  Le  Maréchal 
d’Asfeld  s’étant  enfuite  avancé  jufqu’à  Spi» 
#P»Ly  laifla  le  Régiment  des  Gardes  Suis- 
ses , celui  d’A/Froi.  Sç  de  Beauffemont,  & 
■alla  camper  à Hert  fur  le  Rhin..  On  avoit 

, .détaché  auparavant;  la:  Maifon;  du  Roi  & 
les  Regimens  de  la  Fare,  de  Barkley,  de 
Clarc , de  Seaeétere  & de  Berwick,  pour 
aller  prendre  la  route  de  Neuftadt  & de 
Landau.  Ce  fut  à Hert  que  le  Comte  de 
Belifle  joignit  le  Maréchal  d’Asfeld  avec 
fon  Camp  volant.  Ces  deux  Généraux  ré- 
glèrent enfemble  leur  marche.  L’Armée 
du  prémier  quitta  le  même  jour  le  Camp 
de  Hert,  & arriva  le  foir  aux  environs  de 
Lauterbourg.  Elle  en  partit  le  lendemain 

Sur  aller  camper  à Richebourg  où  elle  fit 
te.  Les  Camps  volans  de  Mrs.  de  Bel- 
ifle & de  Guerchi  joignirent  ce  jour  là 
& le  jour  fuivant  la  grande  Armée.  Quant 
au  Maréchal  de  Noailles , qui  depuis  le  dix- 
neuf  etoit  campé  à Sellingen  avec  le  corps 
de  Troupes  qu’il  commandoit  , il  en  partit 
le  vmt-deux , & s’avança  à Iffretzheim  où 
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il  forma  fon  Campât  Lé  lendemain  le  Ma*î 
réchal  d’Asfeld  paflà  le  Rhin  avec  fon  Ari 
inée,  6c  fit  occuper  par  Tes  Troupes  diffé- 
tefla  Camps  à portée  de  celui  du  Maréchal 
de  Noaillçs.  Le  vint-quatre  toute  l’Armée 
gîétant  remife  en  marche  fe  rendit  à Ku« 
penheim,  ou  le  Maréchal  d’Asfeld  établit 
fon  Quartier  général,  & partagea  l’Armée 
fn  i plufieurS  Corps.  Celui  qui  fe  pofta  à 
Kupenheim  étoit  de  cinquante-deux  Batail- 
lons- 6c  de  dix-neuf  Efcadrons.  Le  Prince 
de  'Rtlgri  alla  camper  vis-à-vis  la  gorge  dé 
Bade  avec,  fix  Bataillons , les  treize  Etein- 
drons de  la  Maifon  du  Roi , les  huitde'îà 
Gendarmerie  & deux  Régimens  de  Dra* 
Bons.  -Mr.  de  Quadt , ayant  fous  fes  or- 
dres* Huit  ■ Bataillons  - & trente  quatre  Eicà*» 
diront  ,’  campa  au  Village  de  LibersHeim. 
Le  Comté  de  Belifle  forma  ün  Camp  avec 
fouit  Bataillons  8c  feize  Efcadrons  ; ô^te 
Mafquis  de  Flavacourt  en  forma  un  autre 
avec  quatre  Bataillons  & vint  Efcadrons. 
Le  Marquis  de  Leuville  refta  de  Tautre 
côté  _jdu*  Rhin , & il  avôit-fôuS  fes  ohftéâ 
vint -quatre  Bataillons  ’&  onze  Efcadrons. 
L’Armée  qui  étoit  au-delà  de  ce  Fleuvèa 
quoique  partagée  en  divers -Camps,  ne  for*- 
anoit  'qu’ùn.  feùl  corps,  & occupoic-  envi-* 
ron  quàtre  lieues  de  front.  La  moitié  bor- 
doit  la  Riviere  de  Mu'rg  & couvrait  Rads* 
tadtÿ "^Naiders , Niderpille  & Kupenheim  i 
Fautte  moitié  couvrait  les  gorges  des  Mon- 
tagnes de  Cupenheim  , d’Ebreftheim^-'-dfe 
Baden Zintzheim  Ôe  de  Brein^achr.  Lp 
ÿint-cinq  k Maréclt^l  ^A^eld  fié  fanée  du 
* ‘ --  " côté 
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côté  de  Raftadt  un  fourage  qui  fut  très  a- 
4 bondant.  Le  lendemain  il  détacha  deux- 
mille  hommes  d’infanterie  & quatre-cens 
de  Cavalerie  fous  les  ordres  du  Comte 
d’Aubigné  pour  aller  occuper  le  pofte  de 
Gertsbach,  & former  une  chaîné  fur  les 
hauteurs  qui  régnent  le  long  de  cette  Gor- 
ce. Le  virit-neuf  Mr.  de  Quadt  Lieutenant 
Général , qui  avoir  fon  Camp  à Libersheim, 
en  partit  avec  les  huit  Bataillons  & les 
trente-quatre  Efcadrons  qui  étoient  fous  fes 
ordres,  & marcha  vers  Offenbourg,  afin 
de  reconnoître  les  Bourgs  & les  Villages 
qui  font  dans  le  Kintzigerthal , & en  tirer 
es  vivres  & des  fourrages.  Le  deuxieme 
eptembre , le  Maréchal  d’Asfeld  ayant  ré- 
folu  de  décamper  fit  prendre  les  devans  à " 
l’Artillerie  & aux  gros  bagages.  Le  lende- 
main toute  l’Armée,  qui  étoit  féparée  en 
différêns  quartiers  , fe  mit  en  marche  & al- 
la camper  le  même  à jour  Stolhpffen , la 
droite  à ce  Village  & la  gauche  à celui  - 
d’Igelsheim.  Le/Princç  de  Tingrr  forma 
un  Camp  à Byhl  avec  la  Maifon  dû  Roi  & 
les  Brigades  de  Normandie,  de  Lypnnois, 
d’Ouroy  & d’Artois , & les  Régimens  de 
Bourgogne  & de  Provence.  Le  Maréchal 
d’Asfeld,  avoit  détaché  le  meme  jour  de 


camper  près  de  Laqdau , afin  d’être  à por- 
tée pour  s’oppoftr  aux  èutrcprilej  que  les 
Ennemis  pourvoient  former  du'  coté  du 
Spirebach.  Le  Marquis  de  Leuville  reita 

R a de 


P Armee  huit  Bataillons  & quinze  Efca-  . 
«irons  fous  les  ordrës  du  Coiptb  de  Beliüe , 
qui  pafla  le  Rhiii  au  Foct-Lôuïs,  8c  alla. 
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de  l’autre  côté  du  Rhin  avec  les  vint-qua- 
tre  Bataillons  & les  vint  Efcadrons  qu’il 
commandoit. 

Cependant  le  Prince  Eugene  informé 
des  mouvemens  que  faifoit  l’Armée  Fran- 
çoife , la  fuivit  fur  l’autre  rive  du  Rhin, 
8c  vint  camper  fur  le  bord  du  Necker  en- 
tre Heidelberg  & Manheim.  Comme  il 
étoit  à craindre  que  les  François  ne  s’em- 
paraffent  de  l’important  Pofte  de  Heilbron, 
S.  A.  S.  y fit  marcher  le  Prince  George 
de  Heffe-Caflèl,  à la  tête  de  fept  à huit 
mille  hommes.  Sur  la  fin  du  Mois  d’Aout 
l’Armée  Impériale  paffa  le  Necker , & 
campa  entre  Heidelberg  & Neckerhaufen, 
d’où  on  envoya  quelque  renfort  au  Général 
Petrarch  à Wolfach,  où  il  avoit  un  Corps 

d’environ  dix  mille  hommes. 

♦ * t 

Après  quelques  autres  mouvemens  que 
firent  encore  les  deux  Armées,  les  Trou- 
pes commencèrent  à fe  feparer  pour  aller 
prendre  leurs  Quartiers  d’hiver.  Lorfque 
l’Armée  Impériale  quitta  le  voifinage  de 
Mayence , le  Roi  de  Prufle  en  partit , 
pour  fe  rendre  dans  le  Pays  de  Clcves.  Ce 
fut  à Wezel  où  ce  Prince  commença  à 
être  attaqué  d’une  fâcheufè  maladie  , qui 
augmenta  confiderablement  dans  la  fuite  8c 
fit  craindre  pendant  longtems  pour  fa.  vie. 
La  plupart  des  autres  Princes  qui  étoient 
dans  l’Armée  Impériale,  y refterent  jufqu’à 
la  fin  de  Septembre.  Le  Prince  Eugene, 
avant  ion  départ  pour  Vienne , détacha  fei- 
zc  Bataillons  qui  dévoient  fe  rendre  en  Ita- 
lie, 

• ^ 
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lie,  fous  les  ordres  du  Général  Velt-Maré- 
chal-Lieutenant  Comte  de  la  Lippe. 

Voilà  un  récit  fidèle  de  tout  ce  qui  fè 
paflà  fur  le  Rhin  pendant  cette  Campagne. 
Celle  d’Italie  fut  beaucoup  plus  fanglante 
& plus  fertile  en  évenemens.  L’Empereur 
qui  avoit  deflein  de  s’y  maintenir,  fit  pour 
cet  effet  des  efforts  extraordinaires  , afin 
de  reparer , s’il  étoit  poflible , les  pertes 
confiderables  de  l’année  précédente.  La 
prémiere  démarché  du  Général  Merci  fut 
de  raflembier  fes  Troupes  derrière  le  Pô 
& • l’Oglio , afin  d’être  à portée  de  paffer 
ces  deux  Fleuves , & agir  enluite  offenfive- 
ment.  Pour  difputer  ce  paflàge  aux  Impé- 
riaux , les  François  vinrent  occuper  les 
poftes  voifins,  fur  l’autre  rive  de  ces  deux 
Rivières.  Le  centre  de  leur  Armée  étoit 

■ 1 

à Colorno  • dans  le  Duché  de  Parme , oû 
le  Maréchal  de  Villars  avoit  Ion  Quartier. 
L’Aile  droite  s’étendoit  au-delà  de  Bozxo- 
lo  jufques.vers  le  Ferrarois,  8c  la  gauche 
jufqu’à  ‘ Cafâl-Maggiore.  Les  Piemontois 
formoient  un  Corps  feparé  du  côté  de  Pi- 
cighitone  pour  défendre  le  paffage  de  l’Ad- 
da.  Toutes  ces  ..Troupes  étoient  poftées 
de  manière  qu’elles  pouvoient  fe  rejoindre 
en  peu  de  tems. 

Malgré  ces  précautions  les  Impériaux  ne 
laiflerent  pas  d’exécuter  le  deflein  qu’ils  a- 
voient  formé.  . Voici  de  quelle  maniéré  la 

chofe 

s> 

* * ' ' I 

• * Le  (avant  Mr«  de  la  Martiniere  place  cette  Ville  i 
dix  mille  de  Parnac. 
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cfaofe  le  palis.  La  huit  du  premier  ait 
deuxieme  de  Mai  les  Impériaux*  qui  cOtft* 
jOe  les  Alliés  étoient  demeurés  julquéi-là 
tranquiles  * s’avancèrent  à petit  .bruit  Verf 
Portiolo,  & jetterent  deux  Ponts  fur  le  Pô 
fcntre  fiorgoforte  & San  - Benedetto.  IIS 
trouvèrent . devant  eux  le  Régiment  Royal 
Piémont  Cavalerie  * qui  ayant  fait  quels, 
qües  prilbnniers  & voyant  qu’il  ne  pouf* 
roit  tenir  contre  le  grand  nombre  *,.fe  re- 
tira làne  pèrtè  du  côté  de  Guaftalla. . Le 
Màrqüis  dé  Goigni  qui  étoit  çâmpé  à Mi* 
ralbla , avec  fix  Bataillohs  ôc  quatre  Régi* 
mens  de  Dragons  * ayant  été  averti  du 
paflàge  des  Ennemis  * envoya  pour  les 
reconnoitre.  Le  rapport  fut  que  l’Enné* 
tni  étoit  dîtué  trop  avantageufément  pour 
qu’il  fût  poffible  dé  l’attaquer.  Là-dèfïüS 
le  Marquis  de  Goigni  prit  le  para  dé  fé 
mirer  & Guâftalla,  où  toutes  les  Trôupea 
qui  avoienc  été  diftribuéès  dans  diflerehÜ 
pdftes  à la  droite  du  Pô  fc’affemblerênt,  à 
la  referve  de  vint  Eicadrons  & d’un  Ba* 
tàllloii  du  Régiment  du  Maine  * qui  é* 
toiént  à Révère  & dans  d’autres  Polies  a- 
yantés  } . fous  les  ordres  du  Marquis  dè 
Maillebois  & du  Comte  dé  Chatilion  * êfc 

Îu’ils  ne  rejoignirent  que  deux  jours  aprèsj 
t l j le  Maréchal  de  Villars  * qui  àvoit 

æris  à Golbrno  le  pafTage  des  Impériaux* 
coucher  à Borzolo  * oû  le  Roi  de 
Sardaigne  le  rendit  le  lendemain  à la  poin- 
te du  jour.  On  y rafïbmbla  ce  qu’il  y a- 
Voit  de  Troupes  à portée  : elles  fé-  trou- 
vèrent monter  à dix-huit  Bataillons  & dix* 
* : '•  neuf 
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neijf  Bfcadrons  ;dti  (nombre  défquels  étoient . 
le,  Régiment  des  ;Oardes  & ud  Régiment. 

roapes  du  Roi  de  Sar- 

* ' » 


GFerent  l’Oglio  fur  trois 
Colonnes  par  les  Ponts  dé  Marcaria  & de 
Gazzolo  & marcher eht  vers  Seraglio  j 
pour  fe  fendre  à la  tête  du  Pont  des  En- 
nemis & les  attaqtier.  La  première  Colon- 
ne alla  à Curtaton , où  lés  Ennemies  avoient 
un  pofte  de  deux  cens  bomraès  i & qui  fut 
emporté  fur  le  champ1  par  Mr.  Rattski  Bri- 
gadier. ■ Les  Impériaux  y perdirent  cent 
hommes,  6c  foiXante  furent  faits  prifon- 
niers  f il  fé  trouva  parmi  ces  derniers  des 
Officiers  de  diftinétion.  ••  Là  fécondé  Co- 
lonne, à la  tête  de  laquelle  étoient  le  Roi 
dé  Sardaigne  6c  lè  Maréchal  de  Villàrs  , 
s’atahça  au  Village  de  Martiriarà:  Le  Roi 
dé  Sardaigne  6c  le  Maréchal  de  Villafs  s’é- 
tant élbignés  de  l’Infanterie , Ôc  n’ayant  a- 
véc  eux  qu’üh  Détachement  de.quatre- 
yint  Grenadiers  6c  les  Gardes  du  Corps  du 
Rbi  > rencontrèrent  un  Pàtti  de  deux  cens 
hommes  qui  firent  feu  fur  eux.  i Les  Gar- 
dés jdd  Corps  s’avancèrent  pour  foutenif 
les  Grenadiers,  6c  quelques- Corps  dfe.Ga-i 
valerie  s’étant  joints  à eux , les  Ennemis 
abandonnèrent  le  terràih  j après  avoir  eu 

trente  hommes  de  tués.  On  leur  fit  auffi- 

* * * » 

quelques  prifonniers.  La  troifieihe  Colon- 
ne qui  n’étoit  compofée  que  dé  Cavalerie 
attaqua  Borgofbrtej  qup  les  Cuiraffiers  de 
l’Empereur  abandonnèrent  après  avoir  per- 
du affez  de  monde:  .Les  trois  Ccdoniiés  fe 

,*  ■ * « - j,  \ * * * ‘ 
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rejoignirent  dans  cet  endroit.  Le  lende- 
main le  Marquis  de  l’Iile  Maréchal  de 
Camp  fut  détaché  ' avec  les  Grénadiérs , 
pour  aller  à l’endroit  où  les  £nnemis  a- 
▼oient  jetté  leurs  ponts  } ; mais  il  trouva 

Su’ils  les  avoient  fait  defcendre  vis-à-vis  de 
an  - Benedetto.  Il  apperçut  des  troupes’ 
des  Ennemis  qui  fe  retiroient  à mefure 
qu’il  avançoit  j mais  le  Pays  étant  extrê- 
mement couvert,  il  ne  put  juger  de  la  for- 
ce de  ces  Détachemens.  Comme  le  Ma- 
réchal de  Villars  fut  informé  quelque  tems 
après  que  toute  l’Armée  des  Impériaux 
étoit  raffemblée , & qu’elle  pourroit  avoir 
deflein  de  repafler  les  Ponts,  il  arrêta  les 
Troupes  du  Roi  & les  ramena  à Gazzo- 
lo;  • •> 

r. Quelques-uns  prétendent  que  le  but  du 
Maréchal  de  Villars , étoit  d’attaquer  l’Ar- 
mée impériale  avant  qu’elle  eût  achevé  de 
pafler  le  Pô  , mais  qu’étant  arrivé  trop 
tard  il  étoit  retourné  à ion  Camp,  afin  de 
pouvoir:  régler  fes  mouvemens  fuivant  ceux- 
des  Ennemis...  Sur  l’avis  qu’on  eut  dans  la 
fuite  que  les  Impériaux  fâlfoient  les  difpo- 
fitions  néceflaires  pour  pénétrer  dans  le 
Parmélân , il  fê  tint  en  préfence  du  Roi  de. 
Sardaigne  & du  Maréchal  de  Villars  un 
grand  Confeil  de  Guerre , dans  lequel  il 
fut*réfolu  non  feulement  d’empêcher  aux 
Ennemis  l’entrée  dans  ce  Duché , mais 
même  de  les  attaquer,  au  cas  qu’ils  s’a- 
vançaflent  pour  éxécuter  ce  deflein.  En 
coniequence  de  cette  refolution , on  fit  fai- 
re plufleurs  mouvemens  aux  Troupes  pour 

les 
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les  rafTembler,  & les  mettre  en  état  de  li- 
vrer bataille. 

• Après  ces  difpofitions  le  Maréchal  de 
Villars  partit  pour  Turin,  d’où  il  devoit 
enfuite  fe  rendre  en  France.  Il  avoit  écrit 
quelque  tems  auparavant , que  fon  âge  & 
fes  infirmités  ne  lui  permettant  plus  de  fup- 
porter  les  fatigues  de  la  Campagne,  l’inté- 
rêt du  Roi  démandoit  qu’on  donnât  le 
commandement  de  l’Armée  d’Italie  à un 
Général , qui  fût  en  état  de  remplir  les  de- 
voirs d’une  pareille  charge.  Sur  cela  S. 
M.  lui  fit  repondre,  que  fatisfaite  de  fbn 
Zèle  & de  l’ardeur  qu’il  témoignoit  pour 
fon  fer  vice.  Elle  confentoit  volontiers  qu’il 
n’expofat  pas  davantage  fa  perfonne , 6c 
qu’il  revînt  en  France  dès  que  fon  état 
pourroit  le  lui  permettre.  Mr.  de  Villars 
garda  encore  quelque,  tems  le  commande- 
ment dans  l’efpérance’que  fes  infirmités 
pourraient  fe  dilfiper  ; mais  bien  loin  de- 
là fes  forces  s’épuifant  chaque  jour  , & 
tout  l’Opium  d’Italie  n’étant  pas  capa- 
ble de  le  faire  dormir,  ce  Seigneur  partit 
du  Camp  de  Bozzolo  avec  le  Marquis 
de  Villars  fon  fils,  qui  étoit  auifi  fort  in- 
commodé. Leur  deifein  étoit  de  rfetoui^ 
ner  en  France.  La  maladie  dont  ils  fu- 
rent attaqués  ne  leur  permit  pas  de  paflèr 
Turin.  Le  Maréchal  étoit  attaqué  d’u- 
ne Dyflenterié  , accompagnée  de  fievre. 
Ce  mal  empira  , & il  mourut  le  dix- 
fept  de  Juin,  âgé  de  quatre  - vint  - quatre 
ans. 

Ce  célèbre  Maréchal  étoit  Duc  & Pair 
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dp  France,  Grand  d’JBlpagtte  de  la  PrémierB 
ClafTe , Miniftre  d’Etat,  Maréchal-Géné- 
rdl  des  Camps  & Armées  de  S.  M.  9 Doyen 
des . Maréchaux  de  France , Chevalipr  des 
Ordres  du  Roi  & de  celui  de  la  Toifon- 
d'Or,  Ambafladeur  Extr,  de  S,  M.  auprès 
du  Roi  de  Sardaigne,  Général  des  Trou- 
pes du  Roi  en  Italie,  Gouverneur  & Lieu- 
tenant-Général de  Provence,  Gouverneur 
des  Vide,  Citadelle  & Fort  de  Marlèillej 
l’un  dés  Quarante  de  l’Academie  Françoi- 
fe,  & ci-devant  Ambafladeur-Plénipoten- 
tiaire  pour  lés  Traités  de  Raftadt  & de 
Çade  , . Confeiller  du  Confeil  de  Régence 
6c  Préftdent  du  Confeil  dé  Guerre. 

; Le  M.aréchal  dé  Villarsn’aÿoitconfülté  qile 
fon  zèle  pour  le  Service  du  Roi  , lorlijü’il 
partit  pour  aller  commander  (bus  les  or- 
dres du  Roi  de  Sardaigne  les  Troupes  qué 
le  Roi  avoir  faites  paflër  en  Italie.  Les 
fatigues  d’une..  Campagne  . continuée  jus- 
qu’au milieu  de  l’Hiver,  0c  aux  füccès  de 
laquelle  ce  Maréchal  eut  caht  de  part , ayant 
infiniment  altéré  fk  lknté,  il  fut  force  dé 
rèpréfertter  à S.  M.  qu’il  h’étoit  point  en 
état  de  rëfter  à la  .tête  de  fes  Troupes  ; & 
après  avdir  regu  la  pérmisfion  du  Roi  de 
retourner  én  France,  il  partit  dé  l’Armée 
le  vint-ftpt  du  Mois  de  Mai;  La  foibleffe 
datts  laquelle  il  fe  trouva  en  arrivant  à Tu- 
rin lé  troifieme  de  Juin  augmenta  lés  jours 
fuiVans , & les  Remedes  qu’on  lui  fit  pren- 
dre n’ayant  produit  aucun  effet,  il  reçut 
fes  Sacremens  & fe  difpofa  à la  mort  avec 
une  fehneté  digne  des  fentimens  courageux 

qu’orç 
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^IPoh  luï'àVoit  toujours  edhhüfî. 

Ce  Maréchal  qui  âvbk  commenté  à fervir 
eu  1671-5  fe  dimhgua  dans  toutes  lés  Occa- 
flons  (qu’il  élit  de  dottttèr  des  preuves  db 
fa  valbür  & de  lès  tal'ehs  • pour  là  Guertè. 
En  i}ôa  > il  Cotti ttlàndâ  lei  TrOupes  duROi 
en  Allemagne  ; il  pâflà  le1  Rhin  malgré  lës  ' 
ëflfbrts  dés  Ennemis  pour  l’en  éiiipêcher;  il 
défit  à Ffedélingen  leür  Armée  cdmmândëe 
pUr  lé  Prince  Louis  de  Bade  i 6c  après  cet- 
te Victoire  il  fut  fait  Maréchal  de  Frâncè. 
La  prile  du  Fbrt  de  Kêhl  étt  1703  ; lé  K- 
'ÉJours  dbhhë  à l’EleéteUt  db  BâVië'rë  ali 
~Mdfe  dé;  Mài  de  la:  même  ârihëë;  l’avantage 
remporté  ftir  lés  Impériaux  lë  viiit  Septem- 
bre fûifeartt  ; iés  Troublés  :dë  LailguedBc 
dppaileS  J lés  PrOjétS  formés  par  Iés  EnfiB-f 
Iras  éri  1767  j tettvérïês  par  la  toiiddicé  dti 
Marééhàl  dé  Villats  qui  codiitiandoit  l’ Ai- 
mée du  Rbi  Itlr  la  MOfellè^  les  impériaux 
Obligés  ën  1706  de  repfeflèr  le  RHih , & lès 
Lignés  dë  Stolhôflèn- -forcées  l’année  fiii- 
vantfe  j firent  corinoitré  combien  il  étoit 
digrié  de  cortiitiaiider  iés  Armées  dü  Roi. 

< La  Campagne  de  17 1 i ; dont  les  évéhehiëîts 
fertt  fi  hdhérablës  poiir  la  mémoire  du  Ma- 
- léthal  dfe  Villâts*  & dahs  laquelle  là  défaite 
des  Erinfemis  dans  leur  Gariip  retranché  dfe 
petiàin  fût  fiiivie  dè  la  prifé  d'è  Marchiërf- 
Hes,  dü  Fort  dé  Scàrpe , dfe  Douai  j du  QUfeL 
faoi  & de  Bouchain,  augmenta  avec  fàifOii  la 
réputation  qü’il  avbit  déjà  acquifé.  L’année 
fuivantë , il  prit  Landau  ; foi'eâ  lfe  Gënfe- 
H1  VaübOrtnë  dans  les.  Lignés  d’EtlingÙfeH, 
iÇc  apfès  avoir  tèrhiiné  cfetté  Gdhipàgnè  pir 
' ? la 
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la  pr ilè  de  Fribourg»  il  fè  rendit  à Raftadt » 
& ajouta  à là  gloire  celle  de  ligner  avec 
le  Prince  £ugene  un  Traité  de  Paix  avec 
l’Empereur  : il  ligna  quelques  mois  après 
celui  de  Bade  » & donna  dans  ces  Né- 
gociations autant  de  preuves  de  fon  efprit , 
que  de  là  fermeté  à foutenir  les  intérêts  du 
Roi.  Des  fuccès  glorieux  fuivirent  toujours 
les  Armes  du  Roi  fous  les  ordres  du  Ma- 
réchal de  Villars  j & lorlqu’à  la  Bataille 
de  Malplaquet  » dans  laquelle  il  fut  bielle  a- 
vant  la  lin  de  cette  Action  , l’évenement 
ne  répondit  pas  aux  ordres  qu’il  avoit  don- 
nés & au  courage  des  T roupcs  » il  confer- 
va  la  réputation  due  à là  valeur  & à lès 
Actions.  Les  grandes  qualités  du  Maréchal 
de  Villars  qui  lui  avoient  mérité  la  confian- 
ce du  feu  Roi  & celle  de  S.  M. , l’eftime 
des  Etrangers  ■&  l’amour  des  Troupes , 
le  feront  toujours  regarder  comme  un  des 
plus  grands  Généraux  qui  ait  commandé  les 
. Armées  de  France  depuis  très  longtems. 

au,  M[ar|çhal  de  Villars  la  per  million  de  laif- 
fer  le  commandement  de  l’Armée  d’Italie, 
Sa  Majelté  nomma  en  même  tems  le  Mar- 
. quis  de  Coigni , comme  plus  ancien  Lieu- 
tenant-Général, pour  commander  en  chef 
cette  même  Armee , jufqu’à  ce  qu’il  en  eût 
été  autrement  ordonné.  L’évenement  fit 
voir  que  ce  changement  n’avoit  été  nulle- 
ment préjudiciable  aux  Troupes  alliées.  Dès 
. le  vint-quatre  Mai  les  Impériaux  qui  pro- 
jettoient  de  s’emparer  du  Parmelàn,  firent 
avancer  au-delà  de  la  Lenza  un  Corps  de 
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quatorze  mille  hommes.  Leur  droite  étoit 
campée  au  Pont  de  Sorbolo , 6c  leur  gauche  : 
à celui  qui  fe  trouvoit  vis-à-vis  du  Village 
de  Freffina.  Ils  avoient  un  Détachement 
de  fix  mille  hommes  à Guaftala,  & un  au- 
tre de  fept  à huit  mille  à San  - Benedetto.  • 
Le  relie  de  leur  Armée  étoit -dans  le  Serra-- 
glio.  Ils  envoyèrent  le  vint-cinq  un  Déta- 
chement de  deux  cens  Dragons  ou  Huflars 
vers  Colorno.  Ce  Détachement  attaqua  le' 
Château  , mais  le  Marquis  de  Maillebois  • 
qui . y étoit  accourut  avec  quatre  Compaq  - 
gnies  de  Grénadiers  , mit  en  . déroute  les 
Ennemis,. qui  perdirent  dans  cette  Aétion 
quinze  Dragons  ou  Huflars.  Le  lendemain  , - 
le  Marquis.de  Ligneville,  Major  - Général 
des  Troupes  Impériales , fut  détaché  avec 
Ijiuit  cens  Grénadiers  6c  un  pareil  nombre 
de  Cuiraffiers  ou  Huflars  pour  s’emparer  de 
ce  Pofte , . que  le  Marquis  de  Maillebois 
avoir  renforcé  de  quatre  cens  Hommes , ôc 
& dans  lequel  il  avoit  laiflé  le  Marquis  de 
Fimarcon,  Colonel  du  Régiment  de  Bour- 
bon. L’Avant-Garde  de  ce  Détachement, 

?[ui  étoit  de  cent  Hommes  de  Cavalerie  , 
ut  attaquée  dans  fa  marche  par  un  Parti  de 
trente  Dragons  ôc  trente  Huflars  j * com- 
mandés par  Mr.  Daniel,  Capitaine  de  Huf- 
fàrs, qui  ayant  chargé  les  Ennemis,  les  bat-, 
tit,  fit  vint  Prifonniers , ôç  pourfuivit  le 
relie  jufqu’à  la  tête  de  leur  Camp  ; mais  y 
ayant  trouvé  tout  le  Détachement , il  fut 
obligé  de  fe  retirer,  après  avoir  perdu  vint 
. Dragons , ôc  confervant  feulement  quatre  des 
Prifonniers  qu’il  avoit  faits.  Les  Impériaux 
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s^avancerenc  leniûite  à Colorno , où  ils! 
reftercpt  plus  dç  deux  heures  fans  pouvoir- 
y;  pénétrer.  Les  Grenadiers  qui  étaient  der- 
riere  les  murs  des  cerraffes  des  Jardins  fi* 
rent  deux  décharges  fur  les  Cuiraffiers , doné 
il~  en  refta  1 douze  * fur  la  place  -y  fans 
compter  ceux  qui  furent  blefles.  **  * * - 

- Ce  mauvais  fuccès  ne  rebuta  point  leà 
Impériaux  j qui  revinrent  à la  charge  le  pré* 
mier  du  mois  de  Juin  avec  un  Corps  de 
trois  à quatre  mille  Hommes  d’infanterie' 
& douze  raille  de  Cavalerie  , & ^attaquè- 
rent. Mr.  de  Côntades  qui  y -était  avec 
quatre  cens  Hommes , fe  défendit  « fi  bien  , 
que  les  Impériaux^  malgré  trois  * décharges 
OS  leur  Artillerie  y furent  plus  d’une  heure 
fans  pouvoir  s’efc  approcher  , & y perdirent 
beaucoup  de  monde. 1 Le  Marquis  de  Mail- 
lebois  j fur  l’avis  dé  - l’âttaqUe  du  Château  , 
sîétoit  avancé  avec  dix  Compagnies  de  Gré-^ 
nadiçrs  & les  Piquets  de  fbn-Camp  de  Sac* 
ca,  pour  foutenir:  Mr.  de  Côntades j maiÿ 
jugeant  que  le  Pont  qui  pouvoiu  favorifer 
4 retraite  de  ce  dernier , alloitéüre  forcé, 
i\  lui  envoya  dire  de  le  venir  joindre  , ce 
qu’il  fit  en  bon  ordre , fans  àvôir  eu  un 
feul  Homme  de  tué  ou  bleflè:  Mr.  Darfi,’ 

Capitaine  , qui  étoit  relié  dans  une  Tour 
du'  Château  ,A  s’y  défendit  encore  depuis  la 
retraite  de  Mn  de  Contactes  j & y fit  à 
Capitulation.  * ' ^ 

' Le  troifieme  du  même  Mois , les  Trou* 
pes  de  France1  & celles  du  Roi  dé"  Sardai- 
gne pafïerene  le  Po  , & vinrent  camper 
tfntre  §acca  ôé  Golorno.  Le  lendemain  le 
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MarquÜ'  de  Maillebois-,  à )a  têfe  de  vin* 
Compagnies  de  Grénadiçrs  & de  vint  Pii 
euets’i  & ayant  fous  fes  Ordres  d’AP- 
»y  & fé  Marquis  de  1-Ifle,  Maréchaux  de 
Camp , & Mr;  Thomé , Brigadier , le  Duc 
de  la  Trimouille,  Colonel  du  Régiment  dû 
Champagne , & Mr.  de  SouHkc , Lieutenant^ 
Colonel  du  Régiment  de  Picardie,  s’avança 
àColorno.  Ges  Troupes  entrèrent  par  troié 
différens  endroits  dans  la  partie  de  ce  Bourg  , 
qui  eft  - en  deçà  de  la  Parma  , pénétre^ 
rênt  de  maifon  en  maifon , er\  * chaffë- 
rent  les.  Ennemis,  & s’étendirent  par  la 
droite  S c par  la  gauche  le  long  de  la  Chaufï 
fée  for  le  bord  de  la  Rivière,  a, fin  de*  ma^ 
quer  le  Pont  de  Cdforno,  & d’occuper 
plus  fûrertient  le  Pont  de  Pierre  qui  eft  lut 
le  Lorno.  Mr.  Thomé  attaqua  Ce  dernier 
Pont  avec  fon  Détachement , & renverfa 
les  Ennemis  ,•  qui  ep  fe  retirant  effiiyerent 
tout  lé1  féu  -dçs  Grériadiers  qui  étoient  au 
centre  aiiec'le  Marquis  de  Maillebois. 

Ce  fut  dans  ce  moment  que  toute  l’InfanT' 
terie  des  Impériaux , qui  s’étoit  portée  de l’ai^ 
tre  côté  de  b Rivière,  commença  fon  feu  . 


* v-  y uue  uçs  perits 

Epaulempns  qu’ils  a voient'  fô  long  de  b 
Chauffée  5 ■ mais  celui  des  Troupes  alliées 
qui  etotent  dans  les  prémiers  Etages  étant 
-foperieur , les  Impériaux  prirent  le  parti  (je 
fe  retirer  dans  le  Château  & dans  le  Jardin  • 
qui  étoit-  for  Ja  droite,  d’od  ils  continuè- 
rent 


à7*  Histoire  delà 
rent  à tirer  jufqu’à  la  nuit.  Pendant  ce  • 
tems-là,  le  Marquis  de  Maillebois  fit  éta- 
blir deux  Ponts  fur  le  Lorno , à une  très 
petite  diftance  du  Château  : l’Infanterie  & 
la  Cavalerie  y pafferent , & allèrent  camper 
vis-à-vis  la  Parma , en  s’étendant  jufques 
vers  St.  Andrea,  & tirant  vers  Parme.  Le 
cinq  au  matin , les  Impériaux , au  nombre  de 
deux  mille  Hommes,  fe  préfenterent  hors 
de  leurs  Retranchemens  vis-à-vis  les  deux 
Ponts  qui  étoient  fur  le  Lorno,  & laiflant 
toujours  la  Parma  entre  deux } mais  le  feu 
continuel  que  l’on  fit  fur  eux  les  ayant  for- 
cés de  fe  retirer , dix  Compagnies  de  Gre- 
nadiers & les  Piquets  d’infanterie  & de 
Cavalerie  fè  difpoferent  à pafTer  la  Parma 
au-defTus  de  Colorno.  Le  Marquis  de  Pe- 
%é , Maréchal  de  Camp , fut  détaché  auflï- 
tôt  avec  Mr.  de  Walcourt , commandant 
une  Brigade  de  Carabiniers  , deux  cens  Gré- 
padiers  & cinq  cens  Chevaux,  pour  fuivre 
. les  Ennemis  dans  leur  retraite.  Il  ne  put 
les  joindre , & il  rapporta  qu’il  avoit  vu 
leur  derniere  Colonne  prendre  le  chemin 
de  Sorbelo.  Le  Roi  de  Sardaigne  & le 
Marquis  de  Coigni  entrèrent  le  fbir  dans 
Colorno,  où  les  Impérianx  eurent  plus  de 
quatre  cens  Hommes  de  tués. 

Les  François  perdirent  fix  cens  hommes 
dans  cette  Aélion , & en  eurent  deux  cens 
de  bleffés.  Lorfqu’ils  entrèrent  dans  Co- 
lorno, à peine  reconnurent  ils  cette  belle 
Maifon  de  Plaifânce  : tout  y ayant  été  dé- 
truit par  les  Impériaux,  & n’y  ayant  aucun 
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endroit  ni  dans  la  Chapelle  Ducale , ni  dans 
les  Appartenons , ni  dans  les  Jardins , qui 
ne  fut  un  tableau  racourci  de  toutes  les 
miferes  que  la  Guerre  entraine  avec  elle. 
La  prife  & la  reprife  de  ce  Château  ne 
laiflerent  pas  que  de  coûter  beaucoup  de 
inonde,  & le  Général  de  Mercy  , que  la 
maladie  avoit  obligé  de  s’abfenter,  defaprou- 
va  hautement  à fon  retour , qu’on  eût  fa- 
crifié  tant  de  Soldats  pour  un  Pofte  de  fi 
petite  conféquence,  & encore  plus  qu’on 
l’eût  abandonné. 


Les  Impériaux  racontent  autrement  cet- 
te Aétion.  Voici  comment  ils  en*  par- 
lent. Le  deuxieme  de  Juin  l’Armée  Im- 
périale s’étant-,  approchée  de  Colorno  , 
on  donna  ordre  au  Major  - Général  Com- 
te de  Hennin , d’y  conduire  l’Artillerie 
& les  Pontons  fous  l’efcorte  de  cent 


Chevaux  & de  fept  cens  Fantaffins  du  Ré- 
giment de  Bareith.  On  détacha  le  jour  fui-’, 
vant  divers  Partis  pour  aller  reconnoître 
les  Ennemis.  Quelques-uns  s’avancèrent 
jufqu’à  leurs  Rétranchemens  près  de  Sacca, 
& après  avoir  efluyé  quelques  Décharges 
des  Troupes  qui  y étoient,  ils  revinrent  au 
Camp  fans  aucune  perte  , & rapportèrent 
que  l’Armée  ennemie  étoit  en  pleine  mar- 
che. On  apperçut  en  même  tems  un  gros 
Corps  de  Cavalerie  qui  s’avançoit  vers  Co- 
lorno , & les  Efpions  rapportèrent  que  les 
Ennemis  faifoient.mine  d’attaquer  ce  Pofte. 
On  eut  peine  à le  proire  , à caufe  qu’il  é- 
toit  fôutenu  par  toute  l’Armée.  On  prit 
cependant  les  mefures  néceftaires  pour  fa 

S dé- 
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défenfe,  £e  l’on  envoya  ordre  à l’Artillerie 
de  hâter  fe  marche  : elle  arriva  le  quatre  au  • 
Camp.  Le  même  jour  de  grand  matin, 
l’Armée  ennemie  s’avança  vers  Colorno 
fur  quatre  Colonnes.  A cette  nouvelle  on 
rangea  l’Armée  Impériale  en  Ordre  de  Ba- 
taille en  deçà  de  la  Parma,  & l’on  renfor- 
ça la  Garnifon  de  Colorno  de  douze  Com- 
pagnies de  Grénadiers  & de  cent  Hommes 
du  Piquet  fous  les  ordres  du  Major  - Géné- 
ral Comte  de  Sins.  A huit  heures  du  ma- 
tin , les  Ennemis  attaquèrent  avec  beau- 
coup de  furie  la  Tête  du  Pont , mais  n’y 
ayant  pas  réufli,  ils  fe  retirèrent  dans  les 
Caffines  qui  en  étoient  proches  , d’où  ils 
firent  pendant  tout  le  jour  un  feu  continuel 
fur  les  Impériaux,  & le  foir  ils  dreflerent 
des  Batteries  pour  titer  en  Breche.  Comme 
les  Ennemis  agiflbient  avec  beaucoup  de 
lenteur , on  foupçonna  qu’ils  avoient  quel- 
qu’autre  deflein.  En  effet  , on  apprit  par 
les  Patrouilles  qu’elles  avoient  entendu 
marcher  l’Ennemi  pendant  la  nuit  de  l’au- 
tre côté  de  la  Riviere  , prenant  fa  route 
vers  Parme.  On  réfolut  là-deflus  de  fe 
retirer  le  lendemain , & d’alfer  occuper  le 
prémier  Camp  de  Sorbelo , • afin  d’empê- 
cher que  les  Ennemis  ne  figent  quel- 
que entreprife  fur  Regk>.  -Qp  fit  donc 
défiler,  le  cinq  de  grand  matin,  l’Artille- 
rie, les  Pontons  & les  Bagages.  : Les  Gre- 
nadiers , les  Piquets  & l’Arriéré  - Garde  fe 
retirèrent  eafuite  ûicceflivement  de  Color- 
no, fans  que  les  Ennemis  tirajûPent  un  feu! 
coup  fur  eux.  Suivant  le  rapport  des  Eté- 
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fçrteurs,  la  perte  des  Ennemis  fut  confi- 
derable,  & paiïa  mille  blefles  ou  tués.  Les 
Impériaux  n’eurent  dans  cette  Adtion  que 
cinq  Officiers  $ç  cent  trois  Soldats  de  tués 
& foixante  blçdes,  . 

Le  Régiment  d’Althan  , Dragons,  vint 
joindre  l’Armée  deux  jours  après , avec  deux 
Bataillons  & une  Compagnie  de  Grenadiers 
du  Régiment  de  Weptzel- Wallis.  Le  Velt-. 
Maréchal  Lieutenant  - Général  • Comte  de 
Diesbach , le  Major  - Général  Comte  de  la 
Tour,  & le  Comte  de  Balleyra  étant  arri» 
vés  le  même  jour  au  Camp,  le  Velt- Mare- 
chal  Comte  de  Merci,  accompagné  de  plu* 
Leurs  autres  Généraux , alla  reeonnoître  l’en- 
droit où  la  Par  ma  fe  jette  dans  le  Pô. . Les 
Ennemis  y avaient  élevé  un  Retrancher 
ment,  gardé  par  un  Corps  de  Troupes  Pie- 
montoiteg,  & garni  d’une  Batterie  de  Ca- 
nons. On  jetta  le  lendemain  trois . Ponts 
de  Communication  fur  la  Lenza  , 6c  l’on 
donna  ordre  au  Régiment  d’Althan  & 
aux  deux  Bataillons  de  Wallis  qui  étaient 
au-delà  de  ççtte  Riviere  , de  la  repaffer. 
On  fit  les  jours  fuivans  un  Fourage  géné- 
ral, & après  avoir  reconnu  l’Ennemi",  on 
apprit  qu’il  avoit . jette  deux  Bataillons  ^ 
deux  cens  Chevaux'  dans  .Parme:  pour  en 
renforcer  la  GarnBon.  Enfin  le  douze  on 
donna  ordre  à toute  l’Armée  de  fe  tenir 
."prête  à marcher,  & en  même  tems  on  fit 
partir  les  Bagages  & la  groffe  - Artille- 
rie. ! ’ • ' 

- Dès  le  lendemain  toute  l’Armée  s’étant 
roife  en  marche , la  Droite  cçmpa  à Sr. 
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Pro/pero,  où  étoit  le  Quartier-Général,  & 
la  Gauche  vers  les  Montagnes  du  Parme- 
fan.  On  avoit  détaché  la  nuit  précédente 
le  Major -Général  de  Furftenbufch  avec 
quinze  cens  Fantaffins , Gx  Compagnies  de 
Grenadiers , & neuf  cens  Chevaux  pour  al- 
ler s’emparer  du  Château  de  Monte  - Chia- 
rugolo.  Ce  Pofte  étoit  gardé  par  cent  Hom- 
mes de  Milice  Parmefane.  Il  y avoit  cinq 
pièces  de  Canon  de  Bronze,  & quantité 
de  Munitions  de  Guerre.  La  Place  étoit 
aflez  tenable , mais  la  Garnifon , fans  faire 
aucune  réfiftance,  fe  rendit  à la  première 
fommation  que  le  Major  - Général  lui  fit. 

Les  deux  Armées  ne  cherchèrent  les  jours 
fuivans  qu’à  fe  donner  mutuellement  le  chan- 
ge. Le  quatorze,  le  Comte  de  Merci  fit 
marcher  fon  Armée  vers  S.  Profpero  en 
tirant  du  côté  de  Parme.  Elle  préfentoit 
deux  têtes , dont  l’une  regardoit  Monte» 
Chiarugolo  & l’autre  Colorno , & fon  Ar- 
riéré-Garde  formoit  une  efpece  d’ Angle 
aigu  qui  fe  terminoit  au  Pont  qui  étoit  fur 
la  Rivière  de  Lenza.  Depuis  qu’elle  eut 
pris  pofte  à Monte  - Chiarugolo , la  Cavale- 
rie fe  trouva  beaucoup  plus  au  large , & à 
portée  de  pouvoir  fburager.-  L’Armée  Fran» 
çoife  de  fon  côté  fit  auffi  quelques  mouve- 
.mens  , & après  avoir  laiffe  dans  -lé  Camp 
de  Sacca  deux  mille  cinq  cens  hommes  , 
pour  en  garder  les  Lignes , elle  vint  fe 
ranger  en  Ordre  de  -Bataille  aux  Environs 
de  l’Abbaye  de  St.  Martin,  Ordre  de  Ci- 
teaux , pour  obferver  de  plus  près  l’Armée 
Impériale,  dont  elle  n’étoit  éloignée  que  de 
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dèux  tiers  de  lieues.  Elles  relièrent  à peu 
près  dans  cette  fituation  julqu’au  vint-neuf, 
que  les  Impériaux  vinrent  attaquer  les  Fran- 
çois, prei'que  fous  les  murs  de  Parme.  Voi- 
ci la  Relation  de  cette  fânglante  Bataille , 
de  la  maniéré  que  les  François  la  racon- 
tent. 

. Le  Général  Comte  de  Merci  ayant  quitté 
le  vint-huit  du  Mois  de  Juin  le  Camp  qu’il 
occupoit  entre  San-Prolpero  & San  - Laza- 
ro,  fe  mit  en  marche  avec  toute  fon  Ar- 
mée ; & pour  cacher  ce  mouvement , il 
laiffa  les  Gardes  ordinaires  aux  environs  de 
Parme.  Il  remonta  enlüite  la  Parma  , & 
après  l’avoir  paflé  à Proporano  , il  alla  le 
camper  entre  cette  riviere  & celle  de  Ba- 

Îanza  , depuis  Albary  jufqu’à  Antoniano. 
.e  Maréchal  de  Coigni  informé  de  la 
marche  des  Ennemis  , alla  avec  le  Ma- 
réchal de  Broglio  de  l’autre  côté  de  la 
Parma , emmenant  avec  lui  dix  Compagnies 
de  Grénadiers  & tous  les  Piquets  de  l’Ar- 
mée. Ayant  reconnu  le  Camp  que  les  En- 
nemis avoient  quitté  le  matin  , il  apprit 
qu’ils  avoient  paffé  la  Parma.  Il  jugea  que 
le  Comte  de  Merci  ne  pouvoit  avoir  d’au- 
tre objet  que  celui  de  venir  l’attaquer  j & 
ayant  pris  la  refolution  de  s’approcher  de 
Parme,  le  vint-neuf  à la  pointe  du  jour  il 
fit  avancer  fon  Armée  fous  cette  Place , 
dans  un  terrain  où  il  avoit  refolu  quelques 
jours  auparavant  d’aller  camper.  Le  Maré- 
chal de  Coigni  envoya  en  même  tems  des 
Détachemens  pour  obferver  les  mouvemens 
•des  Ennemis , & les  ayant  enfuite  reconnus 
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par  lui- même,  il  fit  fes  difpofitions  pour  le 
Combat.  Il  appuya  la  droite  de  Ton  Armée 
au  Village  de  la  Croifette,  & la  gauche  aux 
murs  de  Parme.  Le  terrain  qu’il  occupoit 
n’ayant  pas  un  quart  de  lieue  de  front,  il 
rangea  Ion  Infanterie  fur  quatre  lignes,  la 
Cavalerie  derrière  fur  plufieurs  lignes,  de  il 
détacha  foixante  Compagnies  de  Grénadiers 
pour  s’emparer  de  quelques  maifons  qui  é- 
toient  fur  là  droite.  Le  Comte  de  Merci 
qui  efperoit  de  pouvoir  attaquer  l’Armée  des 
Alliés,  avant  qu’elle  eût  le  temps  de  femët* 
tre  en  bataille , s’avança  de  fon  côté , & les 
deux  Armées  fe  trouvèrent  en  préffence  fur  lé 
grand  chemin  qui  va  de  Parme  à Plaifance , de 
qui  eft  bordé  des  deux  côtés  d’un  grand  foffé. 

Le  Combat  commença  vers  les  onxe 
heures  du  matin  , de  dura  jufqu’à  la  nuit 
avec  un  fieu  très  vif  de  part  6c  d’autre. 
Toutes  les  Brigades  d’infanterie  des  deux 
Armées  fe  fuccedant  les  unes  aux  autres 
eurent  part  à cette  Aétion , dans  laquel- 
le les  Troupes  de  Sa  Majefté  Très  Chré- 
tienne 6c  celles  du  Roi  de  Sardaigne  don- 
nèrent de  grandes  preuves  de  courage.  Les 
ennemis  fe  retirèrent  à neuf  heures  du  foir , 
& après  avoir  emporté  ceux  de  leurs  blef- 
fés  qu’ils  pouvoient  emmener,  ils  abandon- 
nèrent le  Champ  de  Bataille  de  profitèrent 
de  l’obfcurité  de  la  nuit , pour  retourner  à 
dix  heures  avec  beaucoup  de  précipitation 
dans  le  Camp , d’où  ils  étoient  partis  pour 
venir  attaquer  l’Armée  des  Alliés. 

Tous  les  Officiers  Généraux  donnèrent 
aux  Troupes  les  plus  grands  exemples  d’in- 

tre- 
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trepidité  & de  courage.  Les  François  y 
perdirent  les  Marquis  de  l’Ifle  & de  Mizon  , 
Maréchaux  de  Camp  & Infpeéfceurs  d’in- 
fanterie : le  Marquis  de  Valence,  Brigadier 
& Colonel - Lieutenant  du  Régiment  du 
Maine;  & le  Marqué  de  la  Châtre,  Bri- 
gadier & Colonel  du  Régiment  de  Béarn. 
Les  principaux  Officiers  qui  y furent  blek 
fcs  étoient  le  Sieur  le  Guerchois , Lieute- 
nant Général , bleflé  à la  jambe  legere- 
ment  ; le  Marquis  de  Savines , Lieutenant- 
Général  , qui  eut  le  bras  cafië  d’un  coup  de 
feu , le  Marquis  de  Cadrieux  , Lieutenant- 
Général  blefté  dangereufement , le  Sieur  de 
Lou vigny,  Maréchal  de  Camp,  d’une  eon- 
tufion  confiderible  ; le  Comte  de  Èoiffieux* 
Maréchal  de  Camp  legerement,  le  Prince 
de  Montauban  , Brigadier  & Colonel  du 
Régiment  de  Picardie  à la  main  & au  bras  ; 
le  Sieur  de  Cadeville,  Brigadier  & Lieute- 
nant Coionel  du  Régiment  du  Roi , lege- 
r ement ; le  Comte  de  Biron,  Brigadier  & 
Colonel  du  Régiment  Royal  Rouffillon , 
d’une  contufion  à la  coiffe  ; le  Duc  de  la 
Tremouille , Colonel  du  Régiment  de 
Champagne,  legerement;  le  Sieur  de Con- 
tades,  Colonel  du  Régiment  d’Auvergne, 
d’une  contufion  ; le  Duc  de  Cruffol , Co- 
lonel du  Régiment  de  Medoc  , très  dange- 
reufement dé  deux  coups  de  fufil  ; le  Mar- 
quis de  Firmafcon,  Colonel-Lieutenant  du 
Régiment  de  Bourbon,  d'un  coup  de  fufil 
qui  lui  perça  l’épaule  ; le  Comte  d’Haute- 
fort , Colonel-Lieutenant  du  Régiment  de 
Condé , qui  eut  la  main  percée  d’un  coup 

S 4 de 


2Îo  Histoire  de  la 
de  feu  & le  Comte  de  Maillebois , Colo- 
nel du  Régiment  de  la  Sarre , blefle  à . lx 
tête  legerement.  Le  Marquis  de  Suze, 
Maréchal  de  Camp  dans  les  Troupes  du 
Roi  de  Sardaigne  , y fut  auffi  blefle  ; le 
Sieur  Senerchland , Colonel , y fut  tué.  11 
y eut  foixante  Officiers  de  tués  ou  de  blef- 
fés,  dans  les  feize  Bataillons  des  Troupes 
Piemontoifes  qui  fe  trouvèrent  à ce  Com- 
bat. 

Les  circonftances  de  cette  Aétion  font 
racontées  d’une  maniéré  bien  différente  par 
les  Impériaux.  Voici  félon  eux  ce  qui  fe 

Îafla  à cette  grande  journée.  Le  vint-fept 
uin  le  Comte  de  Merci  ayant  fait  pafler  la. 
Parma  à fes  Troupes,  apprit  le  même  jour 
que  le  Maréchal  de  Coigni  avoit  auflï  don- 
né ordre  à fon  Armée  de  marcher.  Le  vint- 
neufle  Comte  de  Merci  s’avança  vers  le 
Village  de  Croceta.'  Il  trouva  que  les  En- 
nemis avoient  déjà  commencé  à fe  retran- 
cher fous  les  Murs  de  Parme  , & qu’ils  a- 
voient  occupé  deux  Caflines.  Ce  Général, 
à la  tête  de  cinq  Compagnies  de  Gréna- 
diers , foutenus  par  cinq  ou  fix  Bataillons  , 
attaqua  vers  les  onze  heures  les  Ennemis 
avec  tant  de  vigueur,  qu’il  s’empara  d’u- 
ne des  Caflines  & de  fix  pièces  de  Canon , 

. qu’il  fit  d abord  pointer  vers  les  François  ; 
mais  ce  Général  ayant  été  tué  d’un  coup  de 
Fauconneau  dans  le  commencement  de 
l’ A dion , 6c  les  Impériaux  n’ayant  pas  été 
foutenus  allez  promptement , les  Ennemis 
les  obligèrent  d’abandonner  la  Caflïne.  Le. 
combat  continua  néanmoins  avec  beaucoup 

de 
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de  vigueur  jufqu’à  la  nuit , fans  qu’il  y eût 
aucun  avantage  confiderable  de  part  ni  d’au- 
tre.. Le  Prince  de  Wirtemberg  , qui  prit 
le  Commandement  de  l’Armée  après  la 
mort  du  Comte  de  Merci,  fe  diftingua  ex- 
traordinairement. Il  reçut  deux  bleflures, 
& eut  plufieurs  Chevaux  tués  fous  lui.  Il’ 
n’y  eut  que  la  Droite  de  l’Armée  Impériale 
qui  put  en  venir  aux  mains  : l’Aile  Gauche 
ne  tira  pas  un  feul  coup  de  Fufil. 

Les  François  ne  firent  monter  leur  perte 
qu’à  trois  à quatre  mille  hommes , tant  tués 
que  blefles,  & celle  des  Impériaux  à huit 
ou  dix  mille  hommes.  Cependant,  fuivant 
la  lifte  que  ces  derniers  firent  publier  à 
Vienne,  quelque  tems  après  cette  aélion  , 
leur  perte  entière  ne  monta  pas  à fix  mille 
hommes,  en  mettant  de  ce  nombre  tous 
les  blefles.  Ils  prétendent  qu’après  la  Re- 
vue faite,  il  fe  trouva  de  tués  le  Général- 
Velt-Maréchal  Comte  de  Merci,  le  Lieu- 
tenant-Général Prince  de  Culmbach , & le 
Général-Major  Baron  de  Vins;  deux  Colo- 
nels ; quatre  Lieutenans  - Colonels  ; deux 
Majors  ; vint  Capitaines  ; treize  Lieute- 
nans ; onze  Enfeignes  ; quinze  Sergens  ; 
deux  cens  quarante-lix  autres  Subalternes; 
dix-neuf  Tambours,  mille  fept  cens  trente- 
neuf  Soldats;  ce  qui  fait  en  tout  2071.  Ils 
eurent  de  blefles  le  Prince  Louis  de  Wir- 
temberg, Général  d’ Artillerie  ; le  Lieute- 
nant-Général Comte  de  Diesbach  ; le  Lieu- 
tenant-Général Marquis  d’Efte  ; le  Général- 
Major  Comte  de  la  Tour , qui  mourut 
quelque  tems  après  ; trois  Colonels  ; un 
. S 5 Lieu- 
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Lieutenant  - Colonel  ; deux  Majors  ; cin- 
quante-deux Capitaines  $ cinquante  - huit 
Lieutenans;  quarante-neuf  Enfeignes,  cin* 

? u ante  Sergens ; cinq  cens-vint-quatre  autres 
ubalternes  ; quarante  - deux  Tambours  j 
deux  mille  fept  cens  quatre  - vint  - dix  - neuf 
Soldats;  ce  qui  ne  monte  qu’à  3587. 

Les  Alliés  s’attribuèrent  le  gain  de  cette 
Bataille,  quoiqu’elle  leur  coûta  cher  & mit 
en  Deuil  un  grand  nombre  de  Familles 
dans  toute  la  France.  Ils  prétendirent  que 
la  retraite  précipitée  des  Impériaux  prou  voit 
leur  déroute  & la  grande  perte  qu’ils  avoient 
faite.  Il  y eut  même  en  France  de  grandes 
rejouïflànces  pour  cete  Viâoire,  au  fujet 
de  laquelle  le  Roi  T rès  Chrétien  écrivit  à 
l’Archevêque  de  Paris  la  Lettre  fuivante. 

A 

„ Les  Généraux  de  l’Empereur  en  Italie 
„ dônnoient  à connoitre  depuis  longtems, 
„ qu’ils  avoient  pour  objet  principal  de 
„ s’emparer  de  la  Ville  de  Parme,  dont  la 
„ Conquête  leur  auroit  donné  des  facilités 
„ pour  s’étendre  dans  les  Pays  qui  font  à 
„ la  Rive  droite  du  Pô.  Il  étoit  ■ très  im- 
„ portant  non  - feulement  pour  la  fuite  des 
„ Operations  de  la  Campagne , mais  enco- 
„ re  pour  la  Gloire  des  Armes  des  deux 
„ Couronnes  de  s’oppofer  à leurs  projers. 
„ Mon  Frere  & Oncle  le  Roi  de  Sardaigne 
„ ayant  paflé  le  Pô  à la  tête  de  l’Armée, 
„ compofée  de  mes  Forces  & des  fiennes, 
,,  fit  d’abord  attaquer  le  Pofte  de  Co- 
„ lorno  que  les  Ennemis  foutenoient  avec 
,,  toute  leur  Armée , & qu’ils  furent  néan- 

„ moins 
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I tïlôins  obligés  d’abandonner  avec  une. 

„ perte  eonfidérable.  L’épreuve  qu’ils  ve- 
,,  noient  de  faire  de  la  valeur  des  deux  Na- 
j,  tions  unies , ne  les  a pas  arrêté,  ils  ont  paflé 
j,  la  Parma,  l’Armée  combinée  s’eft  avancée 
,,  vers  euX ; & le  Vint-neuf  de  Juin  il  s’eft 
jj  donné  fous  les  murs  de  Parme  un  Com- 
bat  fanglant , qui  a duré  depuis  onze  heu- 
tes  du  matin  jufqu’au  foir;  enfin  la  Vie- 
j,  tôire  s’eft  déclarée  pour  Nous , & les  En- 
„ nemis  voyant . qu’ils  avoient  perdu  plu- 
„ fleurs  de  leurs  Généraux  & la  tête  de  leur 
„ Infanterie , n’ont  eu  d’autre  parti  à pren- 
„ dre  que  de  profiter  de  la  nuit  pour  fe  re- 
„ tiret  avec  précipitation  , laiflant  fut  le 
„ Champ  de  Bataille  leurs  Blefles  à la  merci 
„ du  Vainqueur.  Le  fuccès  de  cette  jour- 
j,  née  doit  être  rapporté  au  Dieu  des  Ar- 
3>  mées , qui  connoit  & protégé  la  juftice  de 
,,  ma  caufe  j & voulant  lui  rendre  des  Ac- 
„ tions  de  Grâces,  Je  vous  écris  cette Let- 
„ tre  pour  vous  dire  que  mon  intention 
w eft , que  vous  faffiez  chanter  le  H Deum  , 

5>  &C. 

Le  Roi  de  Sardaigne , qui  avoit  quitté 
l’Armée  depuis  quelque  tems  pour  aller  à 
•Turin , h’étoit  pas  encore  de  retour  le  jour 
que  le . donna  la  Bataille  de  Parme.  Ce 
Prince  n’arriva  que  le  lendemain  de  Cette 
grande  journée , & trouva  le  Champ  de 
bataille  qui  étoit  encore  femé  de  corps  morts. 
On  dit  que  le  regrèt  de  ne  s’être  pas  troüvé 
à cette  adion  pour  en  partager  la  gloire  lui 
arracha  dès  larmes.  Dès  le  jour  • même  de 

fon  • 
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fon  arrivée  il  prit  la  relolution  de  pourfuivre 
l’Ennemi,  & s’étant  mis  le  lendemain  à la 
tête  de  l’Armée , il  alla  camper  à San-Lazaro 
& delà  à Sorbolo.  Cette  entreprife  n’eut 
pas  tout  le  fuccès  dont  on  s’étoit  flatté.  Les 
Provifions  ayant  manqué  à l’Armée  des  Al- 
liés, elle  fut  obligée  de  s’arrêter  dans  & 
pourfuite , & donna  le  tems  aux  Impériaux 
de  raflembler  leurs  Troupes  fous  Reggio, 
où  étoient  leurs  Magazins  , leur  Artillerie 
& le  gros  Bagage.  Le  Prince  Louis  de 
Wirteraberg  , quoique  fort  blefle  , étoit 
chargé  du  Commandement  de  cette  Armée 
difperfée. 

Cependant  les  Alliés  ayant  marché  le  long 
du  Pô , dans  le  deflein  de  couper  aux  Impé- 
riaux la  retraite  vers  leur  Pont  de  S.  Bene- 
-detto,  s’arrêtèrent  à Guaftalla  au  paflàge 
de  Croftollo , où  les  Ennemis  avoient  dou- 
ze cens  hommes , compofés  d’un  Bataillon 
du  Régiment  de  Culmbach,  & d’un  Déta- 
chement de  quatre  cens  hommes.  Cette 
Garnifon  qui  n’avoit  encore  reçu  aucune 
nouvelle  de  la  Bataille  de  Parme , fut  fur- 
prife  & obligée  de  fe  rendre  prifonniere  de 
Guerre.  Les  Officiers  furent  envoyés  à 
Cuneo  * & les  Soldats  à Mondovi.  f 

On  trouva  dans  la  Place  cinq  Drapeaux 
dont  le  Roi  de  Sardaigne,  qui  commandoit 
cette  Expédition,  envoya  trois  au  Roi  de 

Fran- 

* Ou  Corn , Ville  du  Piémont  au  pied  des  Montagnes» 
à onze  mille  de  FoiTano  & de  Saluces. 

+ Audi  Ville  du  Piémont  à cinq  lieues  de  la  prece- 
dente. 
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France , & garda  les  deux  autres  pour  lui. , 
Un  autre  Corps  de  Troupes,  commandé  par 
le  Maréchal  de  Broglio,  prit  plus  vers  la 
droite,  pour  obferver  & pourfuivre  le  Prin- 
ce de  Wirtemberg  j mais  celui-ci  n’ayant 
pas  perdu  un  feul  moment  dans  fa  retraite, 
avoit  eu  foin  de  faire  conduire  avec  toute 
la  diligence  poffible  vers  la  Mirandole  tout 
le  gros  Equipage  de  fon  Armée,  & la  plus 
grande  partie  des  Provifions  & des  Muni- 
tions qui  étoient  à Reggio.  Il  fut  obligé,- 
faute  de  Voitures , d’y  laifïèr  deux  mille 
Sacs,  tant  de  Farine,  Froment  & Ris, que 
d’autres  Grains.  Il  avertit  en  même  tems 
tous  les  Officiers  bleffés  qui  étoient  dans  la 
Ville,  pour  s’y  faire  traiter,  que  l’endroit 
* n’étoit  plus  fûr , & qu’il  étoit  à propos  de 
fe  retirer  ' plus  loin.  Ce  Général  fè  mit  en- 
fuite  à la  tête  de  l’Armée , & après  lui  avoir 
fait  faire  une  marche  forcée,  il  arriva  à la 
Mirandole  afïèz.  à tems  pour  couvrir  cette 
Place,  où  il  avoit  fait  tranfporter  fès  Ma- 

fafins , & même  à Revere , où  il  avoit  fès 
'onts  de  communication  avec  le  Man- 
touan.  Cependant  les  Alliés  arrivés  à S. 
Benedetto,  à petites  journées,  dans  le  def- 
fein  de  pafler  la  Secchia  pour  aller  enlever 
la  Mirandole,  dont  ils  croyoient  fe  rendre 
maitres  auffi  facilement  que  de  Guaftalla, 
aprirent  • que  l’Armée  Impériale  les  avoit 
prévenu,  & que  le  Prince  de  Wirtemberg 
ayant  fait  fortifier  la  tête  de  fes  Ponts  à Re- 
vere , faifoit  tirer  une  Ligne  de  cette  Place 
jufqu’à  la  Mirandole  que  fon  Armée  maC- 
quoit.  Sa  Maj . Sard.  ayant  pris  fon  Quar- 
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tier  à S.  Benedetto , fit  camper  l’Armée  des  ' 
Alliés  près  de  la  Secchia , entre  S.  Sillo 
üc  Bondanello.  Le  Maréchal  de  Coigni 
jetta  un  Pont  fur  la  Secchia  vis-à-vis  Quif- 
tello , où  il  prit  pofte  aufli-bien  qu’à  Con~ 
cordia. 

Sur  ces  entrefaites  le  Velt  - Maréchal. 
Comte  de  Koningfègg  • arriva  de  Vienne 
au  Camp  de  Revere.  Le  Prince  Louis  de 
Wirtemberg  lui  remit  le  Commandement 
de  l’Armée , dont  il  étolt  chargé  depuis  la 
mort  du  Comte  de  Merci.  D’abord  le 
Comte  de  Koningfègg  commença  la  revue 
des  Troupes  qui  étoient  au  Camp,  & don-» 
na  ordre  de  tranfporter  à Mantoue  les  Pro- 
vifions,  les  Munitions  & l’Artillerie  dont 
on  n’avoit  aucun  befoin  , afin  qu’elles  y 
fuflent  en  fureté.  On  employa  deux  jours 
à ce  tranfport.  Le  Comte  fe  rendit  enfuite 
avec  plulieurs  Généraux  à Quingenrolo, 
pour  en  reconnoitre  le  Terrain  afin  d’y  faire 
camper  l’Armée.  Enfin  le  dix  •»  neuf  Juillet 
toutes  fes  Troupes  s’étant  miles  en  marche, 
quittèrent  le  Camp  de  Revere,  & arrive- 
ront en  bon  ordre  dans  celui  de  Quingento- 
lo,  fans  que.  les  Allié*  fifîent  le  moindre 
mouvement'  peut  ' les  inquiéter.  L’Aile 
droite  de  l’Armée  Impériale  s’étendait  jus- 
qu'au Pô , à un  Mille  de  l’Embouchure  de 
là  Secchia:  l’Aile  gauche  alloit  jufiju’à  un 
Canal  fort  profond , & n’étoit  dlftante  que 
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de  deux  Milles  de  la  Secchia,  les  Alliez,  é- 
tant  campés  au-delà  de  cette  Riviere.  Le 
vint  on  employa  quelques  Troupes  à creu- 
fer  des  Puits  en  divers  endroits  pour  la  com- 
modité de  l’Armée  ; & le  lendemain  on  fit 
divers  Détachemens  pour  aller  reconnoitre 
les  Alliés , & les  déloger  de  quelques  Cafli- 
ijes  qu’ils  abandonnèrent  à l'approche  des 
Détachemens.  On  leur  vit  faire  quelques 
mouvemens  de  l’autre  côté  de  cette  Rivie- 
re , qui  firent  juger  qu’ils  rapprochoient 
leurs  Troupes  difperfées  en  plusieurs  Poftes. 
Comme  l’Armée  Impériale  avoit  perdu  beau- 
coup de  monde  à la  Bataille  de  Parme,  elle 
fe  trouva  encore  fort  affoiblie  par  les  mala- 
dies, & par  la  défertion  des  Fantaffinsj  mais 
le  Comte  de  Koningfegg  reçut  d’abord  un 
renfort  de  cinq  à fix  mille  Hommes  arrivés 
du  Tirol , ou  tirés  de  la  Garnifon  de  Man- 
toue.  L’Infanterie  Françoife  étoit  plus 
nombreufe  ; mais  on  prétend  que  la  Ca- 
valerie Impériale  l’emportoit  de  beaucoup 
en  toutes  ' maniérés  , fur  celle  ' des  Al- 
liés. 

Tandis  que  tout  cela  fe  pafloit  fer  les 
bords  du  Pô  & de  la  Secchia,  un  Détache- 
ment de  l’Armée  des  Alliés  s’avançoit  vers 
Modene,  pour  tirer  vangeançe  des  bonnes 
intentions  que  le  Duc  avoit  fait  paroi- 
tre  pour  l’Armée-  Impériale  , au  préjudice 
de  celles  des  Alliés.  Dès  que  S.  A.  S.  fut 
informée  de  la  marche  de  ces  Troupes,  elle 
envoya  le  Marquis  Louis  Rangoni  au  Camp 
des  Alliés,  pour  complimenter  le  Roi  de 

Sar- 
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Sardaigne.  Sa  Majefté  le  reçut  avec  beaucoup 
de  demonftrations  d’eftimc  j mais  nonobftant 
tous  les  accueils  qu’Elle  lui  fit,  & les  alfu- 
rances  meme  qu’elle  lui  donna , d’agir  au- 

Î>rès  de  la  Cour  de  France  eii  faveur  deS.  A., 
e Maréchal  de  Coigni  ne  laifl'a  pas  de  com- 
mander un  Détachement  de  Troupes  Fran- 
çoifes , fous  les  ordres  du  Duc  d’Harcourt  , 
Maréchal  de  Camp , pour  s’aller  mettre  en 
polie lli on  de  Reggio  au  nom  des  trois  Cou- 
ronnes Alliées.  Ce  Détachement  y entra  à 
diferetion,  le  Commandant  n’ayant  voulu 
accorder  à là  Ville  aucune  Capitulation , & 
ayant  même  obligé  tous  les  Habitans  de 
mettre  bas  les  Armes.  Ce  Seigneur  fit  publier 
enfuite  une  Ordonnance  qui  leur  enjoignoit  à 
chacun  en  particulier , fous  peine  de  mort, 
de  déclarer  dans  le  terme  de  huit  jours  tout 
ce  qui  étoit  dans  la  Ville  appartenant  aux 
Impériaux  , & de  découvrir  les  Officiers 
bleflës  de  cette  Nation,  qui  pourrai ent  y 
être  cachés.  Enluite , après  avoir  laiflé  une 
Gamifon  de  deux  cens-cinquante  Hommes 
dans  cette  Place,  il  alla  s’emparer  delà  mê- 
me maniéré,  du  Fort  de  Rubiera  y où  il 
établit  auffi  une  Garnifon  de  cinquante 
Hommes.  Cette  démarche  engagea  S.  A. 
à fe  retirer  à Bologne  avec  toute  la  Cour, 
après,  avoir  mis  ordre  aux  affaires  du  Gou- 
vernement de  la  Capitale. 

D’un  autre  côté  Moniteur  de  Maillebois 
s’étant  avancé  vers  Modène,  à la  tête  d’un 
autre  Corps  de  Troupes , le  Marquis  de 
Chevardini , Gouverneur  de  cette  Capita- 


Digitized  b/  Google 


CrUERRE  PRESENTE.  289 
lé , alla  à fa  rencontre , & offrit  de  lui  ou- 
vrir les  Portes  de  la  Ville  & du  Château 

aux  Conditions  fuivantes; 

« « 

I.  Que  la  Ville  & la  Citadelle  de  Mode- 
ne  feroient  cedées  aux  Troupes  de  S.  M.' 
T.  C.,  fans  préjudice  à la  Juridiction  , au 
Domaine , à la  Souveraineté  & aux  Reve-* 
nus  du  Duc,  dont  S.  A.  S.  continueroit  de 
jouir  comme  auparavant. 

II.  Que  tous  les  Sujets  & Habitans  de  la 
Ville  & de  fës  Dépendances  feroient  main- 
tenus dans  la  pofleffion  de  leurs  Biens  fan? 
aucun  trouble, 

IIL  Que  les  Troupes  de  la  Garnifbn  fe- 
roient payées  & entretenues  par  S.  M.  T. 
C. , fans  être  à charge  auxdits  Sujets , à l’ex- 
ception néanmoins  de  ce  qui  feroit  ftipulc 
•enfuite. 

. IV.  Que  la  Garnifbn  de  S.  A.  S.  forti- 
roitavec  tous  les  Honneurs  de  la  Guerre,  & 
qu’il  feroit  libre  aux  Soldats  de  la  Milice  de 
retourner  chez  eux , & aux  autres  de  refter 
dans  la  Ville,  jufqu’à  ce  que  S,  A.  S.  en 
difpofat , après  avoir  dépofé . leurs  Armes 
chez  le  Gouverneur, 

V.  Que  le  Gouverneur  pour  le  Roi  fe- 
roit obferver  une  éxaéte  Difcipline  à fes 
Troupes,  & empêcher  tout  détordre  dan» 
les  Egliles  , Colleges,  comme  auffi  dans  lé 
•Palais  du  Duc  , qui  feroit  toujours  garde 
par  la  Garde  ordinaire. 

VI.  Qu’on  tourniroit  aux  Soldats  de 
la  Garnifbn,  ainfi  qu’atix  Officiers,  les  Lo- 
ge mens  , Fourages  , Bois  , Chandelles  , 
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Draps , Paillafles  & Couvertures  felon  la 
Saifon.  t 

VII.  Qu’il  feroit  fait  Inventaire  des  Mu- 
nitions de  Guerre  & de  Bouche  , qui  fe 
trouveroient  dans  la  Ville  & dans  la  Cita- 
delle , afin  qu’on  en  rendît  la  même  quan- 
tité & qualité  quand  les  Troupes  en  forti- 
roient. 

. Ces  conditions  ayant  été  acceptées , deux 
Bataillons  de  Condé  & celui  de  Medoc 
entrèrent  en  Garnilbn  dans  Modene , fous 
les  ordres  de  Mr  Rouflel , Brigadier. 

Pendant  prefque  tout  le  mois  d’Aout  & 
les  premiers  jours  de  Septembre  les  deux 
Armées  relièrent  aflez  tranquiles  , & il  ne 
parut  pas  qu’on  eût  delïein  d’en  venir  à une 
Aétion.  Les  Alliés  fortifièrent  Guaftalla, 
& firent  de  bons  Retranchemens  à Quiftel- 
lo , à la  faveur  defquels  ils  pouvoient  palier 
cette  Rivière.  Leur  principal  Magasin  fut 
établi  à Novi.  * Ils  avoient  un  Pont  fur 
le  Pô  j vis-à-vis  de  Guaftalla,  dont  la  tête 
étoit  gardée  de  l’autre  côté  du  Fleuve  par 
trois  mille  Hommes  d’infanterie,  & mille 
de  Cavalerie  des  Troupes  Piemontoifes. 
Ces  Troupes  étoient  en  même  tems  à por- 
tée de  fe  rendre  vers  l’Oglio , où  il  y avoit 
encore  un  Corps  de  huit  mille  Hommes  pour 
la  garde  des  Retranchemens.  Les  Impériaux 
de  leur  côté  ne  ceffoient  de  travailler  à fe 
retrancher.  Pour  mettre  la  Mirandole  eu 

état 

* Petite  Ville  aux  confine  fin  Duché  de  Milan,  à deux 
lieues  de  Toitone. 
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état  de  défenfe , ils  en  augmentèrent  la  Gar- 
ni/bn  & garnirent  les  Rempars  de  Canons* 
On  prétend  qu’ils  avoient  réparé  prefque 
toutes  leurs  pertes  par  l’arrivée  des  Croa- 
tes & de  quelques  autres  Troupes  : on  les 
difoit  même  alors  plus  forts  qu’avant  la  Ba- 
taille de  Parme.  Les  Alliés  avoient  auflî 
reçu  quelques  renforts  à .peu  près  égaux  à 
ceux  des  Impériaux., 

. Les  chofes  étoient  en  cet  état,  lorfque  le 
Comte  de  Koningfegg  qui  cherchoit  depuis 
longtems  Poccafion  de  furprendre  les  Alliés, 
vint  attaquer  le  Quartier  du  Maréhal  de  Bro- 
glio  & le  Corps  qu’il  cotümandoit.  Voici  1e 
détail  que  tes  Impériaux  donnèrent  de  cette 
Ad  ion. 

Le  Comte  de  Koningfegg  qui  s’étoit  ap- 
pliqué depuis  la  Bataille  de  Parme  à faire 
les  difpofitions  néceflaires  pour  attaquer  de 
nouveau  les  Alliés , fit  venir  le  quatorze  de 
Septembre  vers  les  cinq  heures  du  foir  tous 
les  Généraux  de  l’Armée  dans  fbn  Quartier. 
Il  leur  repréfenta  qu’ilavoit  des  avis  certains  , 
que  tes  Ennemis  qui  étoient  de  l’autre  côté 
de  laSecchia,  ne  eampoient  qu’en  une  Li- 
gne , que  la  plus  grande  partie  de  leur  Ca- 
valerie avoit  été  envoyée  en  Quartiers  de 
Rafraichiflement  dans  le  Modenois,  & que 
la  Secchia  étant  guéable  en  quelques  en- 
droits, on  pouvoir  la  paffer  fans  beaucoup 
de  difficulté..  11  leur  propofâ  énfuite  de 
tenter  le  paflàge  de  cette  Riviere , & d’at- 
taquer l’Armée  ennemie.  Cette  propofition 
ayant  été  approuvée , le  Comte  de  Koning- 
fegg donna  ordre  aux  Généraux  de  fe  ren- 
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dre  chacun  à fon  Pofte,  de  faire  abbattre 
les  Tentes  après  le  fignal  de  la  Retraite,  & 
de  fe  tenir  prêts  à marcher  vers  les  endroits 
qui  leur  feraient  indiqués.  Pour  cet  effet 
on  fit  les  difpofitions  fuivantes , lavoir  : que 
l’Armée  ferait  divifée  en  deux  Ailes,  dont 
l’une  commandée  par  le  Général-Velt-Ma- 
xéchal-Lieutenant  Comte  de  Welfeg  , au- 
quel fe  devoit  joindre  le  Comte  de  Grun," 
& le  Comte  deKoningfegg,  Colonel  Com- 
mandant du  Régiment  Koningfegg , avec 
quinze  Bataillons  & dix  Compagnies  de 
.Grenadiers  pour  .fe  rendre  fur  la  Secchia , 
& donner  non  feulement  l’allarme  depuis 
Quiftello  jufqu’à  l’endroit  où  cette  riviere 
fe  jette  dans  le  Pô , mais  auflï  pour  défen- 
dre en  tout  cas  le  paflàge  & l’Armée  qu’on 
laifloit  derrière;  & pour  cet  effet  on  com- 
manda encore  le  Comte  Lantieri,  le  Com- 
te de  Henin  & le  Prince  d’Anhalt , avec 
deux  Regimens  de  Dragons  & un  de  Cui- 
raffiers.  Afin  d’allarmer&  déconcerter  l’En- 
nemi , le  Comte,  de  Galler  avoit  été  envoyé 
dès  le  jour  précédent  vers  Borgoforte  avec 
deux  mille  Croates,  & le  Baron  de  Perli- 
chingen  avec  trois  Regimens  de  Cuirafliers 
vers  l’Oglio. 

. L’autre  Aile  étoit  compofee  de  vint  Ba- 
taillons , de  vint  - quatre  Compagnies  de 
Grénadies,  de  deux  Regimens  de  Dragons, 
de  quatre  de  Cuirafliers  & de  tous  les  Hul- 
fars , dont  le  commandement  fut  donné  au 
Prince  Louis  de  Wirtemberg , 'pour  faire 
la  véritable  attaque.  Toutes  ces  Troupes 
marchèrent  à la  lourdinc  vers  la  CaflineGa- 

biana, 
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biana , où  elles  furent  rangées  fur  fix  Colon- 
nes , trois  d’infanterie  & trois  de  Cavalerie. 
Les  trois  premières , formées  de  deux  Batail- 
lons avec  douze  Compagnies  de  Grenadiers, 
étoient  à la  droite  fous  les  ordres  du  Prince 
de  Hilpurgshaufen  & du  Comte  de  Lanoy , 
Lieutenant-Colonel  du  Régiment  de  Ko- 
ningfegg,  qui  furent  fuivis  par  le  Marquis 
de  Vâlparayfo  & par  le  Baron  de  Wachten- 
donck  avec  fept  Bataillons.  L’autre  mar- 
choit  à environ  deux  cens  pas  à la  gauche 
de  celle-ci,  auffi  formée  de  deux  Bataillons , 
ayant  de  même  douze  Compagnies  de  Gre- 
nadiers à la  tête  fous  les  ordres  de  Mr.  de 
Lindesheim,  Colpnel  du  Régiment  Wel- 
fe g , & du  Comte  de  Metternich  , Colo- 
nel du  Régiment  François  Wallis,  fbutenus 
par  le  Comte  de  Neuperg  & par  le  Comte 
de  Colmenero  avec  fept  Bataillons.  Derriè- 
re , entre  ces  deux  Colonnes , fuivoit  la  troi- 
fieme  compofée  de  fix  Bataillons , comman- 
dée par  le  Baron  de  Sukow , pour  accourir 
au  befoin.  Celle-ci  étoit  fui  vie  d’une  de 
Cavalerie  de  deux  Regimens  fous  les  ordres 
du  Comte  de  Waldeck,  afin  d’avoir  de  la 
Cavalerie  à la  main  lorfque  le  partage  de  la 
Secchia  ferait  fait , & les  Retranchemens  & 
le  Camp  forcés.  Le  Comte  de  Hohenembs , 
le  Prince  de  Saxe-Gotha  & le  Comte  Bal- 
layra  marchoient  en  même  tems  avec  une 
autre  Colonne  de  deux  Regimens  de  Cava- 
lerie à environ  un  mille  de  la  Secchia , 
& les  Barons  de  Zungenberg  & de  Ca- 
yanak  avec  une . Colonne  de  deux  Regi- 
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mens  de  Cavalerie,  environ  un  mile  plus 
haut  ayant  tous  les  Huflars  à la  tête. 

Toutes  ces  Colonnes  marchèrent  avec 
tant  d’ordre  & de  filence,  qu’une  heure,  z- 
vant  le  jour  elles  arrivèrent  à cinq  ou  fix 
cens  pas  de  la  Secchia  vis-à-vis  du  Pofte 
qu’elles  dévoient  attaquer , fans  que  l’enne- 
mi s’aperçut  de  la  moindre  chofe.  S’y  é- 
tant  arrêtées  jufqu’au  point  du  jour,  qui  é- 
toit  le  fignal  de  l’attaque,  on  la  commença 
à la  droite  fous  les  ordres  du  Prince  Louis 
de  Wirtemberg , & à la  gauche  fous  les 
ordres  du  Maréchal  Comte  de  Koningfegg  , 
qui  pouvoit  par-la  mieux  donner  fes  ordres 
à la  Cavalerie.  L’attaque  fe  fit  avec  tant 
de  bravoure , que  dans  un  moment  , l’In- 
fanterie & le  Comte  de  Waldeck  ayant 
palïë  la  Secchia  avec  la  Cavalerie  , entrè- 
rent en  même  tems  dans  l’Armée  ennemie. 
Quoique  la  prémiere  Colonne  eût  de  l’eau 
jufqu’à  la  ceinture  & qu’elle  eût  devant  elle 
une  Caffine  fortifiée,  qui  étoit  le  Quartier 
du  Maréchal  Comte  de  Broglio  , elle  s’en 
empara  fi  promptement , que  ce  Maréchal 
eut  à peine  le  tems  de  fe  fauver  en  chemife 
par  les  derrières  de  fa  Maifon.  Le  Briga- 
dier Comte  de  Caraman,  fon  fils,  tous  fes 
gens  & fa  Garde  furent  pris , & tous  fes 
équipages  entièrement  pillés  jufqu’à  fon  Cor- 
don de  l’Ordre  du  S.  Efprit.  Le  Comte 
de  Hohenembs  & le  Baron  de  Zungenberg 
paflèrent  la  Secchia  en  même  tems.  Le 
prémierpoufla  l’ennemi  par  le  flanc  à droite , 
& l’autre  à gauche.  LeComte  s’avança  vers 

le 
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le  Maréchal  de  Koningfegg  ; mais  le  Baron 
trouva  quelque  réfiftance  de  la  part  des 
Grénadiers,  de  la  Cavalerie  &.  des  HufTars 
François  , qui  étoient  campés  enfemble  à 
Bondanello.  Cependant  après  un  petite 
efcarmouche,  il  les  pouffa  au-delà  de  la  Par- 
meggiana,  & vint  un  peu  plus  tard  auprès 
du  Maréchal.  Dans  cette  rencontre  le  Com- 
te de  Waldcck  eut  le  malheur  d’étre  tué. 
L’Armée  ayant  paffé  la  Riviere  , fe  forma 
fur  deux  Lignes } l’Infanterie  fur  un  terrain 
fort  uni  , laiffant  la  Digue  de  la  Secchia  fur 
la  droite  & la  Cavalerie  fur  la  gauche.  Elle 
avançoit  dans  cet  ordre  vers  Quiftello,,  d’où 
les  Ennemis  fe  fau^erent  au-delà  de  la  Foffa 
Madama  avec  tant  de  précipitation  qu’ils  a- 
bandonnerent  dans,  leur  Camp  tous  leurs 
Bagages,  jettant  les  armes  par  terre.  La 
Cavalerie  Impériale  qui  les  pourfuivit,  fou- 
tenue  des  Grénadiers  , en  tua  beaucoup, 
& fit  ce  jour-là  jufqu’à  neuf  cens  pvifon- 

nieFS.  • f 

Les  Impériaux  arrivèrent  vers  le  midi  à 
Quiftello , & comme  on  pbferva  que  l’En- 
nemi raflembloit  toutes  fes  forces  derrière 
la  Fofla  Madama,  ayant  à la  gauche  derriei e 
lui  la  Secchia,  & plufieurs  Eclufes  & de 
grandes  Caffines  devant  lui , fortifiées  & 
garnies  d’ Artillerie  , on  ne  trouva  pas  à- 
propos  de  faire  d’autre  entreprife  ce  jour-là 
d’autant  plus  qu’il  y avoit  quinze  heures  que 
les  Troupes  étoient  en  mouvement , & 
qu’elles  fe  trouvoient  fort  fatiguées  par  une 
chaleur  infuportable.  On  s’arrêta  donc  à 
Quiftello,  & on  donna  ordre  au  Général 
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Welfeg  avec  fes  quinze  Bataillons,  & an 
Général  Lanthieri  avec  deux  Régimens  de 
Cavalerie,  de  venir  joindre  les  autres  Trou- 
pes par  le  Pont  que  les  Ennemis  avoient 
fait  à Quiftello.  L’Armée  Impériale  cou- 
cha la  nuit  près  de  Quiftello,  environ  à un 
mille  des  Alliés. 

t 

Le  lendemain  à la  pointe  du  jour  l’Armée 
des  Impériaux  fe  mit  en  marche  pourpour- 
fuivre  l’Ennemi.  L’Aile  droite  s’avança 
vers  les  bords  de  la  Sec  chia,  vis-à-vis  de 
St.  Benedetto.  Elle  y trouva  une  Caffine 
occupée  par  les  Allies,  qui,  à l’approche 
des  Impériaux , firent  feu  de  leur  Canon 
fur  leurs  Troupes.  On  jugea  par  les  mou- 
vemens  des  Alliés , qu’ils  étoient  avantageu- 
fc-ment  poftés  derrière  cette  Caffine  entre 
des  Foffés , de  forte  qu’on  ne  pourrait  les 
attaquer  fans  rifquer  beaucoup  de  monde  : 
c’eft  pourquoi  on  fit  faire  aux  Troupes  uni 
mouvemerit-  fur  la  gauche , afin  d’attirer 
l’Ennemi  dans  la  Plaine,  & l’attaquer  avec- 
avantage  , ou  au  cas  qu’il  reftât  dans  fon. 
Pofte,  l’attaquer  en  flanc.  Les  Alliés  s’étant 
apperçus  de  Ce  mouvement  des  Impériaux, 
commencèrent  à défiler,  mais  voyant avan-r 
cer  leur  Armée  en  bon  ordre,  ils  abandon- 
nèrent leurs  Poftes,  laiffimt  quelques  Trou- 
pes dans  les  Caffines.  La  plupart  de  ces 
Troupes  furent  faites  prifonnieres  de  Guer- 
re, & l’Armée  Impériale  continuant  fa  mar- 
che en  Ordre  de  Bataille  vers  St.  Benedet- 
to, trouva  que  l’Arriere-Garde  de*  celle  des 
Ennemis  fe  retirait.  On  détacha  là  - deffiis 
le  Général  Stunckenberg  avec  les  Régi-» 
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inens  d’Althan,  Dragons,  ëc  de  Merig  -> 
Cuiraffiers , qui  pourfuivirent  cette  Arriéré- 
Garde  5 & la  mirent  en  fuite.  Les  Alliés 
perdirent  ce  jour  là  plus  de  monde  qu’ils 
n’avoient  fait  la  veille,  & Ton  fit*  monter 
le  nombre  des  prifonniers  à plus  de  deux 
mille  Hommes,  y compris  un  grand  nom- 
bre d’Officiers  , parmi  lefquels  il  y en  a- 
voit  plufieurs  de  diftinétion.  Trois  Bataillons 
Piemontois  tombèrent  entre  les  mains  des 
Impériaux  avec  leurs  Drapeaux.  Les  Trou- 
pes lous  les  ordres  de  Mr.  de  Broglio  é- 
toient  au  nombre  de  vint-cinq  à trente  Ba- 
taillons , dont  on  prit  les  Bagages  & les 
Tentes. 

Le  Butin  que  firent  les  Impériaux  le 
quinze  de  Septembre  fat  fort  confiderable. 
Voici  la  lifte  qu’ils  en  publièrent  quel- 
que tems  après.  Trois  mille  quintaux  de 
Poudre,  quatre,  mille  quintaux  de  Plomb  y 
cent  mille  livres  de  Baies,  foixante&  quin- 
ze pièces  de  Canons , cinquante-cinq  Mor- 
tiers , dix  mille  Boulets  , vint  - cinq  paires 
de  Timbales,  cinquante  barils  de  pierres  à 
Fufil  , quarante  mille  Fufils  ? cinquante 
mille  Pèles , Bêches , Hoyaux  \ trois  mille 
flambeaux  de  cire,  trois  mille  habits  de 
Soldats,  mille  Boeufs,  cinquante  Vaches, 
cinquante  mille  Cervelas  j cinq  mille  piè- 
ces de  Vin,  dix  mille  quintaux  de  Farine, 
une  grande  quantité  d’autres  ; provifions  ; 
deux  mille  trois  cens-cinquante-quatre  Che- 
vaux, trois  mille -cent  Mulets,  toutes  les 
Tentes , entr’autres  celle  du  Roi  de  Sar- 
daigne eftimée  cent  mille  florins , & ion 
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Service  d’Argent , qui  était  très  confidera- 
ble;  dix  mille  Piftoles  en  efpeces,  laChaa- 
celerie  où  il  y avoic  dix  baies  de  papier  , & 
une  lifte  de  cinquante  Efptons. 

•Les  Alliés  donnèrent  aufli  de  leur  côté  le 
detail  de  tout  ce  qui  étoit  arrivé  au  paflagé 
de  la  Secchia  ; mais  il  s’en  faut  de  beaucoup 
qu’ils  faffent  le  mal  aufti  grand  que  les  lm** 
périaux  l'a  voient  publié.  Voici  de  quelle 
maniéré  ils  expofent  les  évenemens  de  cette 
Journée. 

. Le  quinze  de  Septembre  vers  les  fix  heu- 
res du  matin,  un  Corps  de  dix  mille  Hom- 
mes de  l’Armée  des  Impériaux  s’avança  fur 
la  Secchia,  & pafla  cette  Riviere  à gué, 
vis-à-vis  de  la  Cafline  de  Bardella,  entre  la 
maifon  que  le  Maréchal  deBroglio  occupoifc 
& celle  du  Comte  de  Beuil.  Le  Détache- 
ment de  cinquante  Hommes  qui  gardoit  le 
gué,  n’ayant  pu  s’oppofer  à ce  paffage,  les 
Ennemis  s’emparèrent  de  la  maifon  du  Ma* 
réchal  de  Broglio  avant  que  les  deux  Ba- 
taillons du  Régiment  Dauphin,  campés  à 
la  droite  & à la  gauche  de  cette  maifon  * 
puffent  l'occuper.  Le  Maréchal  de  Broglio 
eut  à peine  le  tems  de  le  retirer  par  les  der* 
rieres,  pour  , aller  fe  mettre  à la  tête  de  la 
Brigade  dç  Champagne , qui  étoit  le  Corps 
de  Troupes  le  plus  à portée  de  lui.  Leslm- 

Îériaux  attequerent  d'abord  la  Brigade  de 
)auphin , & firent  avancer  en  même  tems 
vers  Bondanella  un  C orps  d’infanterie  & 
des  Détachemens  de  Cavalerie,  pour  em- 
pêcher la  Brigade  de  Picardie  & les  Régi- 
ons de  Cavalerie  de  Chepi  & de  la  Fero- 

naye 
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naye  de  venir  au  feeours  de  la  Brigade  de 
Dauphin , qui  étoit  fi  fort  affoiblie  par  les 
Travailleurs  qu’on  en  avoit  tirés,  & par  les 
Gardes  qu’on  relevoit,  qu’il  ne  lui  fut  pas  po£ 
ble  de  refifter  à la  fuperiorité  des  Ennemis. 

Le  Roi  de  Sardaigne  & le  Maréchal 
de  Coigni , informés  des  mouvemens  des 
Ennemis  , fe  rendirent  à la  tête  de  la 
Ligne , où  ils  trouvèrent  la  Maréchal  de 
Broglio  , qui  avoit  fait  mettre  en  bataille 
les  Brigades  de  Champagne  & d’Auver- 
gne : celles  du  Roi  & d’Anjou  s’y  étant 
jointes , on  fit  avancer  ces  quatre  Brigades 
fur  un  Naville  qui  étoit  à fec , entre  la  Bri- 
gade de  Champagne  & celle  de  Dauphin  : 
mais  les  ennemis  s’y  étant  portés  avec  des 
forces  fuperieures,  fur  - tout  en  Cavalerie, 
& s’étant  emparés  d’une  Digue  qui  leur 
donnoit  l’avantage  du  terrain , les  Brigades 
Françoifes  fe  retirèrent  derrière  un  autre 
Naville  piaralelle  au  prémier , & par  ce 
mouvement  on  abandonna  Quiftello,  dont 
on  avoit  retiré  une  partie  des  Troupes  & 
l’Artillerie.  Le  Comte  de  Waldeck,  Gé- 
néral - Major  des  Troupes  de  l’Empereur, 
s’étant  avancé  pour  reconnoitre  ce  mouve- 
ment des  Alliés,  fut  tué  d’un  coup  de  Ca- 
non. L’Armée  des  Alliés  pafîa  la  nuit  der- 
rière ce  dernier  Naville,  & elle  fut  jointe 
avant  le  jour  par  les  cinq  Régimens  de 
Dragons  qui  étoient  à Reggiolo,  par  fept 
Efeadrons  de  Cavalerie  des  Troupes  du  Roi, 
& par  cinq  de  celles  du  Roi  de  Sardaigne. 
La  Brigade  de  Picardie,  & les  Régimens  de 
Çhepi  & de  la  Feronaye , marchèrent  vers 
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Guaftalla , & les  Corps  de  Cavalerie  qui  é- 
toienc  à Carpi  & à Correggio , prirent  la 
même  route.  Le  Roi  de  Sardaigne  & le 
Maréchal  de  Coigni  avoient  conté  d’atta- 
quer les  Ennemis  le  feize;  mais  ayant  recon- 
nu à la  pointe  du  jour  que  l’Armée  des  Impé- 
riaux, après  avoir  laide  devant  Quiftello 
un  Détachement  d’infanterie , s’avançoit  du 
côté  de  Gonzaga , ils  prirent  le  parti  de 
marcher  par  la  droite  vers  Guaftalla,  pour 
s’oppofer  à l’exécution  du  projet  que  les 
Ennemis  paroifloient  avoir  formé  de  s’en 
emparer , & d’ôter  aux  Alliés  la  communica- 
tion avec  leurs  Ponts.  Le  Marquis  de  Maille- 
bois  commanda  l’Arriere-garde  dans  cette 
marche,  qui  fe  fit  en  très  bon  ordre,  malgré 
le  feu  de  quelques  Détachemens  de  Cavalerie 
& de  Huffars  que  les  Ennemis  avoient  fait  a- 
vancer  pour  inquiéter  cette  Arriere-garde. 

Il  y eut  dans  cette  occafion  environ 
quatre  cens  Hommes  de  tués  ou  blefles 
de  part  & d’autre.  Deux  Bataillons  des 
Troupes  de  Sardaigne  & un  Détache- 
ment de  quatre  cens  François  , qui  é- 
toient  au  Pofte  de  la  Prépofiture , fous  les 
ordres  de  Mr.  deMontrozier,  Lieutenant- 
Colonel  , & à qui  on  avoit  envoyé  ordre 
de  fe  retirer  par  S.  Benedetto,  n’en  ayant 
pas  [eu  le  tems  , furent  faits  Prifonniers. 
Quelques  Brigades  Françoifes , dont  les  Of- 
ficiers , uniquement  occupés  de  leur  de- 
voir, n’avoient  pas  fongé  à foire  revenir 
leurs-  chevaux  de  la  pâture  , perdirent 
une  partie  de  leurs  Equipages.  Le  Maré- 
chal de  Broglio  perdit  le  lien,  de  même 
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que  quelques  Officiers  Généraux.  L’Armée 
des  Alliés  arriva  le  dix-fept  à Guaftalla , & 
campa  la  droite  au  confluent  de  la  Botta 
& du  Croftolo  , & la  gauche  au  Pô  près 
du  Retranchement  de  la  tête  des  Ponts. 

Quoique  cette  affaire  du  quinze  de  Sep- 
tembre eût  été  très  bien  conduite , elle 
n’eut  pas  néanmoins  tout  le  fuccès  dont  les 
Impériaux  s’étoient  flatté.  Elle  fut  fuivie 
le  dix-neuf  d’une  Bataille  fanglante , qui  fe 
donna  près  de  Guaftalla,  où  l’Armée  Im- 
périale vint  attaquer  les  Alliés.  Cette  Aétion 
cft  encore  racontée  d’une  maniéré  bien  diffe- 
rente par  les  deux  Partis.  Les  Rélations 
qu’en  publièrent  les  Impériaux  font  entiè- 
rement à leur  avantage.  D’un  autre  côté 
celles  des  Alliés  chantent  une  Vi&oire  pres- 
que complète.  Voici  le  détail  qu’en  don- 
nèrent les  Impériaux. 

Le  Comte  de  Koningfegg  s’étant  rendu 
à Luzara  le  dix-huit  de  Septembre , fit  les 
difpofitions  néceffaires  pour  attaquer  le  len- 
demain l’Armée  ennemie.  R détacha  le 
Général  Zungenbergh  avec  deux  Régimens 
de  Cavalerie  & quatre  Compagnies  de  Gre- 
nadiers , qui  fe  portèrent  à la  vue  des  En- 
nemis. Toute  l’Armée  s’avança  le  dix-neuf 
au.  matin  fur  la  Digue  du  Pô , la  Cavalerie 
marchant  dans  la  plaine.  Les  Impériaux 
avoient  à leur  droite  le  Pô , qui  avant  qu’on 
arrive  à Guaftalla  s’éloigne  prefqu’un  mille 
de  la  Digue,  Ôc  fe  rapproche  enfuite,  de 
maniéré  que  ce  terrain  forme  un  véritable 
Triangle, lequel  le  long  du  Pô  eft  garni  de 
beaucoup  de  Brouffailles  & de  Bois , ayant 
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dans  le  milieu  une  Prairie  fort  unie.  C’efl 
dans  ce  Triangle  que  les  Ennemis  s’étoient 
poftés.  Leur  infanterie  étoit  à côté  de  la 
Digue,  leur  Cavalerie  qui  ne  paroifloit  pas 
être  de  plus  de  deux  mille  hommes  étoit 
dans  la  Prairie.  Pour  leur  Infanterie  cou- 
verte des  brouflâilles  & des  bois , on  n’eri 
pouvoit  guère  connoitre  le  nombre  que 
par  leur  grand  feu. 

Le  Comte  Sindesheim  & le  Lieutenant- 
Colonel  de  Lannoi  marchèrent  à la  tête  de 
douze  Compagnies  de  Grenadiers , pour 
débusquer  les  Ennemis  de  la  pointe  d’où 
ils  pouvoient  faire  feu  fur  les  Troupes  Im. 
périales.  Le  Lieutenant-Général  Valparai- 
ib  & le  Major-Général  Wachtendonck  fu- 
rent détachés  pour  les  foutenir  : mais  mal- 
gré leurs  efforts  ils  ne  purent  percer  , à 
caufe  que  les  Ennemis  étoient  continuelle- 
ment ioutenus  par  de  nouvelles  Troupes, 
De  forte  qu’on  fut  obligé  d’y  envoyer  le 
Prince  d’Hilbourghaufen  avec  dix-fept 
Compagnies  de  Grénadiers  & fïx  Batail- 
lons fous  les  ordres  du  Général  Sichau, 
qui  fut  encore  fuivi  par  les  Généraux  Nieu- 
perg  & Colmenero  avec  fept  autres  Batail- 
lons. De  cette  maniéré  toute  l’Infanterie 
des  Impériaux  fe  trouva  engagée  au  com- 
bat. On  pofta  derrière  elle  quelques  Efca- 
drons  pour  la  foutenir,  pendant  qu’on  fie 
avancer  cinquante  autres  Efcadrons  vers  la 
prairie , & ils  attaquèrent  la  Cavalerie  enne- 
mie. Les  Impériaux  auroient  remporté  une 
Victoire  complète  , fi  ils  eufîènt  pu  obli- 
ger l’Ennemi  de  reculer  dans  l’étroit  du 
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Triangle  où  il  n’auroit  pu  faire  aucun  mou- 
vement j mais  quoique  leur  Cavalerie  8c 
leur  Infanterie  s’avançaflent  courageufe- 
* ment  & même  avec  avantage  au  commen- 
cement de  l’a&ion , on  ne  put  rompre  les 
Ennemis  à caufe  de  l’épai  fleur  du  Bois  & 
de  plufieurs  Caffines  & profonds  fortes,  où 
il  étoient  très  avantageulement  portés.  Ils 
firent  un  fi  grand  feu  , que  les  Généraux 
Valparaifb  & Wachrendonck  ayant  été  d’a- 
bord blefles , ainfi  que  la  plupart  des  Offi- 
ciers de  l’Etat  Major  de  leurs  Brigades , il 
ne  refta  que  le  Lieutenant-Colonol  d’Uh- 
lenfel  pour  commander  fept  Bataillons.  On 
eut  aulfi  le  malheur  de  perdre  le  l 'rince  de 
Wirtemherg  au  milieu  de  l’Aérion,  ôcdans 
le  tems  qu’il  étoit  le  plus  néceflàire  pour 
conduire  l’Infanterie.  Le  Général  Col- 
menero  fut  auffi  tué  à la  fin  du  Com- 
bat. 

* 

Toutes  ces  fatalités  firent  refoudre  le 
Comte  de  Koningfegg  après  un  combat  de 
fix  heures  , pendant  lequel  les  Impériaux 
n’a  voient  pas  perdu  un  pouce  de  terrain , de 
faire  cefier  l’attaque  & de  fe  retirer.  Cette 
retraite  fè  fit  en  fi  bon  ordre  que  vers  les 
•cinq  heures  du  foir  l’Armée  rentra  dans  le 
Camp  de  Luzara  qu’elle  avoit  occupé  la 
veille,  fans  que  l’Ennemi  l’en  empêchât. 
Le  lendemain  l’Armée  marcha  à Monteg-  x 
gigna  vis-à-vis  de  Borgoforte , où  l’on  jet- 
te un  Pont  fur  le  Pô , afin  de  communi- 
quer avec  le  • Seraglio  & être  à portée  de 
recevoir  des  Vivres. 

On  pourra  mieux  juger  de  toutes  les  cir- 
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confiances  de  cette  Bataille  après  avoir  vh 
la  Rélation  fuivante,  qui  eft  celle  des  Al* 
liés.  Voici  ce  qu’elle  porte.  Le  Velt- Ma- 
réchal Comte  de  Koningfegg  ayant  fàk  pap- 
ier la  Secchia  à toutes  fes  Troupes  le  quin- 
ze de  Septembre  , s’avança  le  lendemain 
vers  Gonzaga  dans  le  deffein  d’arriver  a- 
vant  l’Armée  des  Alliés  à Guaftalla  , dont 
il  avoit  formé  le  projèt  de  s’emparer;  mais 
le  parti  que  le  Roi  de  Sardaigne  & le  Ma- 
réchal de  Coigni  avoient  pris  le  feize  au 
matin, de  fe  raprocher  de  cette  Place,  dé- 
termina le  Comte  de  Koningfegg  à faire 
marcher  fon  Armée  à Luzara , où  elle  arri- 
va le  dix-huit  au  foir.  Le  dix-neuf  à - la 
.pointe  du  jour , les  Impériaux  partirent  de 
Luzara,  & s’avancèrent  en  ordre  de  Batail- 
le , pour  venir  attaquer  les  Alliés , campés 
fous  Guaftalla,  leur  droite  à la  Botta,  leur 
gauche  au  P9,  & qui  avoient  en  arriéré 
•quelques  Corps  de  referve. 

Le  Roi  de  Sardaigne  informé  de  la 
marche  des  Ennemis , fe  rendit  .avec  le 
.Maréchal  de  Coigni,  & le  Maréchal  de 
Broglio  à la  tête  de  la  Ligne , & donna 
fes  ordres  pour  mettre  l’Armée  en  Bataille. 
Il  reconnut  par  la  difpoiition  dans  laquelle 
. les  Ennemis  fe  préfentoient , qu’ils  por- 
toient  toutes  leurs  forces  du  côté  du  Pô, 

. & s’étant  déterminé  à faire  refferrer  la  Li- 
. gne  de  l’Armée  qui  étoit  trop  étendue,  il 
rapprocha  la  droite  à un  Village  près  de 
•.  Guaftalla , & fit  occuper  par  la  Cavalerie 
de  la  droite  le  terrain  qui  étoit  entre  ce 
- Village  & le  Croftolo.  Il  appuya  l’infan- 
terie 
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terie  de  la  gauche  à une  Chauffée  qui  va  de 
Guaftalla  à Luzara,  & il  plaça  un  Corps 
de  Cavalerie  depuis  cette  Chauffée  jus- 
qu’au Pô  3 dans  une  petite  Plaine  affez  dé- 
couverte. 

■ Les  Impériaux  dont  le  projèt  étoit  d’at- 
taquer les  Alliés  par  leur  gauche  j dans 
l’efpérance  de  l’enfoncer  & de  pénétrer 
jufqu’aux  Retranchemens  de  la  tête  de 
leurs  Ponts  , ayant  fait  avancer  la  plus 
grande  partie  de  leur  Cavalerie  dans  la 
Plaine  qüi  étoit  entre  le  Pô  8c  la  Chauf- 
fée , le  1 Roi  de  Sardaigne  les  fit  attaquer 
par  le  Comte  de  Châtilloh  & le 'Duc 
d’Harcourt  3 à la  tête  de  la  Cavalerie  de  la 
gauche  3 compoféè  d?uii  Efcadron  des  Gar- 
des du  Corps  du  Roi  de  Sardaigne  & des 
Régimens  de  Cavalerie,  Royal  Piémont, 
d’Orléans,  de  Vogué,  de  Briflàc,  de  Che- 
pi  & de  Coffé.  Les  Cuiraffiers  de  l’Em- 
pereur qui  s’étoient  avancés  en  très  boit 
ordre,  ne  purent  réfifter  à la  Cavalerie  des 
Alliés,  ôc  ils  furent  répouffés  jufqu’à  l’en- 
trée d’un  Bois  qui  étoit  au-dela  de  la  petite 
Plaine,  dans  laquelle  la  Bataille  commen- 
ça par  cette  attaque  vers  les  dix  heures  6c 
demie  du  matin.  . 

. Le  Corps  de  la  Cavalerie  des  Alliés  s’é- 
tant remis  en  Bataille,  celle  des  Ennemis 
reparut  dans  la  Plaine  fur  une  Colonne  de 
deux  Efçadrons  de  front,  & dont  la  droite 
étoit  appuyée  à quelques  Brouffailles  qui 
étoient  le  long  du-  Pô.  Le  Comte  de 
Châtillon  attaqua  cette  Colonne  , il  la  ré- 
pouffa,  ôç  en  pourfuivant  les  Ennemis,  il 
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fut  blefle  d’un  coup  de  fufil  dans  la  jam- 
be. 

Apres  cette  fécondé  Charge,  la  Cavale- 
rie des  Alliés  dont  le  commandement  étôit 
relié  au  Duc  d Harcourt,  vint  fe  reformer 
lur  le  Champ  de  Bataille.  Le  Maréchal  de 
Broglio  qui  commahdoit  la  droite  de  l’ar- 
mée , jugeant  que  la  principale  Aétion  de- 
là Bataille  fe:  pafleroit  à la  gauche  , vint’ 
joindre  le  Maréchal  de  Coigni  qui  com- 
mandoit  à cette  gauche,  où  les  Régimens 
de  Cavalerie  de  Touloufe  & de  Roxen  é- 
toient  arrivés  lous  les  ordres  du  Vicomte 
•de  Melun,  Lieutenant- Général , & du. 
Comte  de  la  Motte  -Houdancourt , Maré- 
chal de  Camp.  La  Cavalerie  ennemie,  qui 
depuis  qu’elle  avoir  été  répouflee  dans  la 
fécondé  A&ion  , n’avoit  paru  qu’à  l’entrée 
du  Bois  , s’avança  dans  la  Plaine  , étant 
foutenue  à fa  droite  & à fa  gauche  de  deux 
Colonnes  d’infanterie. 

* Dès  que  la  Colonne  d’infanterie  qui  é- 
toit  à la  gauche  fut  en  Bataille,  les  Enne- 
mis  s’arrêtèrent,  & du  centre  de  leur  gau- 
che ils  firent  partir  un  feu  effroyable  d’ Ar- 
tillerie , & jetterent  des  Bombes  fur  les 
Efcadrons  des  Alliés.  L’Infanterie  de  leup 
droite , qui  étant  poflée . dans  les  Broufi- 
failles  étoit  plus  près  de  la  Cavalerie  de9 
Troupes  unies,  fit  en  même  tems  un  grand 
feu  de  ' Moufquetterie  , que  ces  Trou- 
pes foutinrent  fans  s’ébranler  & avec 
une  fermeté  admirable.  Le  Maréchal  de 
Coigni  pour  oppofèr  un  feu  égal  à celui 
des  Ennemis , fit  placer  fur  fà  gauche  quel- 
ques 
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ques  pièces  de  Canon , qui  furent  très  bien 
fervies,  &.qui.produifirent  beaucoup,  d’ef- 
fet pendant  la  Bataille.  Il  fit  avancer  de 
l’Infanterie  vis-àrvis  celle  des  Ennemis  , & 
fit  venir  de  la  droite  de  l’Armée  la  Briga- 
de de  Souvré,  pendant  que  le  Maréchal  de 
Broglio  y envoya  chercher  celles  de  Picar- 
die &.  du  Roi.  La  Brigade  de  Souvré  fut 
placée  dans  un  Angle,  entre  la  Ligne  de 
Cavalerie  &.  la t Chauffée,  celle  de  Picar- 
die. dans,  des . Brouflàiiles  à la  droite  & en 
avant  de  la  Cavalerie , & cette difpofition 
empêcha  l’Infanterie  ennemie  , qui  étoit  à 
la;,  gauche  de  leux  Cavalerie  de  faire  aucun 
mouvement.  Le. .Maréchal  de  Coigni  ayjnt 
fait  venir  du  centre  & de  la  droite,  les  Re- 
giraens  d’infanterie  : Dauphin } d’Orléans, 
de r TefTé  ôc . de  ; Luxembourg , ils  les  fit 
paffer  derrierer la  première  Ligne  de  la  Ca- 
valerie, & les  plaça  à la  gauche  de  cet- 
te Ligne  fous  les  ordres  du  Comte  de  Boif- 
fieux  & du  Marquis  de  Chatte:,  Maré- 
chaux de  Camp.  : . 

• Ces  quatre  Régjmens  s’étant  mis  êp  Ba- 
taille vis-à-vis  • de.  l’Infanterie  ennemie',  por- 
tée dans  les  Brouflàiiles ,,  ils  la  chargèrent 
la  bayonette  au  bout  du  fufil  avec  tant  de 
courage,  qu’ils  la . repou  Aèrent  bien  avant 
dans  le  Bois.  Le:  Marquis  de  Chatte  fut 
bàefle  dangereufement  dans  cette  attaque, 
le  Marquis  de  Teflé  le  fut  à la  jambe  , & 
le  Marquis  de  pezé  y reçut  un  coup  de 
fuûl  dans  le  bras.  Les  Brigades  des  Cara- 
biniers , le  Régiment  des  Cuirafliers , ceux 
de  Beuvxoa  & de  la  Feronaye  arrivèrent 
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dans . le  même  teins  à h gauche , fous  les 
ordres  du  Marquis  de  Savines , Lieutenant- 
Général,  & du  Sieur  de  Cayla,  Maréchal, 
de  Camp.  Le  Marquis  de  Bonas , Lieute- 
nant-Général , le  Marquis  d’Epinai  & le 
Comte  de  Coigni,  Maréchaux  de  Camp  , 
vinrent  aufH  à la  gauche  avec  les  trois  Re- 
gimens  de  Dragons , Dauphin  , d’Arme- 
nonville  & de  Vibraye. 

Les  Dragons  mirent  pied  à terre,  & ils 
allèrent  avec  la  Brigade  du  Roi  , que 
le  Sieur  d’ Afïri , Lieutenant-Général , avbie 
amenée,  fe  joindre  à l’Infanterie  qui  venoit 
de  charger  les  Ennemis  fous  les  ordres  du 
Comte  de  Boiflîeux.  Les  Régimens  de 
Cavalerie  qui  étoient  arrivés  à la  gauche, 
ayant  mis  le  Maréchal  de  Coigni  en  état 
d’étendre  la  Ligne  de  Cavalerie  jufqu’au  Pô , 
les  Ennemis  craignirent  qu’il  n’eût  deffein 
de  les  prendre  en  flanc  , & ils  étendirent 
auffi  leur  Ligne , eq  plaçant  leur  Infanterie 
dans  un; Bois  taillis  fort.- épais,  qui  eft  fur 
le  bord  de  cette  Rivière.  Pendant  ce  mou- 
vement leur  Cavalerie  s’étant  repliée  dans 
le  Bois  à Colonne  renverlée,  le;  Maréchal 
de  Coigni  profita  de  cet  inftant  pour  faire 
charger  par  les  Brigades  du  Roi , de  Dau- 
phin , de  Souvré  , ' & par  les  Dragons  à 
pied  , l’Infanterie  des  Ennemis  qui  étbit 
dans  le  Bois,  & qui'fut  entièrement  ren- 
verfée.  Le  Marquis  de  Pesté  , qui  n’avoit 
pas  voulu  fe  retirer  après  fa  prémiere  bief-  • 
fure , reçut  à cette  attaque  un  coup  de  fu- 
fil  au  travers  du  corps.  Les  Carabiniers 
ayant  chargé  en  même  tems , & ayant  trou- 
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vé  devant  eux  un  Corps  d’infanterie  , qu’ils 
nie  pouvoient  forcer  parce  qu’ils  étoieft t à che- 
val, le  Sieur  de  Valcourt,  Brigadier,  qui  les 
commandoit  depuis  qüe  le  Sieur  de  la  Motte 
& le  Comte  de  Parabère  avoient  été  blef- 
fes  au  commencement  de  l’attaque  à là  tê- 
te de  ce  Corps,  fit  mettre  pied  à terre  à 
quarante  Carabiniers  par  Efcadron,  & les 
fit  marcher  aux  Ennemis  le  fabre  à là 
main. 

Cette  a&ion  courageufe  intimida  fi  fort 
le  Corps  d’infanterie  , qu’il  prit  là  fuite 
avec  le  refte  de  celle  qui  avoit  été  ren- 
verfée  dans  le  Bois.  Ce  fut  en  forçant  les 
Ennemis  d’abandonnèr  la  Plainè  , que  le 
Siëur  d’Aflri  fut  tüé , & le  Màrquis  de 
Souvré  bièffé.  La  Colonne  d’infanterie 
poftée  à la  gauche  des  Ennemis  , entre 
leur  Cavalerie  & la  Chauffée, fe  retira  de 
la  Plaine  fans  avoir  chargé , & ayant  re- 
paffé  de  l’autre  côté-  de  cette  Chauffée, 
elle  alla  attaquer  avec  la  plus  grande  viva- 
cité , le  centre  de  Infanterie  des  Alliés, 
que  le  Roi  de  Sardaigne  dans  la  prémiere 
difpofition  avoit  placée  entre  la  Chauffée 
8c  le  grand  chemin  de  Guaftalla  à Luza- 
ra  ; mais  cette  Colonne  fut  repou  ffée  avec  . 
ûne  très  grande  perte  de  la  part  des  En- 
nemis. Depuis  la  bleffure  du  Marquis  de 
•Lannion,  le  Comte  de  Lautrec  comman- 
doit  dans  ce  Pofte  j le  Marquis  d’Eftaing, 
le  Marquis  d’Armentieres , le  Sieur  de  Vil- 
lemur  & le  Marquis  de  Fodoas,  furent 
bleffés  à cette  attaque.'  Les  impériaux 
n’étant  point  rebutés  par  ces  mauvais  fuc- 
• ••  - Vi  ' cès. 
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cès,  firent  un  dernier  effort  en  fe  portant 
par  leur  gauche  fur  le  chemin  de  Luzara, 
où  on  avoit  placé  quatre  pièces  de  Canon  , 
foutenues  des  deux  Bataillons  du  Régi- 
ment du  Maine  8c  de  celui  du  Niver- 
nois. 

Le  Marquis  de  Maillebois  , Lieutenant- 
Général  , qui  commandoit  ces  Troupes  , 
après  avoir  foutenu  cette  attaque  , marcha 
fur  la  Chauffée  pour  prendre  les  Ennemis' 
en  flanc  8c  de  front:  il  les  renverfa , 8c 
les  obligea  à prendre  la  fuite  après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde.  La  Bataille 
finit  par  cette  derniere  aétion , dans  laquel- 
le le  Marquis  d’Avarai  8c  le  Comte  de 
Eoiflîeux  furent  blefles.  Dans  le  moment 
que  les  Impériaux  eurent  abandonné  le 
Champ  de  Bataille , le  Roi  de  Sardaigne  8c 
le  Maréchal  de  Coigni  commandèrent  le 
, Marquis  de  Savines , le  Marquis  de  Bonas, 
le  Marquis  d’Epinai,  8c  le  Comte  de  Coi- 
gni pour  marcher  avec  les  Brigades  d’Au- 
vergne 8c  du  Roi,  les  Carabiniers  8c  les 
Dragons  à la  pourfuite  des  Ennemis.  Ils 
les  fuivirent  jufqu’à  un  mille  du  Champ  de 
Bataille ,'  8c  le  Marquis  de  Bonas  ayant  fait 
attaquer  une  Cafline  près  de  la  Chauffée, 
8c  dans  laquelle  les  Impériaux  avoient  laif- 
fé  quelques  Troupes  pour  favorifer  leur  re- 
traite, elle  fut  emportée  la  bayonnette  au 
bout  du;  fufil  par  les  Brigades  d’Auvergne 
8c  du  Roi , 8c  par  les  Dragons  à pied  ; l’In- 
fanterie 8c  la  Cavalerie  des  Ennemis  n’ayant 
pu  réfifter  au  courage  des  Troupes  des  Al- 
liés. Le  Sieur  de  Cadeville , le  Prince  de 

Mon- 
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Montauban  , & le  Comte  de  Biron  fe 
trouvèrent  à l’attaque  de  cette  Caffine , 
où  l’on  trouva  plufieurs  pièces  de  Ca- 
non. 

Les  Ennemis  fe  retirèrent  au-delà  du 
Zéro,  vers  Môntegiana:  le  Roi  de  Sardai- 
gne & le  Maréchal  de  Coigni  ayant  mar- 
ché avec  l’Armée  pour  les  fuivre,  allèrent 
le  vint  camper  à Luiara.  Cette  Bataille  de 
Guaftalla  fera  toujours  glorieufe  pour  les 
Troupes  du  Roi  Très  Chrétien  & pour 
celles  du  Roi  de  Sardaigne  ,-  qui  fe  diftin- 
guerènt  également  par  leur  courage  en  at- 
taquant , & par  leur  fermeté  en  foutenant 
les  efforts  des  Ennemis.  La  prémiere  dif- 
pofition  des  Troupes,  faite  par  le  Roi  de 
Sardaigne  , & les  différens  ordres  qu’il 
donna  pendant  la  Bataille , fuivant  les  mou- 
vemens  des  Ennemis  , méritent  autant  d’é- 
loges que  la  valeur  avec  laquelle  ce  Prince 
le  porta  dans  tous  les  endroits  où  Gl  pré- 
sence pouvoit  être  nécefiaire.  Le  Maré- 
chal de  Coigni  & le  Maréchal  de  Broglio 
donnèrent  en  cette  occafion  de  nouvelles 
preuves  de  leur  valeur  & de  leur  zèle  pour 
la  gloire  des  Armes  du  Roi , à laquelle  les 
Généraux  & tous  les  autres  Officiers  de 
l’Armée  contribuèrent  beaucoup  par  leur 
conduite  & par  leur  intrépidité. 

On  remarque  une  fi  grande  partialité  dans 
la  plupart  des  Rélations  qu’on  a données 
de  cette  Bataille,  qu’il  eft  prefque  impofii- 
ble  de  diftinguer  de  quel  côté  fe  trouve  la 
vérité.  11  y eut  même  à Rome  à ce  fujet 
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une  grande  difpute  entre  les  Ambafïàdeurs 
de  France,  d’Efpagne,  & de  Parme.  Ce 
dernier  ayant  reçu  de  la  Duché  fie.  Douai- 
rière Dorothée  un  détail  de  cette  Action , 
le  fit  d’abord  imprimer  tel  qu’on  lui  avoir 
envoyé  , & le  diftribua  aux  Cardinaux  & 
aux  iMiniftres.  Les  <deux  autres  Ambafla- 
deurs  s’étant  formalifés  de  ce  qu’il  l’avoir 
fait  fans  les  coniulter  ne  voulurent  pas  le 
voir  pendant  quelques  jours  , & firent  pu- 
blier d’autres  Relations  fort  differentes  de 
la  Tienne  , & encore  plus . de  celle  que  les 
Impériaux  avoient  eu  foin  de  répandre. 
Queiques-uns  prétendent  que.  la  plus  fin- 
cèic  , & la  mieux  particularifée  eft  celle 
qui  vient  d’un  Officier  qui  y étoit  préfent , 
6c  qui  ne  l’a  faite  que  pour  contenter  la 
cûriofité  d’un  de  fes  ParenS  en  Suiffe.  Ce- 
pendant , comme  elle  eft  écrite  par  un  Of- 
ficier de  l’Armée  Impériale  en  Italie , il  eft 
auffi  à craindre  que  l’amour  propre,  ne  l’ait 
porté  à déguifer  les  faits,  &. qu’il  n’ait  tâ- 
ché.de  déterminer  le  fufïfage  du  Public  en 
faveur  du  parti  qu’il  avojt  embraffé.  Il 
eft  vrai  qu’il  y affeéte  un  - grand  amour 
de  la  vérité  & une  impartialité  ; entière  j 
mais  on  n’eft  pas  obligé  pour  cela  de  l’en 
croire  fur  fa  parole.  Ce  qui  nous  engage 
à donner  ici.  fa  Relation,  c’eft  qu’elle  con- 
tient’certains  détails;  qui.  ne  peuvent  être 
regardés  comme  fufpe&s  & que  l’on  fera 
bien  aife  de  conlerver.  Voici  cette  Rela- 
tion écrite  en  forme  de  Lettre. 

• • < *'  « - . . * * 

On  voit,  mon  cher  Coufin,  rouler  par 

le 
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.le  inonde  des  Rélations  fi  peu  éxaâes  de 
ce. . qui  s’efl:  palïè  dans  ce  Pays-ci  depuis  le 
: quinze  de  Septembre,  que  quoique  je  ne 
me  mêle  guère  du  metier  de  Nouvellifte, 
je  ne  puis  cependant  m’empêcher  de  vous 
écrire  , pour  vous  informer  au  jufte  des 
circonftances  du  paflage  de  la  Secchia  &ç 
des  fuites  que  cette  Aétion  a eues  , afin 
.que  vous  & mes  Compatriotes  puilïiez  être 
jeclaircis  de  la  vérité  des  faits..  Vous  lavez 
que  mon  attachement  au  Parti  que  j’ai  em- 
•braflé  ne  va  pas  plus  loin  que  l’honneur  & 
le  devoir  ne  m’y  obligent.  Le  hazard  m’a 
fait  entrer  au  lèrvice  de  l’Empereur.  On 
ne  m’y  a pas  fait  du  tort,  mais  je  ne  puis 
me  vanter  non  plus  d'y  avoir  fait  grande 
fortune,  quoiqu’il  y ait  bien  des  années  que 
je  fers.  ..  , . . • _ ' •• 

Pour  venir -au.,  delfein  que  j’ai  de  vous 
inftruire  de  la  vérité , je  vous  dirai  que  le 
Comte  de  Koningfegg , notre  nouveau 
Général,  depuis  fon  arrivée  dans  le  Camp 
de  Quingentolo  fur  le  Pô, nous  y tint  pen- 
dant deux  Mois  dans  une  li  grande,  inac- 
tion & tranquilité , qu’il  paroifloit  qu’il  y 
avoit  fixé  fa  Campagne  , & qu’il  n’avoit 
d’autre  vue  que  de  ramalïer  dans  Mantoue 
• les  Munitions  qu’on  y apportoit  de  Triefte, 
& d’alfurer  la  communication  de  cette  Vil- 
le avec  le  Tirol.  Mais  le  quatorze  au  loir, 

- après  la  Retraite,  & dans  le  tems  qu’on  y 
penfoit  le  moins,  ce  Général , après  avoir 
tenu  Confeil  de  Guerre  avec  les  autres  Gé- 
néraux, ordonna  aux  Troupes  de  le  tenir 
prêtes  à marcher , fans  qu’on  fçut  vers 
r.  V 5 quel 


3T4  Histoire  de  la 

quel  endroit,  & fans  que perfonne  pût  péné- 
trer quel  étoit  fon  deflein.  il  partagea  T Armée 
en  divers  Corps , dont  l’un,  commandé  parles 
Généraux  Comtes  de  Welzeckôc  Lanthieri, 
alla  le  pofter  depuis  Quiftello  julqu  a l’erri- 
bouchure  de  la  Secchia , tant  pour  garder  no* 
tre  Camp , qu’afin  de  faire  diverfion  de  ce  cô- 
té-là. Le  refte  de  l’Armée,  confiftant  en 
vint  Bataillons , vint-quatre  Compagnies  de 
Grenadiers  , quarante  Efcadrons,  & envi- 
ron huit  cens  Huflars,  prit  vers  la  gauche. 
Elle  étoit  diftribuée  en  fix  Colonnes,  trois 
d’infanterie  & trois  de  Cavalerie.  Les  deux 
prémieres  fous  les  ordres  des  Généraux  de 
Valparaifo  & de  Neuperg,  précédées  cha- 
cune de  douze  Compagnies  de  Grénadiers, 
commandées  par  le  Général  Prince  de  Sa- 
xe Hilbourghaulen , marchèrent  droit  vers 
là  Secchia  vis-à-vis  de  Gaidella,  Quartier 
du  Maréchal  de  Broglio,  y ayant  une  dis- 
tance entre  elles  de  trois  à quatre  cens  pas. 
Elles  étoient  foutenues  par  les  trois  Colon- 
lies  d’infanterie  fous  le  Général  Succau,  & 
par  une  de  Cavalerie , commandée  par  le 
Comte  de  Waldeck.  La  fécondé  Colonne  dè 
Cavalerie , fous  les  ordres  du  Comte  de  Ho^- 
henembs,  marcha  pareillement  vers  la  Sec- 
chia, à la  gauche  de  l’Infanterie  la  troifie- 
irie  lous  le  Général  Baron  de  Czungenberg  , 
prit  la  même  route,  mais  plus  fur  la  gauche 
Vers  Bondanello.  La  Marche  fe  fit  dans  cet  or- 
dte , & pendant  un  clair  de  Lune  le  plus  beau. 

* 'Vers  la  pointe  du  jour,  & dans  le 
tems  qu’on  battoit  la  Diane  dans  le  Camp 
tnnemi , les  Troupes  arrivèrent  de  tous 

côtés 
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côtés  fur  le  bord  de  la  Secchia  avec  tant 
d’ordre  & un  fi  grand  filence,  que  les  En- 
nemis n’en  eurent  pas  la  moindre  allarme 
que  lors  qu’elles  commencèrent  à parôitre 
fur  la  Digue  oppofée.  Le  Prince  Louis  de 
Wirtenberg  étoit  à la  tête  de  la  Colonne 
de  la  droite , & le  Comte  de  Koningfegg  à 
la  tête  de  celle  de  la  gauche , d’où  il  pou- 
voir donner  fes  ordres  à la  Cavalerie.  L’at- 
taque fut  faite  & poufiee  en  même  tems 
avec  tant  de  vigueur,  qu’en  moins  dé  rien 
nous  fumes  tous  au-delà  de  la  Secchia.  La 
Maifbn  du  Maréchal  de  Broglio , qui  eut  à 
peine  le '.tems  de  fe  fauver  en  deshabillé, 
fut  d’abord  emportée  : Son  Neveu  le  Mar- 
quis de  Caraman,  Brigadier,  fut  pris,  de 
même  que  fon  Sécretaire  & tous  fes  Do- 
meftiques  : Une  partie  de  fa  Garde  fut 
tuée , & le  refte  pris  avec  le  Drapeau.  Les 
prémieres  Brigades  des  Ennemis  n’eurent 
pas  le  tems  de  prendre  les  Armes  j neuf 
autres  Brigades  qui  étoient  campées  depuis 
la  Gaidella  julqu’à  la  Chiavica  Borfona,  le 
fauvereut  avec  précipitation  vers  la  tête  de 
leur  Armée  au-delà  des  Canaux  & Foliés 

Îui  vont  de  St.  Benedetto  à la  Secchia. 

.a  Garnifon  de  Quiftello  que  les  Ennemis 
avoient  fortifié,  l’abandonna  & fe  fauva  de 
même.  Le  Général  Czungenberg  défit  en 
même  tems  un  petit  Camp  d’infanterie,  de 
Cavalerie  & de  Hufiars , que  les  Ennemis 
avoient  près  de  Bondanello , & les  obligea 
à fe  retirer  au-delà  de  la  Parmeggiana.  On 
fe  rendit  enfin  maitre  de  tout  leur  Camp , 
où  l’on  fit  un  Butin  immenfe.  On  leur  tua 

trois 
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trois  ou  quatre  cens  Hommes,  & l’on  en 
fit  environ  neuf  cens  Prifonniers , n’y  ayant 
eu  de  notre  côté  que  cinquante  Hommes 
de  tués , parmi  lefquels  étoit  le  Général 
Comte  de  Waldeck.  1 

Vers  le  midi,  le  Comte  de  Koninglegg 
fit  faire  alte  à nos  Troupes,  fatiguées  par 
un  fi  long  mouvement,  & plus  encore  par 
l’exceffive  chaleur.  11  donna  Ordre  aux 
Généraux  de  W elxeck  & Lanthieri  de  pas- 
fer  la  Secchia  fur  lé  Pont  que  les  Ennemis 
avoient  à Quillello,  ce  qu’ils  firent;  & il 
ne  laiflà  de  l’autre  côté  de  cette  Riviere 
Vers  fon  embouchure  que  le  Comte  deKo- 
ningfegg,  fon  Neveu,  avec  un  Régiment 
de  Dragons  & quatre  Compagnies  de  Gré- 
nadiers.  On  campa  la  nuit  près  dé  Quis- 
telio  à mille  pas  des  Fofles  & Canaux  , 
derrière  lefquels  les  Ennemis  s’étoient  reti- 
rés, ayant  le  Pô  derrière  eux,  leur  droite 
à St.  Benedetto , leur  gauche  à l’embou- 
chure de  la  Secchia , & devant  eux  des 
Caflines  fortifiées  & garnies  de  Canons. 
Cette  iituation  étoit  fi  avantageufe , qu’cn 
n’auroit  jamais  pu  les  forcer  fi  on  les  y eut 
attaqué  de  front. 

Le  feize  à la  pointe  du  jour , lé  Comte 
de  K'criingfcgg  mit  l’Armée  en  Bataille  fur 
deux  Lignes  dans  un  Pays  allez,  ouvert , & 
où  la  Cavalerie  pouvoit  agir.  Les"  Enne- 
mis parurent  autli  en  Bataille  derrière  leurs 
Fofies  & Caiïines , & nous  y attendoient. 
Notre  Général  fit  avancer  quelques  Com- 
pagnies de  Grénadiers  & quelques  Batail- 
lons avec  du  Canon,  farfant-mine  de  vou- 
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loir  attaquer  les  Ennemis  de  front  j mais 
pendant  qu’on  canonnoit  de  part  & 
d’autre,  le  Comte  de  Koningfegg  gagnoit 
toujours  du  terrain , & faifoit  défiler  des 
Troupes  par  la  gaùchè,  afin  de  couper  les 
Ennemis  en  flanc.  Ceux-ci  s’en  étant  ap- 
perçus,  prirent  le  parti  de  fe  retirer,  ce 
qu’ils  firent  avec(  beaucoup  de  précipitation 
vers  les  dix  heures  du  matin,  prenant  le 
chemin  de  Luzara  & de  Guaftalla.  Le 
Comte  de  Koningfegg  détacha  après  eux  le 
Général  Czungenberg  avec  deux  Régimens 
. de  Cavalerie,  tous  les  Huflars  & quelques 
Campagniès  de  Grénadiers  fous  les  ordres 
du  Lieutenant  Comte  Charles  de  Lannoi. 

La  retraite  des  Ennemis  fut  û prompte, 
qu’ils  furent  obligés  de  laifler  derrière  eux 
près  dé  trois  mille  Prifonniers,  parmi  les- 
quels il  y avoit  deux  Bataillons  entiers,  du 
nombre  de  ceux  qui  étoient  poftés  vers 
l’embouchure  de  la  Seçchia , & qui  fe 
trouvant  harcelés  par  lè  Colonel  Comte  de 
Koningfegg , qui  ayoit  paffé  cette  Riviere  , 
n’avoient  pu  affez-tôt  fuivrele  refte  de 
leur  Armée.  Notre  Général  trouvant  les 
Fofïés  & les  Canaux  abandonnés  par  les 
Ennemis , s’avança  avec  toute  l’Armée  vers 
St.  Benedetto,  où  les  Troupes  arrivèrent 
vers  les  quatre  heures  , très  fatiguées  par 
l’exceflivè  chaleur  qu’il  fit.  On  y campa 
la  nuit.  Le  lendemain,  on  pourfuivit  la 
marche  vers  Monteggiana;  & le  dix  huit, 
on  arriva  à Luzara.  Le  Général  Zungen- 
berg  qui  n’avoit  pas  ceffé  de  pourfuivre  les 
Ennemis  fit  plulieurs  Prifonniers  fur  la 

route* 
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route.  Le  nombre  en  étoit  fi  grand , qu’il 
*'  fallut  détacher  un  Régiment  de  Cavalerie 
pour  les  conduire  à Mantoue. 

Le  dix-neuf  à la  pointe  du  jour,  l’Ar- 
mée marcha  de  Luzara  droit  aux  Ennemis , 
qui  n’en  étoient  éloignés  que  de  deux  mil- 
les, ayant  Guaftalla  à dos  vers  leur  Droite, 
qui  étoit  couverte  de  Bjrouffaillcs  & des  Di- 
gues. Leur  Gauche  s’étendoit  :vers  le  Pq  > 
& couvrojit  le  Pont,  à Batteaux  qu’ils  y a- 
voient.  Le  Terrain  qu’ils  occupaient  fer- 
moir une  efpece  de  Triangle,  donc  le  mi- 
lieu étoit  une  grande  & belle  Prairie. 
Nous  arrivâmes  % à la  portée  des  Ennemis 
vers  les  neuf  heures.  Le  Général  alla,  lui- 
même  reconnoitre  la  fituation  des  Enne- 
mis & les  avenues  de  leur  Armée.  Ayant 
enfuite  fait  les . difpofitions  nécefiàires  , il 
donna  ordre,  pour  l’attaque,  qui  commen- 
ça: vers  les  onze  heures.  Toute  l’Infante- 
rie & Cavalerie  , à l’exception  d!une  Bri- 
gade  & quelques  Efcadrons  qui  refterenc 
en  réferve  fur  la  Digue,  s’avança,  & don- 
na avec,  tant  de  bravoure,  que  les.  Enne- 
mis , qui  étoient  rangés  fur  trois  Lignes , 
commençoient  déjà  à perdre  du  Terrain 
fur  leur  Droite,,  de  forte,  que  .fi  on  eut  pu 
les  pouffer  encore  , on  les  auroic  réduits 
comme  dans  un  faej  mais  le  malheur  vou- 
lut que  le  Marquis  de  Valparaifo  & le 
Comte  Wachtendonck  furent  d’abord  tués. 

• On  perdit  prefque  en  même  tems  le:  Prin- 
ce Louis  de  Wurtemberg  &.  le  Major  Gé- 
néral Colmenero  , qui  furent  tués  fur  la 
place.  Les  Lieutenans-Générauux  Lanrhieri 
, . 8c 
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je  Zungenberg , & le  Major-Général  Hen- 
nin furent  auffi  mis  hors  de  Combat , de 
même  qu’un  grand  nombre  de  Colonels  , 
Lieutenans.  - Colonels  & autres  Officiers  , 
ce,  qui  produiût  quelque  confiiûon , de  l’af- 
faire fut  réduite  à un  grand  feu  de  part  de. 
d’autre  , fans,  que  nous  , ni  les  Ennemis, 
gagnâmes  un,  pas  en  avant , ni  perdimes 
im  pas  en  arriéré. 

Le  Comte  de  Koningfegg  voyant  le  Soleil 
fur  Ion  déclin,  qu’on  ne  pourrait  plus  forcer 
les  Ennemis , & que  la  Poudre  pourroit  man- 
quer à la  fin,  réfolut  de  faire  cefTer  le  carnage 
& de  retirer  fon  Armée  de  l’attaque.  Il  en  don- 
na, l’ordre  entre,  quatre.  de,  cinq  heures  après, 
midi.  Quelque  délicate  que  fut  cette  réfblu- 
tion  dans  un  Combat  engagé  fi  avant , il  l’exé- 
cuta néanmoins,  & fit  fa  retraite  en  fi  bon 
ordre,  que  les  Ennemis  n’ôferent  nous  pour- 
fuivre,  de  nous  firent,  pour  ainfi  dire,  un- 
Pontd’Or.  La  perte  que  nous  fîmes  à cet- 
te occafion  ne  va  pas  à deux-mille  Hom- 
mes de  tués. , mais  le  nombre  des  bleflés 
rafle  les . trois . mille.  On  ne  fait  pas  au 
jufte  celle  que  les  Ennemis  firent  dans  cet* 
te  journée;  mais  fi  l’on,  compte  la  furprifê 
de  la  Secchia , la  journée  de  St.  Benedet- 
to,  la  pourfifite  des  deux  jours  fuivans  de 
la  dernier e Bataille,  on  peut  dire,  fans  exa- 
gérer, qu’ils  ont  perdu,  dix  à douze  mille 
Hommes , tant,  tués  que . bleflés  , Prilon- 
niers  de  Deferteurs.  La  manœuvre  qu’ils 
ont  faite  depuis  cette  Bataille  donne  tout 
lieu  de  croire,  que  leur  perte  n’a  pas  été 
moindre.  U»  ont  publié  qu’ils  avaient  en- 
; * tiere- 
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tieremcnt  défait  notre  Armée.  Seroit-il 
naturel,  au  cas  que  cela  eût  été  ainfi,  qu’ils 
ne  nous  euflènt  point  pourfuivis  ? Nous  ne 
nous  retirâmes  le  fbir  que  jufqu’à  Luzara  à 
deux  mille  du  Champ  de  Bataille.  L’Armée 
y pafla  la  nuit , & ne  marcha  que  le  lende- 
main à trois  heures  de  Soleil  avec  tout  le 
bruit  de  Guerre , & fit  fix  milles  jufqu’à 
Monteggiana , fans  qu’on  vît  paroitre  l’Ar- 
mée ennemie  ni  aucun  gros  Détachement 
pour  nous  inquiéter.  Nous  reliâmes  fix 
jours  au  Camp  de  Monteggiana.  On  tra- 
vailla pendant'  ce  tems-là  à la  conftruétion 
de  nos  Ponts  fur  le  Pô,  que  nous  pafla- 
mes  le  vint-cinq , & vînmes  camper  dans 
le  Seraglio , où  nous  reliâmes  jufqu’au  lèpt 
d’Oétobre.  On  employa  tout  ce  tems-là  à 
fortifier  quelques  Poftes  necelTaires  pour  là 
fureté  du  Seraglio , à changer  la  Garnifon 
de  Mantoue , & à faire  plufieurs  autres  dis- 
polirions.  ’*  • : r 

h 

On  ell  fi  peu  d’accord  au  fujet  de  la 
perte  que  firent  les  Alliés  & les  Impériaux 
à cette  Bataille,  que  nous  ne  pouvons  pres- 
que rien  dire  de  certain  fur  cet  article.Les 
Alliés  ne  font  monter  le  nombre  de  leurs 
morts  qu’à  1638  , & xelui  des  bielles  à 
5950  j mais  ils  prétendent  que  les  Impé- 
riaux y eurent  3300  morts,  & 7500  bles- 
fés.  Ils  conviennent  néanmoins,  que  par 
compenfation  avec  ce  qu’ils  avoient  perdu  à 
la  furprife  du  quinze  de  Septembre , la  perte 
devoit  être  à peu  près  égale  de  part  & d’autre. 

; . Après  que  l’Armée  des  Impériaux  eut  re- 
• paffé 
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pafle  le  Pô , elle  s’étendit  le  long  de  l’O- 
glio  & fit  divers  mouvemens  pour  donner 
de  l’inquietude  aux  Ennemis.  Celle  des 
Alliés  s’étendit  auffi  fur  la  gauche  de  cette 
Rivière  pour  en  défendre  le  paflage , & ils 
y éleverent  des  Retranchemens  dont  ils 
couvrirent  leur  Camp,  qui  s’étendoit  de- 
puis le  Pô  jufques  vers  Bofolo , où  étoit 
leur  Gauche  : leur  Droite  s’appuioit  à Do- 
folo,  & leur  Centre  fe  trouvoic  à Sabio- 
netto , où  étoit  le  Quartier  du  Roi  de  Sar- 
daigne. Les  Impériaux  venoient  de  rece- 
voir environ  fix  mille  Hommes  de  Recrues 
& quelques  Troupes  réglées  : ils  atten- 
doient  encore  dix-huit  Bataillons  qui  dé- 
voient leur  venir  du  Rhin. 

Un  mouvement  que  firent  les  Impériaux 
au  commencement  d’Oétobre,  donna  lieu 
aux  Alliés  d’entreprendre  le  Siège  de  la 
Mirandole  , où  il  n’y  avoit  guère  plus  de 
quatre  cens  Allemans  en  Garnifon.  On 
détacha  pour  cet  effet  Mr.  de  Maillebois 
à la  tête  d’un  Corps  de  cinq  à fix  mille 
Hommes , avec  quinze  pièces  de  Canon 
& deux  Mortiers.  Il  avoit  déjà  ouvert  la 
Tranchée,  lorfqu’il  reçut  avis  que  les  Im- 
périaux étoient  en  marche  au  nombre  de 
dix  mille  hommes.  Cette  nouvelle  l’obli- 
gea à fe  retirer  } mais  ayant  apris  dans  la 
fuite . que  l’avis  étoit  faux  , il  fe  raprocha 
de  la  Place  & envoya  le  Marquis  de  Mon- 
confeil  vers  Revere,  pour  aplanir  les  Ou- 
vrages que  les  Impériaux  y avoient  fait 
& avoir  l’oeil  fur  leurs  mouvemens.  Le 
jCorate  de  Koningfegg  informé  de  cette 
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entreprife , & craignant  pour  cette  Place 
ôu  il  n’y  avoit  que  peu  d’ Artillerie  , déta- 
cha neuf  Bataillons  , deux  Regimens  de 
Cavalerie  & quatte  cens  Houzars , qui  en 
paflant  dévoient  prendre  quelques  Troupes 
à Governolo  & à Oftiglia. 

Pour  cacher  ce  deffein  aux  Alliés , le  Com- 
te fit  décamper  fon  Armée  dé  Borgo-Forte, 
la  fit  défiler  par  la  Droite,  pafla  la  Foffa- 
Maeftra  , marcha  Vers  Curtatone  & vint 
camper  à Caftelluchio , où  il  fut  joint  par 
le  refte  de  fbn  Armée.  Ce  mouvement 
ayant  fait  croire  aux  Généraux  des  Alliée 
que  le  Comte  de  Koningfegg  avoit  des- 
fein  de  les  attaquer, on  battit  la  Générale* 
& toute  l’Armée  fè  mit  en  Bataille  pour 
recevoir  l’Ennemi.  , Le  Roi  de  Sardaigne 
& le  Maréchal  de  Coigni  détachèrent  le 
lendemain  la  Brigade  d’infanterie  du  Mai- 
ne, & Une  Brigade  deS  Troupes  Piemon- 
toifes  pour  aller  à Bozolo,  afin  d’obferver 
les  Impériaux,  & toute  l’Armée  fe  prépa- 
roit  à y marcher  auflitôt  qu’on  appren- 
droit  qu’ils  s’avançoient  vèrs  l’Oglio.  Le 
Comte  de  Koningfegg  fit  encore  urt  mou- 
vement pàt  fà  Droite  avec  un  Corps  de 
Ex  mille  Hommes,  faifant  rdihé  de  s’avan- 
cer Vers  l’Oglio  j mais  dès  lé  mêmé  jour 
il  fit  rentrer  fon  Ittfati terré  dans  le  Sera-* 
gliO  ,;&  né  laiflà  que  la  Cavalerie  au-delà 
de  là  Foffa-Maeftra. 

Cependant  le  Détachèiiieht  dés  îhipé* 
riaux  arrivé  âu  bord  du  Pô  * y raflemblâ 
des  Barques  dont  on  forma  un  Pont*  fur 
lequel  ces . Troupes  dévoient  paflèr 
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fleuve.  Le  Marquis  de  Monconfe.il  , . qui 
avoit  été  envoyé  par  le  Marquis  de  Mail- 
lebois  à Rovere  pour  obferver  la  marche 
des  Allemans , ayant  eu  avis  de  leurs  mou- 
vemens  , fit  avancer  pour  le  reconnoitre 
le  Chevalier  de  Tretz,  Lieutenant-Colo- 
nel du  Régiment  de  Medoc , avec  cent 
Grenadiers  & un  Détachement  de  Cava- 
lerie de  cinquante  Hommes.  Quoiqu’il  y 
eût  déjà  huit  cens  Hommes  des  Impériaux 
qui  avoient  pafle  le  Pô  lorfque  le  Cheva- 
lier de  Tretz  les  joignit , il  ne  laiflà  pas 
de  les  faire  charger,  leur  tua  quelques  Sol- 
dats , & ne  fe  retira  pour  aller  réjoindre  le 
Marquis  de  Monconfeil,  que  lorfqu’il  vit. 
que  le  Corps  qui  continuoit  de  palier , 
étoit  devenu  trop  confidérable  & fe  forti- 
fioit  à chaque  inftant.  Le  Sous-Lieutenant 
de  la  Compagnie  des . Grénadiers  de  Me- 
doc eut  la  jambée  caflée  dans  cette  Aétion, 
& fix  Soldats  y furent  bielles.  Le  Marquis 
de  Maillebois , dès  le  troifieme  jour  du 
Siège  de  la  Mirandole,  s’étoit  établi  fur  le 
Chemin-couvert  de  cette  Place , & la  Brè- 
che ayant  été  trouvée  allez  avancée,  il  a- 
voit  déjà  tout  dilpofé  pour  la  defeente  du 
Folle,  lorlqu’il  fut  averti  le  douze  vers  les 
neuf  heures  du 1 matin  que  les  Impériaux 
s’avançoient  pour  venir  l’attaquer.  Com- 
me les  Troupes  Allemandes  étoient  très 
fuperieures  en  nombre  à celles  des  Fran- 
çois, le  Marquis  prit  le  parti  de  fe  retirer, 
& il  fut  obligé  d’abandonner  huit  pièces  de 
Canon,  deux  Mortiers  & toutes  lès  Mu- 
nitions & Provifions.  Le  Marquis  de 
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MaiUebois  fc  rendit  le  même  jour  à Mode- 
ne,  où  il  fut  joint  par  les  Troupes  qui  a- 
voient  été  détachées  à Rovere.  La  tête 
du  Détachement  des  Impériaux  arriva  fous 
la  Mirandole  un  quart  d’heure  après  que  le  ' 
Marquis  de  Maillebois  s’étoit  retiré. 

Après  que  les  Impériaux  eurent  ren- 
forcé la  Garnifon  de  la  Mirandole*  ils  re- 
paflerent  le  Pô,  & vinrent  rejoindre  leur 
Armée  dans  le  Seraglio.  La  Garnifon  de  la 
Mirandole  commença  auffitôt  à combler 
les  Travaux,  & conduifit  dans  la  Ville  les 
Canons , les  Mortiers  & les  provifions  a- 
bandonnées  par  les  Affiègeans.  Le  Com- 
mandant de  la  Mirandole  fe  diftingua  beau- 
coup à ce  Siège , & il  certain  que  les  Al- 
liés ne  s’étoient  pas  attendu  à une  telle  dé- 
fence. 

On  prétend  que  le  Roi  de  Sardaigne 
n’avoit  pas  été  d’avis  que  l’on  aflïegeât  cet- 
te Place , dans  la  circonftance  où  fe  trou- 
voient  les  deux  Armées , qui  étoient  à la 
vue  l’une  de  l’autre , & prêtes  à en  venir  à 
une  nouvelle  Aétion.  Un  Détachement 
de  près  de  fix  mille  Hommes  pour  prendre 
une  Place,  que  l’on  étoit  comme  fur  de 
réduire  quand  on  voudroit,  paroiffoit  une 
invitation  aux  Impériaux  de  venir  fe  mefu- 
rer  de  nouveau  avec  les  Troupes  Unies  j 
! ce  qu’on  vouloit  néanmoins  éviter , l’in- 
tention des  Alliés  étant  de  tenir  l’Ennemi 
en  échec  & de  l’empêcher  de  faire  aucun 
progrès.  La  nouvelle  de  la  levée  de  ce 
Siège  donna  lieu  à quelques  mecontens  de 
eenfurer  la  conduite  des  Généraux  qui  l’a- 
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voient  cônfeillé,  & l’on  rit  bientôt  paroi- 
tre  un  grand  nombre  de  Lettres  dans  les- 
quelles on  ne  les  épargnoit  pas. 

Cette  entreprife  de  la  Mirandole  n’ayant 
pas  reuffie  aux  Alliés,  ils  ne  cherchèrent 
plus:  qu’à  fe  mettre  t à couvert  de  toute  in- 
felte  par  les  dilpofitions  avantageufes  qu’ils 
firent  de  leur  Armée.  Le  Maréchal  de 
Coigni  fit  faire  à fon  Quartier  des  Retran- 
chemens  & des  Redoutes , le  tout  bien 
garni  d’ Artillerie.  On  en  fit  de  même  dans 
• les  autres  Quartiers  ; favoir  à Gazolo  où  le 
Marquis  d’Epinay  campoit  avec  les  Dra- 
gons, à St.  Martin  de  Bozolo , ou  le  Mar-' 
quis  de  Sandricourt  étoit  avec  un  Corps  de 
Troupes  qui  couvroit  le  Camp  que  les 
Carabiniers  avoient  à Bozolo,  fous  les  or- 
dres du  Marquis  de  Bonas  ; & à la  Tour 
de  l’Oglio,  où  le  Comte  de  Lautrec  com- 
mandoit  douze  Bataillons,  & quatre  Efca- 
drons  qui  s’étendoient  fur  une  Ligne,  de- 
puis le  Confluent  du  Pô  & fur  l’Oglio  juf- 
qu’à  Bozolo.  Tous  ces  Camps  couvroient 
celui  du  Roi  de  Sardaigne  à Sabionetto. 

Peut-être  l’Armée  feroit-elle  refté  long- 
tems  dans  cette  fituation  , fans  les  plu- 
y es  continuelles  , qui  tombèrent  pendant 
trois  femaines  dans  le  Mantouan  , & qui 
firent  déborder  le  Pô  , l’Oglio  & le 
Menzo.  Les  eaux  de  ces  Fleuves  fe  ré- 
pandirent avec  tant  d’impetuofité  dans  les 
campagnes  voifines,  que  lesTorrens  inon- 
dèrent une  grands  partie  du  Pays , entre 
Foffa-Maeftra  & Sachetta.  Le  Menzo  qui 
£b  décharge  dans  le  Lac  de  Mantoue  l’en- 
I - X 3 fla 
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fia  confidérablement.  Les  Troupes  Alliées 
ne  furent  pourtant  pas  fort  incommodées 
de  cette  inondation.  Leurs  Quartiers  com- 
prcnoient  un  efpace  de  dix-huit  lieues  6c 
le  terrain  le  plus  élevé  du  Mantouan.  Les 
enfoncemens  qui  fe  trouvoient  vers  Bor- 
goforte,  firent  craindre  d’abord  que  l’inon- 
dation ne  fe  portât  jufques-là.  Le  Maré- 
chal de  Coigni  prévint  le  danger.  Il  fie 
lâcher  les  Eclufes  des  environs  : les  eaux 
qu’elles  rendirent  couvrirent  la  plus  grande 
partie  des  terres  entre  l’Oglio  & la  Folfa- 
Maeftra  jufqu’au  Triangle  de  Notre-Dame 
de  Grâces , où  les  Impériaux  a voient  leur 
Camp.  De  cette  maniéré  l’Armée  des  Al- 
liés étoit  féparée  de  celle  de  l’Empereur 
par  un  efpace  de  fept  à huit  lieues  d’inon- 
dation. Le  cours  que  les  torrens  prirent 
étoit  plus  confiderable  vers  la  partie  du 
Duché  de  Mantoue  qui  cpnfine  avec  U 
Mirandole.  L’eau  s’y  étoit  tellement  as- 
femblée  que  tous  les  paflàges  d’un  lieu  à 
un  autre  étoient  impraticables. 

L’accroilïcment  de  l’inondation  du  côté 
de  Mantoue , & le  peu  de  Vivres  qui  fe 
trouvoit  de  ce  côté  - là , déterminèrent  le 
Comte  de  Koningfegg  à faire  retirer  les 
Troupes  Impériales  du  Camp  qu’elles  oc- 
cupoient  dans  le  Triangle  de  Notre-Da- 
me. Ce  Général  après  avoir  laiffé  mille. 
Hommes  deGarnifon  dans  Borgoforte  qu’il 
avoit  fait  fortifier,  & avoir  pris  les  autres 
mefures  nécefiaires  pour  la  fureté  de  Man- 
toue , fe  mit  en  marche  vers  Rodiga  & 
vers  les  autres  lieux  du  Haut  - Mantouan. 
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Pendant  fâ  route  il  établit  des  poftes  de 
communication  le  long  du  Menzo  jufqu’à 
Goito.  11  fe  rendit  avec  la  plus  grande 
partie  de  fon  Infanterie  & quelques  Efca- 
drons  dans  la  Principauté  de  Caftiglione  , 
où  il  y avoit  non  feulement  des  Vivres  & 
des  Fourages,  mais  où  il  pou  voit  auffi  en 
recevoir  de  1 Etat  de  Venife. 

A la  nouvelle  de  ce  mouvement , le  Roi 
de  Sardaigne  qui  avoit  été  faire  un  tour  à 
Turin,  tint  un  grand  Confeil  de  Guerre, 
dans  lequel  il  propofa  de  fe  retirer  des 
bords  de  l’Oglio  , pour  aller  camper  fous 
Cremone.  Cette  prôpofirion  parut  d’abord 
fi  extraordinaire  qu’elle  donna  lieu  à de 
longs  débats.  On  prétend  que  le  Maré- 
chal de  Coigni  s’y  oppofa  vivement  & fut 
appuié  par  la  plupart  des  Généraux  Fran- 
çois; mais  que  lé  Maréchal  de  ëroglio  fe 
déclara  pour  le  fentiment  du  Roi , qui 
l’emporta.  On  fit  auffi  tôt  abattre  tous  les 
arbres  autour  de  Cremone , ce  qui  forma 
qne  Plaine  de  trois  milles  d’étendue.  On 
diftribua  les  Quartiers , & après  avoir  re- 
tiré les  Pontons  , brûlé  les  autres  Ponts 
qu’on  ayoit  fur  l’Oglio  , enfoncé  les  Bar- 
ques qui  étoient  fur  cette  Riviere  , & 
comble  les  Lignes  & les  autres  ouvrages 
qu’on  avoit  faits , on  fit  un  Fourage  géné- 
ral , & l’Armée  fe.  mit  en  marche  vers 
Çremone. 

La  plupart  des  Brigadies  d’infanterie 
défilèrent  par  divers  chemins  pour  fe  ren- 
dre à la  hauteur  du  village  de  St.  Lorenzo, 
d’où  elles  marchèrent  en  ordre , la  Brigade  • 
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de  Picardie  fuivant  l’Artillerie.  La  Cava-i 
lerie  fbrmoit  une  fécondé  Colonne  , & 
toute  l’Armée  campa  à St.  Petro  de  Me- 
degal  en  ordre  de  Bataille.  Comme  les 
pluyes  continuelles  avoient  rendu  les  che- 
mins impraticables , les  Généraux  en  a- 
yoient  fait  marquer  un  à travers  champ, 
& l’on  avoit  jetté  de  larges  Ponts  fur  les 
Ruiffeaux , afin  que  - rien  ne  retardât  la 
marche.  Le  Maréchal  de  Broglio  , qui 
s’étoit  chargé  de  retirer  tous  les  Poftes  le 
long  de  l’Oglio  , fit  l’Arriere  - garde.  11 
avoit  fous  lui  Mr.  de  Montlevrier  avec 
vint  Compagnies  de  Grenadiers,  cinquan- 
té  Cavaliers  Piemontois , cent  Dragons 
& un  Régiment  de  Houzars.  Le  dix- 
neuf  de  Novembre  l’Armée  marcha  vers 
Cremone  & vint  camper  fur  le  Glacis. 

Le  Quartier  général  du  Roi  de  Sardai-î 
gne  fut  établi  à Cremone,  dont  on  aug- 
menta la  Garnifon.  Avant  cette  retraite 
on  avoit  envoyé  des  ordres  dans  le  Mode- 
nois  pour  en  retirer  les  provifions  & les 
Troupes.  On  abandonna  Modene,  Carpi 
$c  Reggio , & on  ne  laiflà  que  quatre  Ba- 
taillons dans  Guaftalla,  d’où  l’on  fittrans-r 
porter  la  plupart  des  malades  à Parme. 

A peine  fut-on  informé  au  Camp  Impé- 
rial que  l’Armée  de  Alliés  s’étoit  retirée 
fous  Cremone,  que  le  Comte  Koningfegg 
fit  faire  divers  mouvemens  à fes  Troupes, 
dans  la  vue  d’aiïîèger  Guaftalla  ou  de  pé- 
nétrer dans  le  Parmelàn.  Mais  avant  que 
de  tenter  le  paflage  de  l’Oglio,  il  refolut 
de  faire  occuper  tous  les  Poftes  que  les 

En- 
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Ennemis  a voient  fur  cette  Riviere,  & de 
faire  attaquer  ceux  où  il  y aroit  encore  de  ■ 
leurs  Troupes.  D’abord  le  Prince  de  Sa- 
xe-Hildbourghaufen , Général  de  Bataille , 
marcha  avec  un  Gros  Détachement  à Bo- 
Z.0I0.  Ayant  trouvé-  cette  Place  abandon- 
née,  il  y mit  une  Garnifon  de  trois  cens 
Hommes.  Il  s’avança  enfuite  à Sabionetta 
qui  étoit  occupée  par  deux  cens  Hommes 
des  Troupes  Alliées.  Comme  cette  Place 
n’étoit  pas  tenable,  Mr.  de  la  Doue  de- 
manda à capituler  , à l’ouverture  de  la 
Tranchée,  & on  lui  accorda  tous  les  hon- 
neurs de  la  Guerre.  Les  Impériaux  fe  ren- 
dirent encore  maitres  de  Cafal  - Maggiore 
êc  de  Viadana , où  ils  mirent  des  Déta-  . 
chemens  foutenus  par  un  Corps  de  Trou- 
pes. . 

Après  ces  expéditions  le  Comte  de  Ko- 
ningfegg  fit  paffer  le  Pô  à la  plus  grande 
partie  de  fon  Armée.  Ce  mouvement  fit 
prendre  aux  Alliés  la  refolution  de  lecourir- 
Guaftalla,  au  cas  que  les  Ennemis  en  for- 
maflent  le  Siège  , & d’envoyer-  pour  cet 
effet  de  nouvelles  Troupes  au  Maréchal  de 
Broglio  , afin  de  renforcer  le  Corps  qu’il 
commandoit  dans  le  Parmelàn.  En  conte-. 


Îuence  de  cette  refolution , on  fit  paffer  le 
’ô  aux  Brigades  d’infànterie  de  Picardie, 
de  Champagne  , du  Roi , d’Anjou  , du 
Maine,  & de  Souvré  avec  quelques  Briga- 
des de  Cavalerie.  Le  Corps  de  Troupes 
que  le  Comte  de  Koningfegg  avoit  fait 
paffer  fur  le  Pont  de  Sachetto,  & fur  ce- 
lai qu’il  avoit  fait  conftruire  entre  Borgo- 
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forte  & Monteggiana , étoit  compofé  de  Gx 
mille  Hommes  d’infanterie,  & de  dix  mil- 
le de  Cavalerie.  Ce  Général,  qui  étoit  à 
leur  tête,  fit  avancer,  immédiatement  a- 
près  fon  paflàge , fon  Infanterie  vers  Luza- 
ra,  & envoya  enfuite  la  Cavalerie  à No- 
vellara  & à Carpi.  Il  fit  en  même  teins 
remonter  le  Pô  à une  grande  quantité  de 
Bateaux , chargés  de  Canons , de  Mortiers , 
& de  Munitions  de  Guerre , qu’il  avoit 
fait  venir  de  Mantoue  par  le  Mencio.  Pen- 
dant ce  tems-là  le  Prince  de  Saxe-Hil- 
' bourghaufen , qui  étoit  refté  de  l’autre  côté 
du  Pô,  marcha  avec  douze  cens  Hommes 
d’infanterie  & quatre  cens  Huflàrs  , & 
après  avoir  mandé  au  Général  Wallis,  qui 
étoit  à St.  Michel  fur  l’Oglio , de  s’avancer 
à Sabionetta  pour  être  à portée  de  la  fe- 
courir  , il  paflà  le  Pô  à Viadana  fur  des 
Ponts  volans , & alla  occuper  Berfello  , 
dans  le  deffein  d’oter  aux  Alliés  la  commu- 
nication de  Parme  à Guaftalla.  Le  Maré- 
chal de  Broglio , qui  s’étoit  avancé  jufqu’à 
cette  demiere  Place  avec  les  Troupes  qui 
étoient  fous  fes  ordres , ayant  été  averti  des 
mouvemens  des  Ennemis  , marcha  fur  le 
champ  pour  les  chafler  de  Berfello;  mais 
le  Prince  de  Saxe-Hilbourghaufen  en  ayant 
été  informé  à tems  repafla  le  Pô. 

Par  cette  dhpoûtion , Mr.  de  Broglio  dé- 
concerta les  Projets  du  Comte  de  Koning- 
fegg , dont  l’intention  étoit  de  conftruire  un 
Pont  entre  Viadana  & Berfello , afin  d’y  faire 
pafier  une  partie  des  Troupes  reliées  fur  l’au- 
tre rive  du  Pô,  & fur  i’Ôglio,  èç  les  join- 
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dre  aux  Corps  d’infanterie  & de  Cavalerie 
qu’il  avoit  à Luzara,  à Novellara,  & à 
Carpi.  On  prétend  que  le  Maréchal  de 
Broglio  fit  une  centaine  de  prifonniers  dans 
cette  occafion.  Cependant  le  Comte  de 
Koningfegg  après  avoir  eu  avis  de  la  retrai- 
te du  Prince  de  Saxe-Hilbourghaufen , fit 
revenir  la  Cavallerie  de  Novellara,  & dé- 
campa de  Luzara  pour  fe  raprocher  de  fbn 
Pont  de  Monteggiana , où  il  fit  pafïèr  le  Pô 
à une  partie  de  fes  Troupes.  Le  Détache- 
ment qu’il  avoit  à Carpi , & qui  étok  de 
huit  cens  Hommes  d’infanterie , & de  trois 
mille  de  Cavalerie  , quitta  ce  Pofte  , & 
s’étant  partagé  en  deux  Corps,  le  premier 
prit  la  route  de  Sabioncelk» , & le  fécond 
marcha  vers  Buon-Porto  & à Final.  Le 
Maréchal  de  Broglio  refta  à Guaftalla,  & 
fit  cantonner  une  partie  de  fes  Troupes  dans 
les  Retranchemens  de  cette  Place.  ' ’ 

La  faifon  n’étoit  pas  affez  favorable  pour 
que  le  Comte  de  Koningfegg  longeât  à de 
nouvelles  entrepriiès.  Ainfi  ce  Général, 
qui  avoit  donné  pendant  toute  la  Campa- 
gne des  preuves  éclatantes  de  fbn  grand 
courage , de  fon  activité  & d’une  expérien- 
ce confommée  , fc  rendit  à la  Cour  de 
Vienne , après  avoir  laiflé  au  Comte  de 
Wallis  le  commandement  de  l’Armée.  Le 
Roi  de  Sardaigne  retourna  à Turin  , ac- 
compagné du  Marquis  d’Ormea  & de 
quelques  Officiers  Généraux.  Ce  Prince 
chéri  & admiré  de  toute  l’Armée,  s’étoit 
.dinftingué  d’une  maniéré  extraordinaire 
dans  toutes  les  occafions  les  plus  periileu- 
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fcs.  Il  donna  à la  Bataille  de  Guaftalla  des 
marques  de  fon  intrépidité  ôc  de  fa  pruden- 
ce. Vêtu  d’une  Vefte  blanche  il  parut  l’é- 
pée à la  main  dans  les  endroits  les  plus 
dangereux.  La  difpolîtion  avantageufe  des 
Troupes,  qui  contribua  fi  fort  à les  rendre 
viétorieufes , fut  particulièrement  fon  Ou- 
vrage. Au  fort  de  l’A&ion  même  rien  n’é- 
chapa  à fa  vigilance  & à fa  pénétration , 6c 
tous  les  ordres  qu’il  donna  furent  pour  ainfi 
dire  décififs.  Le  Maréchal  de  Coigni  quitta 
auilï  l’Armée  pour  fe  rendre  à Verlâille. 
Le  Comte  de  Broglio  refta  feul  chargé  du 
commandement  des  Troupes. 

Cette  fécondé  Campagne  d’Italie  , qui 
fora  toujours  fàmeufo  par  la  fanglante  Ba- 
taille de  Parme  ôc  celle  de  Guaftalla,  coû- 
ta cher  aux  Alliés  6c  aux  Impériaux,  ôc  ne 
décida  cependant  de  rien.  La  perte  fut 
grande  ôc  prefque  égale  de  chaque  côté. 
Les  Efpagnols  furent  plus  heureux  dans  la 
conquête  de  Naple  6c  de  Sicile.  La  feule 
Bataille  de  Bitonto , décida  entièrement  du 
fort  de  ces  deux  Royaumes.  Après  cette 
Victoire  ils  ne  tarderont  pas  à réduire  les 
Places  où  il  y avoit  Garnifon  Alleman- 
de. 

Le  Siège  de  Gaëte  • fut  pouflé  avec  vi- 
gueur fous  les  ordres  du  Comte  de  Monte- 
mar  en  perfonne.  Le  Duc  de  Liria  donna 

lui- 

•s 

• G ait*  ou  Gajette  eft  dans  la  Terre  de  Labour  fut 
le  Golphe  de  Gajette.  C'cft  une  des  plus  fortes  Plaeçs 
du  Royaume  de  Naples.  Son  fort  cft  défendu  p« 
deux  FoxtcrcfîcS' 
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lui-même  le  plan  d’une  efpece  de  Jetté  ou 
Cavalier  qui  fut  confirait  dans  la  Mer,  à 
l’aide  des  Barques  qu’on  avoir  faites  couler 
à fond  j mais  on  ne  la  fit  jouer  que  lorfque 
le  Roi  fe  rendit  au  Camp  du  Siège. 

Ce  fut  le  trente  de  juillet  vers  le  foir 
que  Sa  Majefté  accompagnée  de  tous  les 
Membres  du  Confeil  d’Etat,  & de  quan- 
tité d’autres  perfonnes  de  diftindion , s’em- 
barqua à bord  de  la  Galère  Capitaine  d’Es- 
pagne , efcortée  de  deux  autres  Galères  , 
pour  fe  rendre  devant  Gaëte,  où  elle  ar- 
riva le  jour  fuivant.  D’abord  on  fomma 
le  Gouverneur  de  fe  rendre , avec  mena- 
ces en  cas  de  refus  qu’il  ne  feroit  accordé 
aucune  Capitulation.  Le  Gouverneur  ju- 
gea à propos  d’en  courir  les  rifques.  11 
déclara  qu’il  tiendroit  jufqu’à  la  derniere 
extrémité.  Il  tint  bon  effedivement  ; mais 
fon  courage  ne  fauva  ni  la  Place  ni  la 
Garnifon.  Auffitôt  que  les  Galères  eurent 
jetté  l’ancre , on  commença  à tirer  fur  la 
Ville  avec  quatre-vint-cinq  pièces  de  Ca- 
non & vint-quatre  Mortiers.  La  Batterie 
élevée  fur  le  Cavalier  dreflé  dans  la  Mer 
fit  le  plus  de  mal.  Pour  encourager  les 
Soldats  qui  étoient  de  Tranchée  , le  Roi 
leur  fit  diftribuer  deux  cens  pièces  d’or. 

Le  feu  continua  dans  la  fuite  avec  tant 
de  vigueur  & de  fuccès  , que  le  fixieme 

d’Aout  le  Gouverneur  fit  arborer  le  Dra- 

« 

peau  blanc  & demanda  à capituler.  Il  a- 
voit  efperé,  qu’en  fe  rendant  quelques  jours 
plutôt , il  obtiendroit  de  pouvoir  pafïèr  a- 

vec 
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vec  fa  Garnifon  à l’Armée  {Impériale  ett 
Lombardie  ; mais  les  Elpagnols , qui  a- 
voient  refolu  d’empccher  que  les  Allemans 
n’allaflènt  joindre  le  Comte  de  Konirigfegg, 
jugèrent  à propos  de  ne  pas  lui  accorder 
là  demande.  La  Capitulation  portoit,.  que 
la  Garnifon  feroit  conduite  avec  les  hon- 
neurs militaires  à l’endroit;  oû  l’on  avoit 
fait  la  prémiere  ouverture  de  la  Tranchée; 
qu’elle  fe  rendrait  enluite  prifonniere  de 
Guerre  & qu’elle  feroit  délàrmée,  à la  re- 
ferve  des  Officiers , à qui  on  laifleroit  leurs 
armes  avec  leurs  équipages.  Le  Comte  de 
Tuttembach , qui  commandoit  dans  la  Pla- 
ce, obtint  pour  lui  & la  plupart  de  fes  Of- 
ficiers , d’aller  paflfer  quelque  tems  à Rome 
fur  leur  parole  d’honneur.  Plus  de  fix  cens 
hommes  de  la  Garnifon,  qui  confiftoit  en 
dix  Bataillons , prirent  parti  dans  les  Trou- 
pes Efpagnoles.  On  trouva  dans  cette  im- 
portante Place  l oo  pièces  de  Canon  de  dif- 
ferens  Calibres  , la  plupart  ' de  Bronze  ; 
30000  Bombes  ; plus  de  40000  Boulets; 
40000  facs  de  Blé,  & quantité  d’autres  for- 
tes de  Munitions  de  Bouche  & de  Guer- 


re. 

- -Le  fils  aîné  du  Prétendant  fe  trouva  au 
Siège  de  Gaete  , & fut  préfenté  au  Roi 
Don  Carlos  fous  le  nom  de  Chévalier  de 
St.  George.  Aiyuit  fon  départ  il  avoit  pris 
congé  & reçu  la  bénédiâion  du  Pape,  qui 
lui  fit  prefent  de  mille  Piftoles  pour  les  fraix 
de  fon  voyage.  Après  la  redu&ion  de  Gaë- 
te,  il  accompagna  lé  Roi  à Naples,  d’oû 
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îl  fe  rendit  enfuite  à Albano  *vec  le  nou- 
veau Duc  de  Berwick  & de  Liria  fon  Cou- 
fin. 

Pefcara,  Gallipoli  * Brindifi  + fe  rendi- 
rent préfque  en  même  tems  que  Gaëte. 
La  Garnilon  de  Cortone  fe  retira  à Triefte 
fur  un  Bâtiment  Génois  , après  avoir  en- 
Cloué  le  Canon  de  la  Place.  Six  cens  Im- 
périaux qui  étoient  dans  Pefcara  furent  faits 
prifonniers  de  Guerre.  Peu  de  tems  après 
la  Ville  de  Capoue  , où  commandoit  le 
Comte  de  Traun,  tomba  entre  les  mains 
des  Efpagnols  qui  l’affiègeoient.  $ La  Gar- 
nifon  Impériale  manquant  de  vivres  & de 
munitions  de  Guerre  fit  une  vigoureufe 
fortie  au  nombre  de  deux  mille  cinq  cens 
hommes.  Une  partie  attaqua  deux  Poftes 
des  Elpagnols , pour  faciliter  le  moyen  d’en- 
lever tous  lés  Vivres  que  l’on  pourrait 
trouver.  Cette  difpofition  lui  réuffit  en 
partie.  Ceux  qui  étoient  allé  en  Maraude 
conduifirent  dans  la  Ville  plus  de  deux  cens 
Bêtes  à Cornes  , cent  Moutons  & autres 
provifions  , qu’ils  avoient  enlevées  fur  les 
Terres  du  Prince  Corfini.  Ceux  qui  atta- 
quèrent les  deux  Poftes  n’eurent  pas  le  mê- 
' me  fuCcès.  Les  Elpagnols  les  ayant  repouL 
les  les  pôurfuivirent  l’épée  dans  les  reins  * 

juf- 

* Gàlltpcli  eft  fiir  le  Golfe  de  Tarante  dans  la  Tara 
d’Otiantc , à huit  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom. 

f Brindifi  ou  'Brin des  eft  suffi  dans  la  Terre  d'Otrante» 
avec  une  Forterefle  Je  un  bon  Fort  fur  la  Côte  du  Gof- 
pbe  de  Venife 

± Cépaa  eft  iùr  le  Volnune , à feize  mille  de  Na- 
jies. 
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jufques  devant  la  porte  de  la  Baffe  Ville  y 
où  ils  fe  préparoient  à donner  affaut,  lorf- 
que  les  Troupes  Impériales  qui  y étoient 
fc  retirèrent  dans  le  Château.  Alors  les 
Habitans  ouvrirent  les  portes  de  la  Ville. 
Villa  Campina  eut  le  même  fort.  Les  Es- 
pagnols s’emparèrent  de  cette  Ville,  & les 
impériaux  furent  obligés  de  fe  retirer  dans 
la  Forterefie , après  avoir  rompu  les  ponts 
de  communication. 

Comme  il  étoit  important  d’avancer  la 
prife  des  Places  qui  reftoient  encore  à ré- 
duire , on  refolut  dans  un  Confeil  tenu  en 
préfence  du  Roi,  qu’il  falloit  àbfolument 
commencer  par  la  Citadelle  de  Capoue. 
Quoique  tous  les  Déferteurs , qui  fortoïent 
de  cette  Place,  afluraflent  unanimement  que 
les  Vivres  y manquoient,  & , que  la  Garni- 
fon  ne  pouvoit  pas  tenir  longtems  , on  ne 
laiffa  pas  néanmoins  d’envoyer  de  Naples 
pour  ce  Siège  plufieurs  . pièces  de  Ca- 
non & quantité  de  Munitions  de  Guer- 
re & de  bouche.  , ; - 

. Les  Habitans  des  environs  furent  les  pré- 
miers  à folliciter  les  Eipagnols  de  pouffer  ce 
Siège  avec  vigueur.  Ils  leur  représentèrent 
en- effet,  qu’ils  n’étoient  en  fureté  ni  à la 
campagne  ni  dans  leurs  maifons , contre  les 
cour  les  de  la  Garnifon,  qui  malgré  le  Blo- 
cus trouvoit  tous  les  jours  le  moyen  de  faire 
des  forties,  & de  fourager  juiqu’à  trois  ou 
quatre  mille  de  la  Place.  On  prétend 
qu’un  gros  Détachement  ofa  s’avancer  juf- 
qu’au  iViont-Caffin  , & ne  rentra  qu’après 
avoir  enlevé  feptante  -mille  Ducats , quanti- 
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té  ‘de  grains  & autres  provifions.  Dana 
une  autre  occafion  le  Comte  de  Traun 
ayant  appris  que  le  Volturne,  enflé  par  les 
pluies  continuelles  , avoit  emporté  les  ponte 
qui  entretenoient  la  communication  entre 
les  differens  Corps  Efpagnols  qui  le  blo- 
quoient , fit  fortir  le  Général  Gceldi  à la 
tête  de  près  de  trois  mille  hommes  , avec 
ordre  de  faire  femblant  que  c’étoit  toute  la 
Garnifon  qui  profitoit  de  cette  occafion 
pour  le  retirer  avec  quelques  chariots  de 
bagages  vers  l’Etat  Eccléfiaftique.  Un 
Corps  Efpagnol  d’environ  deux  mille  Che- 
vaux, foutenus  de  quelque  Infanterie  , s’é- 
tant avancé  pour  retarder  cette  retraite,  le 
Général  Gœldi  fit  arrêter  fon  monde  & 
demafquer  fes  chariots  , qui  s’étant  fubite- 
ment  métamorphofés  en  Canons  chargés  à 
cartouches , firent  d’abord  un  grand  ravage 
parmi  l’Infanterie  ennemie.  La  Cavalerie 
Efpagnole  s’étendit  dans  le  deflèin  d’envi- 
ronner les  Impériaux , mais  le  Général 
Gceldi  l’ayant  prévenue , envoya  un  Dé- 
tachement , qui  prit  cette  Cavalerie  en 
queue  & en  flanc  , en  fit  trois  cens  pri- 
fonniers,  & obligea  le  refte  à prendre  la 
fuite.  Outre  ces  prifonniers  les  Impériaux 
leur  tuerent  beaucoup  de  monde,  enleve- 
.rent  mille  porcs,  deux  mille  facs  de  farine, 
quantité  de  grains,  beaucoup  de  bagages  8c 
quelques  Canons.  Parmi  les  prifonniers  il 
y avoit  un  Général  & un  Colonel.  Cet 
échec  joint  à quelques  autres  fit  prendre  la 
refblution  de  ne  plus  différer  d’aflièger  cet- 
te Forterefle  dans  les  formes.  • Le  Comte 
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de  Chami , & les  Ducs  de  Liria  & de  Caftro- 

^îo  s’y  rendirent  pour  cet  effet  avec  deux 
ons  de  Caftille. 

Le  Comte  de  Traun  Gouverneur  de  la 
Place  tint  ferme  pendant  quelque  tems , mais 
fe  voyant  fans  elperance  de  fecours  il  fe  dé- 
termina enfin  à capituler.  Il  envoya  néan- 
moins auparavant  un  Officier  au  Cardinal 
Cienfuegos  à Rome , pour  favoir  de  lui  s’il 
u’y  avoit  pas  de  foipenfion  d’armes  entre  les 
Puiflances  en  Guerre,  ôc  s’il  n’avoit  aucun 
fecours  à efperer.  Après  le  retour  de  cet 
Officier  le  Général  Traun  fit  les  difpofitions 
néceffaires  pour  évacuer  la  Place.  Voici 
les  Conditions  auxquelles  il  la  remit  au 
Comte'  de  Charni  Capitaine  Général  des 
Armées  de  S»  Majefté  Catholique. 


I.  Que  la  Garnilon  de  Capoue  , confif- 
tant  en  dix  Bataillons  & dix  Compagnies 
de  Grenadiers  , le  Corps  d’ Artillerie  , la 
Cavalerie  en  pied  & démontée  , le  Major 
& les  Adjudans  de  la  Place,  les  Ingénieurs, 
le  Commiffaire,  l’Inlpefteur  des  Vivres,  le 
Médecin , les  Chirurgiens  ; les  Munitionai- 
les , les  Boulangers , tous  les  Officiers  & 
autres  perfonnes  Militaires  qui  font  dans  la 
-,  Place  j les  Femmes,  les  Enfans  , les  Do- 
meftiques , les  Chevaux , les  Armes  & les 
Bagages  puiffent  fortir  avec  tous  les  hon- 
neurs de  la  Guerre  , les  Armes  chargées 
trente  coups  de  referve , Enfeignes  dé- 
ploïées.  Tambour  battant,  & tout  autre 
inftrument  Militaire  ; fans  que  de  la  part 
de  l’Ennemi  on  puiffe  fous  quelque  prétex- 
te 
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te  que  ce  puifle  être  entrer  dans  les  rangs 
éc  files  j fans  lui  caufer  le  moindre  trouble 
ni  en  fortant  ni  dans  fa  marche , & fans  que 
perfonne  puiffe  être  arrêté  a caufe  de  dettes 
particulières. 

I.  Accordé , à la  réferve  que  fendant  un 
an.)  à compter  du  jour  de  l'Evacuation  de  la 
Place  , elle  ne  portera  les  armes  ni  contre 
Mous  ni  contre  nos  Alliés  j ni  ne  pourra  être 
mijè  en  Gamifon  dans  une  Place  frontière 
tant  des  uns  que  des  autres  ; que  Mr.  le  Comte 
de  Charni  fera  marcher  ces  Troupes  en  tel 
nombre  <&  jour  , qu'il  le  jugera  convenable 
pour  leur  plus  grande  commodité , ainfi  que 
pour  celle  du  Pays  ; afin  qu'on  puiffe  rencon- 
trer-de  tous  les  côtés  du  pain  , des  quartiers , 
des  voitures  & tout  ce  qui  fira  nécejfaire  : 
quant  aux  infirumens  Militaires  , - cela  doit 
feulement  s'entendre  de  ceux  qui  appartiennent 
d la  Muftque. 

II.  Qu’il  foit  permis  à la  Gamifon  de 
prendre  avec  elle  huit  pièces  de  Canon  , 
fix  de  Campagne  & deux  Coulevrine* 
de  dix-huit  pieds  mefure  d’Allemagne,  & 
cinquante  coups  de  referve,  leurs  Maré- 
chaux & huit  chariots  pour  le  fervice  de 
cette  Artillerie  ; outre  cela  fix  > Chariot* 
couverts , qui  ne  pourront  être  vifités  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  être  : que 
les  malades  qui  ne  feront  pas  en  état  de  for- 
tir  avec  la  Gamifon , pourront  relier  dans 
les  Hôpitaux  jufques  à ce  qu’ils  foient  gué-  ' 
ris  ; que  pour  lors  ils  recevront  leurs  Pafle- 
ports  pour  fe  rendre  à leurs  Corps , que  du 
relie  on  leur  donnera  toute  aflîftance  tans 
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pendant  qu’ils  feront  ici  que  dans  leur  mar- 
che } mais  que  la  Garnifon  leur  laiffera  dç 
l’argent  pour  trois  mois  & des  Gardes-ma- 
lades , qui  en  aient  foin. 

a.  Accordé  quant  aux  Jîx  Chariots  couverts 
& à ce  qui  regarde  les  • malades  ; quant  à 
V Artillerie  on  accorde , par  une  grâce  fpeciale , 
deux  petites  pièces  de  Canon. 

III.  Que  la  Garnifon  foit  conduite  & es- 
cortée, en  marche  réglée,  par  la  voie  la 
plus  droite  ôc  la  plus  commode,  jufqu’à  la 
Frontière  de  l’Etat  Eccléfiaftique?;  qu’on  lui 
fourniife  les  Etappes  ordinaires , des  voitu- 
res  & chevaux  fuffilans , tant  pour  le  tranf- 

Îjort  de  l’Artillerie  que  des  Bagages  ; que 
’ennemi  nomme  une  perfonne  d’autorité , 
noq  feulement  pour  régler  & faire  fournir 
le  néceffaire,.  mais  auffi  pour  empêcher  le 
trouble  que  les  Militaires  ou  les  gens  de  la 
, campagne  pourroient  caufer  à nos  Troupes  : 
de  notre  côté  on  obfervera  la  difcipline  la 
plus  exacte , & s’il  furvient  quelque  in- 
convénient , les  Officiers  des  deux  partis 
s’aflembleront  pour  empêcher  tout  défor- 
,dre. 

• * * 

3 . , La  Garntjon  pourra  fe  rendre  à Man • 
fredonia , Port  de  la  Mer  Adriatique  ^ pour  y 
être  embarquée  transportée  à Fiume  ou. 
Trie  fie:  on  lui  fournira  le  pain  de  munition  <& 
le  couvert  ordinaire  5 de  même  que  les  vivres 
. & les  voitures  y en  payant  tout  fur  le  pied  é- 
tabliy  & Von  nommera  des  Officiers  <&  des 
Troupes  qui  les  efcortero?it  pour  empêcher  les 
defordres  : on  fournira  des  bâtiment  de  tranf- 
port  pour  les  Troupes  & les  chevaux , de  me- 
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me  que  tout  ce  qui  fera  néceffaire  à cette  fin  y 
<&>  le  tout  Je  payera  com?ne  le  paye  S . M.  C. 
tlle-mime  y fans  qu'on  y mette  aucune  differen - , 
ce  : & quoiqu'on  eut  nommé  pour  les  endroits 
ou  P embarquement  Je  feroit  , les  Ports  fui - 
vans  du  Golfe  , favoir  Manfredonia  y Vief- 
ti  , Trani  ou  Bari  , cependant  on  accorde  , 
Manfredonia  , parce  qu'on  lya  ainfi  deman- 
dé. 

IV.  Si  la  Garnifon,  à fon  arrivée  fur  les 
Terres  de  l’Eglife,  n’y  trouve  pas  les  voi- 
tures & les  Chevaux  néceffaires  pour  le  . 
le  tranfport  mentionné , qu’il  lui  foit  permis  ; 
de  fe  fervir  de  ceux  du  Royaume,  jufques  à; 
ce  qu’elle  en  ait  trouvé  d’autres  dans  les  E- , 
tats  du  Pape. 

, 4.  R efufé  en  confequence  du  troifieme  Arti- 
cle. 

V.  La  Garnifon  fe  trouvant  denuée  d’ar- 
gent , elle  (upplie  l’ennemi  de  lui  prêter 
35000  Ducats  de  Naples,  en  donnant  de 
fon  côté  toutes  les  Cautions  accoutumées  * 
en  pareilles  occafions , & promettant  de  les 
rembourfer  avec  éxaéfcitude. 

* j 

5.  On  fournira  à bon  compte  le  pain  y les 
four  âges  y les  dépenfes  de  rembarquement  çfy 
les  provif  ons  néceffaires  de  vint  jours  pour  le 
voyage  de  Mer  y & en  argent  comptant  35000. 
Ducats. 

VI.  Que  ces  articles  étant  ratifiés  de  part , 
& d’autre  , ne  feront  mis  en  exécution, 
qu’après  le  retour  de  deux  Officiers  qu’on 
enverra  à Rome. 

6.  Accordé  y qu'on  puijfe  envoyer  deux  Of- 
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ficiers  à Ro?/ie  pour  apprendre  s'il  y a un  Ar- 
mijtice  ou  bien  un  Je  cour  s à attendre  5 & P on 
donne  Jix  jours  de  tems  pour  prendre  ces  infor- 
mations , & tout  le  mois  de  Novembre  pour  la 
confignation  de  la  Placer  ce  qui  ejl  ainfi  à en- 
tendre 5 que  fi  le  trente  de  ce  mois  de  Novem- 
bre le  J'ecours  n'arrive  pas , ou  les  ordres  réci- 
proques pour  une  fujpenfion  d'armes  y la  Place 
fera  remife  & P on  donnera  de  part  & d autre 
des  Otages  réciproques  , bien  entendu , que  les 
Officiers  partant  plus  tard  que  le  vint  - deux  y 
<&  que  le  Comte  de  Charni  ait  occafio?mé  ce 
retardement  , ce  jour  fe  bonifiera  fur  le 
terme  marqué  pour  la  confignation  de  la  Pla- 
ce. , • 

VII.  On  demande  des  afïiirances  , que 
les  Troupes  de  France  ou  de  Savoye  n’ap- 
porteront aucun  empêchement  à la  marche 
de  la  Garnifon  en  Lombardie. 

7.  Rtfufé  par  P Article  III. 

VIII.  Que  les  Habitans  deCapoue  foient 
maintenus  dans  leurs  Privilèges  j qu’on  ne 
leur  impute  rien,  & qu’ils  ne  foient  mo- 
leftés  pour  rien  de  ce  qu’ils  ont  pu  faire 
pour  notre  fervice  jufques  au  jour  qe  l’éva- 
cuation de  la  Place  j & qu’on  fofle  grâce 
à ceux  qui  font  en  prifon  ou  déjà  condam- 
nés fous  ce  prétexte. 

5.  On  accorde  à la  Ville  tous  fes  Privilèges , 
& pour  ce  qui  regarde  les  particuliers  ils  fe- 
ront compris  dans  les  Articles  publiés  du  par- 
don général . Cet  Article  fera  plus  amplement 
expliqué  , & P on  donnera  une  lifte  des  Sujets 
qui  doivent  y être  compris . 


IX. 
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IX.  Que  l’ennemi  Te  chargera  des  dettes, 
que  nous  avons  faites  pour  les  Fortifica- 
tions. 

9- 

X.  Qu’au  contraire  nous  payerons  les 
dettes  contractées  pendant  le  Blocus  pour 
l’entretien  des  Troupes,  foit  en  argent  foie 
en  provifions  de  bouche,  comme  les  cau- 
tions en  font  foi. 

10.  U ennemi  payera  au  public  & aux  par- 
ticuliers , tout  ce  qui  Je  trouvera  leur  être  dû  ; 
fans  que  cependant  les  Troupes  puijfent  être  ar- 
rêtées pour  les  dettes  dont  il  ejl  fait  ici  men- 
tion} il  les  aquitera  du  refie  dans  le  tems  qu’il 
fatisfera  aux  autres. 

XI.  Que  les  Soldats  & Officiers  apparte- 
nans  aux  Bataillons  de  la  Garnifon , qui  ont 
été  faits  prifonniers  dans  les  Châteaux  du 
Royaume  ou  autres  endroits , jouiront  de 
cette  Capitulation  & feront  remis  en  li- 
berté. 

11.  Refufé. 

XII.  Que  les  Ingénieurs  & autres  gens 
de  l’Artillerie  , originaires  du  Royaume , 
qui  voudront  s’y  arrêter  quelque  tems , en 
obtiendront  la  permiffion  s’ils  la  deman- 
dent. 

II.  Accordé  pour  trots  mois. 

XIII.  Enfin  l’on  exécutera  de  part  & 
d’autre  tous  ces  Articles  avec  éxaétitude , 
fans  fraude  ni  tromperie,  & comme  cela  fe 
pratique  réligieufement  en  femblables  con- 
jonctures. 

13.  Accordé , mais  l’on  prétend  d’un  autre 
côté , que  la  Place  étant  livrée  au  jour  marqué 
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les  Officiers  des  Ennemis  co?if:gnero7it  fidèle- 
ment au  Commiffaire  de  Guerre , Officier  d’ Ar- 
tillerie ou  tout  autre  nommé  far  Nous  ^ V Ar- 
tillerie de  la  P lace  , les  Mortiers  & les  Muni- 
tions , aTec  cette  exprejfe  conditio?i  qu'on  ne 
fourra  vendre  ni  donner  aux  particuliers  , ni 
cacher  , par  leur  fecours , aucune  de  ces  chofes , 
ni  Armes  ou  autre  attirail  appartenant  aux 
Troupes  ou  à la  Place . 

On  ajouta  dans  la  fuite  à cette  Capitula- 
tion les  Articles  fui  vans. 

I.  L’Article  troifieme  ayant  été  refufé  & 
la  Garnifon  devant  être  embarquée  , on  de- 
mande une  efeorte  de  Vaiffeaux  de  Guerre 
& des  aflû  rances  contre  toutes  fortes  de 
Corfaires  Efpagnols,  François  ou  Piemon- 
tois. 

I.  On  lui  donnera  pour  fa  fureté  une  efeor- 
te de  Vaiffeaux  de  Guerre  Efpagnols  jufqu'à 
Eiume  ou  Trie  fie  , comme  on  le  demande  dans 
l Article. 

II.  Quand  on  fera  convenu  des  deux  cô- 
tés des  Articles  de  la  Capitulation,  on  fe 
donnera  de  part  & d’autres  des  Otages,  qui 
fe  tiendront  autant  qu’il  fera  poflible , en-» 
tierement  refervés  tant  dans  leur  conduite 
que  dans  leurs  difeours  : ceux  de  l’ennemi 
ne  pourront  entrer  dans  les  Fortifications 
de  la  Place,  dans  les  Magazins,  ni  Caier- 
nes;  de  même  que  les  nôtres  ne  s’ingére- 
ront pas  dans  les  affaires  des  ennemis , & 
n’auront  pas  la  curiofité  de  vouloir  favoir 
leurs  Forces  ni  leurs  Quartiers  : on  défen- 
dra 
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dra  aufli  de  notre  côté,  qu’aucun  de  la  Gar- 
nifon  ne  patte  au-delà  des  polies  avancés 
fans  un  pafleport  du  Général-Commandant. 
L’Ennemi  fera  de  fon  côté  la  même  défen- 
fe , afin  qu’il  n’y  aît  point  de  Communica* 
tion. 

2.  Accordé 1 

III.  Quand  les  Officiers,  qu’on  envoie  à 
Rome,  feront  de  retour  avec  la  nouvelle  , 
que  la  Place  ne  peut  être  fecourue  pour  le 
trente  du  courant,  & qu’on  ne  peut  non 
plus  avoir  connoilfance  d’une  fufpenfion 
d’ Armes  ou  d’un  Traité  de  Paix,  les  enne- 
mis pourront  occuper  les  dehors  de  la  Pla- 
ce; c’efl>à- dire  les  cinq  Fléchés  & le  Che- 
min Couvert,  & le  garnir  comme  il  l’cft 
actuellement , avec  cette  circonftance , qu’ils 

EDurront  de  plus  établir  une  Garde  à la 
orte  de  Naples,  nous  refer vant  cependant 
la  liberté  de  l’ouvrir  & de  la  fermer  félon 
notre  bon  plaifir,  d’y  faire  entrer  ou  d’en 
laiflêr  fortir  toutes  les  perfonnes  qui  n’en 
font  pas  empêchées  par  le  Blocus.  Quant 
aux  Ouvrages  intérieurs  de  la  Forteref» 
fe  , comme  Forts  , Battions  , Ravelins  > 
nous  les  occuperons  jufqu’à  l’entiere  éva- 
cuation de  la  Place,  qui  fe  fera  dans  tout 
le  trente  du  Courant  de  l’Année  préfente. 
Capoue  le  24  Novembre  1734. 

Le  Comte  de  T r a u n,  Général-Com- 
mandant des  Troupes  de  Sa  Majefté  Impé-* 
riale. 

Irng  Serxu  GoldiNj  Comman- 
dant de  Capoue. 

3.  Accordé  y de  manière  qu'il  détendra. 
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de  Monjieur  le  Comte  de  Chami  de  garnir 
le  Chemin  Couvert  (T autant  de  monde  ju’il  le 
jugera  convenable  , comme  il  dijpofe  actuel- 
lement qu’il  J oit  garni  de  Jix  cens  hommes . 

- Les  treize  Articles  de  cette  Capitulation 
pour  la  reddition  de  la  Fortefle  de  Capoue  3 
& les  trois  Articles  féparés  avec  les  Anno- 
tations marginales,  font  les  mêmes  dont  je 
fais  convenu  & tombé  d’accord  avec  le 
Comte  de  Traun  Commandant  Général  de 
la  Place  fous  mentionnée  pour  la  configna- 
tion  d’icelle  ; en  foi  de  quoi  je  confirme  la 
préfeate  Capitulation. 

Du  Camp  du  Blocus  de  Capoue , le  24  Nir- 
vembre  1734. 


Le  Comte  de  Char  ni; 

é • 

La  Garnilbn  étoit  forte  de  4600  Hom- 
mes , dont  un  grand  nombre  paffa  au  fervi- 
ce  des  Efpagnols.  Ces  Troupes  que  l’on 
avoit  partagées  en  trois  Corps,  afin  qu’elles 
pufïent  trouver  plus  commodément  les  Vi- 
vres fur  leur  route , furent  conduites  à Man- 
ffedonia  par  quelques  Regitnens  Efpagnols  - 
qui  leur  fervoient  d’Efcorte.  Elles  furent 
obligées  de  s’arrêter  quelque  teins  en  che- 
min, afin  d’attendre  les  fommes  qu’on  a- 
voit  promis  de  leur  avancer,  ne  fe trouvant 
pas  en  état  de  pourfuivre  leur  route  faute 
d’argent.  Le  Comte  de  Traun  fe  plaignit 
vivement  au  Comte  Charni  des  moyens 
qu’on  avoit  mis  en  œuvre  pour  débaucher 
les  Soldats.  On  prétend  que  dans  le  trajet 

de 


Guerre  Présente.  347 

de  Capoue  à Manfredonia , des  Officiers 
Espagnols  fe  mettoient  fur  les  chemins  avec 
des  baffins  remplis  de  pièces  d’Or , qui 
tentèrent  fur-tout  les  Italiens  engagés  parmi 
ces  Troupes.  On  donnoit  trois  Piftoles  à 
chaque  Soldat. 

- L’évacuation  de  Capoue  acheva  la  fou- 
miffiosfcentiere  du  Royaume  aux  armes  de 
Sa  Majefté  Catholique.  Le  nouveau  Roi 

2ui  étoit  alors  à Naples  affifta  ce  jour -là, 
ans  la  Chapelle  de  fon  Palais  , à un  le 
Deutn  folemnel , qui  fut  auffi  chanté  dans 
toutes  les  autres  Eglifes,  en  aftion  de  gra«* 
ces  de  cette  conquête.  On  fit  à cette 
occafion  plufieurs  lâlves  du  Canon  des 
Châteaux.  Il  y eut  encore  ce  même  jour 
ôc  les  deux  fuivans  des  feux  de  joie  & des 
illuminations  par  toute  la  Ville.  Dans  tout 
le  Royaume  comme  dans  la  Capitale,  on 
ne  penfoit  qu’à  bénir  le  changement  arrivé 
dans  le  Gouvernement.  La  douceur  du 
nouveau  Monarque  charrpoit  les  Peuples, 
& fa  généralité  jettoit  une  forte  d’étonne-i 
ment  dans  les  efprits.  Il  refufà  les  offres 
que  lui  firent  les  Habitans  de  lever  & d’en- 
tretenir vint  mille  hommes  à leurs  dépens. 
Il  refyfa  même  une  contribution  extraordi- 
naire difànt  qu’il  n’étoit  point  venu  pour 
les  piller,  ni  pour  les  troubler  dans  leurs 
travaux  & dans  leur  commerce , mais  uni- 
quement pour  les  délivrer  du  joug  dont 
quelques-uns  d’entr’eux  fe  plaignoient.  Par 
une  nouvelle  marque  de  bonté,  il  voulut 
dédommager  les  Sujets  de  ce  Royaume,  qui 
sr.-^ient  pufouffirir  quelques  pertes  à l’entrée 
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des  Efpagnols.  Le  dédommagement  fe  fit 
en  argent  comptant , fuivant  les  Mémoires 
certifiés  qui  furent  fournis.  Enfin  outre  les 
fommes  immenfes  que  ce  Prince  apporta 
avec  lui , il  reçut  dans  la  fuite , en  differens 
tems,  des  Remifes  confiderables , dont  la 
plus  grande  partie  fut  diftribuée  aux  Trou- 
pes Espagnoles. 

Avant  la  réduction  de  Capoue,  on  avoit 
fait  à Barcelone  & dans  le  Port  de  Naples, 
tous  les  préparatifs  néceflaires  pour  l’expe- 
dition  de  Sicile.  * Le  Convoi  qui  fut  pré- 
paré à Barcelone,  confiftoit  en  quatre  mille 
hommes,  & toutes  fortes  de  Munitions.  Il, 
partit  fous  l’Efcorte  de  deux  Vaifleaux  de 
Guerre.  Le  zi  Août  on  commença  à em- 
barquer à Naples  les  Troupes  qui  dévoient 
fe  rendre  en  Sicile.  Le  Roi  Don  Carlos 
accompagné  de  plufieurs  Seigneurs  de  fa 
Cour , fe  rendit  en  perfonne  au  Port  pour 
voir  l’embarquement.  Dès  le  24  au  matin, 
la  Flotte  compofée  de  plus  de  trois  cens 
Navires,  ayant  à bord  18000 hommes  d’in- 
fanterie, 2000  de  Cavalerie  & les  provi- 
fions  néceflaires , mit  à la  voile  avec  un 
vent  fi  favorable  qu’on  la  perdit  de  vue  le 
même  jour.  Quelques  jours  avant  le  dé- 
part de  cette  Flotte,  il  étoit  arrivé  à Na- 
ples deux  Seigneurs  en  qualité  de  Députés 
du  Royaume  de  Sicile,  pour  prier  le  Roi 
de  prefler  l’embarquement  des  Troupes, 

en 

* On  prétend  que  le  Roi  d’Efpagne  avoit  deftiné  un 
million  de  pièces  de  huit  pour  cnticptcndic  cette  nou- 
velle Conquête, 


Guerre  Présente:  ii*- 

en  affurant  Sa  Majefté  qu’elles  y feroient 
reçues  à bras  ouverts.  Ils  rapportèrent  que 
le  nombre  des  Impériaux  dans  cette  Ifle 
ne  montoit  qu’à  5600  hommes , dont  le 
plus  grand  nombre  s’étoit  jetté  dans  Siracu- 
fe&Meffine,  après  avoir  abandonné  la  plu- 
part des  autres  Places  du  Royaume.  Sur 
cet  avis , il  fut  refolu  qu’une  partie  de  la 
Flotte  iroit  à Palerme,  afin  de  prendre  pof- 
feffion  de  cette  Ville,  & que  le  relie  iroit 
débarquer  près  de  Meflfine. 

Le  29  Août  le  Duc  de  Bitonto , qui  avoit 
été  fait  Viceroi  de  Sicile , débarqua  avec 
une  partie  des  T roupes  qu’il  comraandoit  à 
Solanto,  entre  Ter  mini  & Palerme.  11  y 
trouva  beaucoup  de  Noblefle  & un  grand 
nombre  d’Habitans,  qui  reçurent  les  Elpa- 
gnols  avec  de  grandes  demonftrations  de 
joie.  Le  Duc  apprit  que  le  Sénat  de 
Palerme  s’étoit  aflemblé  pour  venir  en  Corps 
au  devant  de  Son  Excellence , & la  conduis 
re  avec  fes  Troupes  dans  la  Ville!  L’Offi-  • 
cier  Impérial  qui  y commandoit , & qui  é- 
toit  relié  aux  environs  avec  quelques  Com- 
pagnies de  Huflars,  fc  retira  à l’approche 
de  la  Flote  Elpagnole,  prenant  la  route  de 
. Siraculè , après  avoir  laide  400  hommes 
dans  le  Fort  de  Caftel-à-Mare , * avec  ordre 
de  lè  défendre  julqu’à  la  derniere  extrémité. 
Les  autres  Troupes  Elpagnolcs , qui  avoient 

pris 

* i 

L 

• * Ce  Château  , fortifié  à l’antique  > eft  incapable  de 
défenfc.  Les  maifbns  de  la  Ville  en  font  fi  proches, 
que  l’Ennemi  y attirant,  peut  d’abord  fc  pofter  foiwfos 
.Battions, 
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pris  la  route  deMeffine,  allèrent  débarquer 
à la  Tour  del  Faro.  * L’Officier  qui  com- 
mandoit  dans  cette  T our , (e  retira  à l’appro- 
che des  Efpagnols , & fe  rendit  à Meffine 
avec  fa  Gamifon. 

Le  Duc  de  Bitorlto  détacha  deux  Regf- 
mens  de  Cavalerie  & un  de  Dragons , pour 
aller  refferrer  les  Garnifons  de  Siracule  & 
de  Trapani , dont  le  Blocus  devoit  être 
formé  par  une  partie  des  Troupes  comman- 
dées par  le  Comte  de  Marfillac.  Termini  f 
fut  occupé  par  les  Efpagnols,  qui  envoyè- 
rent des  Détachemens  pour  s’emparer  de 
Melazzo , d’Augufta  £ & de  Catanée.  § La 

Gar- 
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* La  Tour  del  Faro  eft  à l'entrée  du  Détroit  de  Meî- 
lîne.  6c  à l'endroit  où  il  cû  le  plus  étroit.  Cette  Tout 
fert  de  Fanal. 

•f  Cette  Ville  eft  en  partie  fituée  dans  la  Plaine»  6c 
en  partie  fur  une  Coline.  Son  Château  eft  bâti  for  une 
Roche  avec  quelques  Fortifications  du  côté  de  la  Ville. 

% jlugufla,  jigofia  , ou  j4gouJle>  cü  ficuée  fur  une 
grande  Prefqu'Ifle  qui  fètt  de  Mole  .à  Ion  Port.  En 
J70*  on  y éleva  un  Parapet  de  terre  » qui  n’a  que  qua- 
tre pieds  de  hauteur.  A un  côté  du . Fort  il  y a deux 
petites  Fortcrcfles  ifolécs,  6c  bien  fournies  d*  Artillerie; 
mais  parce  qu’elles  font  éloignées  de  la  Place  , elles  ne 
peuvent  empêcher  le  debarquemen(  dans  la  Plage.  Du 
côté  du  Levant  il  n’y  a qu'une  feule  Place  pour  debax* 
quer.  Du  côté  du  midi  il  y a un  grand  Terrain  qu’on 
appelle  la  Vielle  Terre.  La  Ville  eft  feparée  de  cette 
Vielle  Terre  par  une  muraille  fort  foiblc  » avec  un 
Chemin  Couvert  6c  un  Glacis.  Le  côté  du  Nord  eft 
fort  étroit,  8c  fortifié  d’un  Ravelin  6e  d’un  Ouvrage  ù 
Couronne.  Le  Château  fitué  au -dedans  des  Fortifica- 
tions , eft  de  figure  quarrée  » avec  quatre  fiaftions  6c 
quelques  autres  Ouvrages. 

S Catanée  ou  Catane  eft  fur  U Côte  Orientale  de  Sici- 
le , dans  un  Golphe  nommé  Golphe  de  Catane.  L'hor- 
rible tremblement  de  terre  qu’on  y refleurit  en  169) 
fiit  fi  furieux,  que  tome  cette  Ville  fut  renverse.  Il 
commença  le  9 de  Janvier  6c  détruifit  tout.  Le  ni* 

Ter- 
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Garnifon  de  Melazzo  * en  étoit  fortie  pour 
£e  retirer  à Meffine , mais  ayant  appris  que 
le  Prince  de  Calveruzzo , s’étoit  pofté  dans 
un  Défilé  pour  lui  couper  le  chetnin , elle 
fut  obligée  de  rentrer  dans  la  Place.  Les 
Païfims  des  environs  de  Mola  & de  Taor- 
bina  en  attaquèrent  les  Garnilons , qui  s’é- 
toient  mifes  aufli  en  marche  pour  fe  rendre 
à Meffine;  ils  tuerent  la  plus  grande  partie 
de  ceux  dont  elles  étoient  compofées,  & fi- 
rent Prifonniers  un  Lieutenant  & quelques 
Soldats. 

- D’un  autre  côté  le  Comte  de  Marfillac  ; 
qui  commandoit  les  Troupes  débarquées  à 
la  Tour  del  Faro,  ayant  été  joint  à laGru- 
ta  par  un  grand  nombre  de  Païfans  armés , 

mai- 

* • 

+ € 

Terre  s’ouvrit  en  plufieurs  endroits,  & engloutit  ceux 
que  la  ruine  des  Édifices  avoit  épargnés.  Prefque  en 
un  moment,  onze  mille  perfonncs  qui  s’étoient  retirées 
dans  la  Cathédrale  pour  implorer  le  iecours  divin  » 
périrent  fous  les  matériaux  de  i’Eglifc  , qui  les  cou- 
^ dans  le  te  ms  qu’un  Chanoine  leur  donnoit  la 
hénédidion.  Ce  Chanoine  refta  foui  avec  les  Miniftrcs 
de  T Autel  & une  centaine  de  perfonncs,  qui  étoient  \ 
genoux  dans  la  Croiféc  ou  font  deux  magnifiques  Cha- 
pelles. Il  n’y  eut  que  la  Nef  qui  fm  abforbée. 

+ MtfaxA**  Ville  fituée  fur  un  Cap,  eft  divifée  en 
Fauxbourg,  Ville  baffe  & haute.  Ville  ferrée  & Châ- 
teau. Le  Fauxbourg  eft  dans  la  plaine  du  côté  du  Midi. 
On  y trouve  quelques  Fortifications  imparfaites , une 
Baye,  & un  Rivage  ouvert  du  côté  du  Levant.  La 
Vilit  bajps  eft  feparée  du  Fauxbourg  par.  une  ligne  de 
Baraques , qui  lui  fort  d’endos  avec  un  Chemin-couvert 
.contre  le  Fauxbourg  , & un  demi  Baftion  pour  flanquée 
tout  ce  côté- là»  La  VUU~ferrée  a deux  Saftions  & de-  ' 
mi,  avec  des  Oriilons  d’un  profil  extrêmement  haut* 

Ôc  un  Kavelin  avec  des  Flancs  dans  le  milieu  de  la 
Courtine.  Cette  Ville  ferrée  eft  défendue  par  un  Ro- 
cher fort  efearpé  fc  inaccdEblc , ôc  par  k Château  nus 
•ft  petit.  ■ ' . ^ 
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marcha  vers  St.  Marie  de  Jefus , à deux  mil-» 
le  de  Meflîne.  Les  Habitans  de  cette  der- 
nière V ille , malgré  les  menaces  du  Prince 
de  Lobkowitx  qui  y commandoit , lui  en- 
voyèrent des  Députés  , pour  le  prier  de  Ibm- 
mer  ce  Prince  d’abandonner  la  Ville  & 
en  cas  de  refus,  le  menacer  d’un  Bombar- 
dement. 

Ce  fut  le  2 de  Septembre  que  le  Comte 
de  Montemar  fit  fon  entrée  dans  Palerme  , 
accompagné  des  Généraux  & Officiers  de 
l’Armée.  Il  mit  pié  à terre  au  Palais  du 
Duc  d’Efperlinga , & pafîà  enfuite  au  Cou- 
vent de  Sainte  Thérefe , où  le  Sénat  & la 
Nobleiïe  l’atrendoient.  Il  entra  dans  le 
Car o (Te  du  Sénat,  plaça  le; Prince  de  Bo- 
léro à fa  droite , comme  premier  Baron  du 
Royaume:  à fa  gauche  étoit  le  Prince  de 
la  Catholica,  Préteur;  & les  autres  Séna- 
teurs occupèrent  les  places  vuides.  Ce  Cor- 
tège entra  par  la  Porte  - neuve , efcorté  des 
Hallebardiers  & fuivi  d’un  grand  concours 
de  Peuple  : il  pafla  au  milieu  de  la  Bourgeoi- 
fie  rangée  en  haye.  ' On  fe  rendit  dans  cet 
ordre  à l’Eglife  Cathédrale , où  l’Archevêque 
.&  le  Chapitre  qui  s’étoient  rendus  à la 

I)orte  reçurent  le  Comte  de  Montemar , & 
e conduiürent  dans  la  grande  Chapelle. 
On  y chanta  le  Te  Deutn.  Le  Roi  Charle 
fut  proclamé  Roi  de  Sicile , & le  Comte 
de  Montemar  comme  Viceroi  jura  de  con- 
lèrver  tous  'les  Privilèges  de  Palerme. 
;Le  Sénat  conduifit  enfuite  Son  Exc.  au 
Palais , où  elle  trouva  toute  la  Nobleffe  & 
les  Officiers.  '.t3' 

La 
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La  bonne  volonté  des  Habitans  de  Sicile  , 
pour  les  Efpagnols  contribua  beaucoup  à 
avancer  la  Conquête  de  ce  Royaume.  Le 
Duc  de  Bitonto  écrivant  à cette  occafion 
au  Roi  Don  Carlos,  lui  marquoit,  que  Sa 
Majefté  ferait  plus  en  fureté  à Palerme  fans 
Garde,  qu’à  Naples  au  milieu  de  fes  pro- 
pres Troupes.  Divers  Seigneurs,  entr’au- 
tres  le  Prince  Délia  Catolica  & de  Calbe- 
rufo,  levèrent  des  Troupes  qui  fe  joignirent 
aux  Efpagnols  8c  ne  firent  aucun  quartier 
aux  Soldats  Allemans,  qui  s’écartoient  de 
leurs  Corps.  Les  Efpagnols  s’emparèrent 
de  deux  Barques  qui  venoient  vers  Melazzo 
avec  quelques  Munitions  de  Guerre,  & le 
Prince  de  Montfort  prit  deux  autres  Bâti- 
mens  qui  tranfportoient  à Meffine  huit  Ca- 
nons de  Bronze,  quantité  de  poudre,  de 
boulets , & autres  attirails  dè  Guerre.  Après 
ces  expéditions , le  Duc  de  Bitonto  & le 
Général  de  Marfillac  , s’emparèrent  de  la 
plupart  des  Poftes  depuis  Palerme  jufqu’à 
Meffine  , & depuis  Meffine  jufqu’à  Syra- 
cufe. 

La  révolution  ne  pouvoit  être  plus  géné- 
rale. Toutes  les  Villes  & Châteaux,  qui 
n’avoient  point  - de  Garnifon  fuffifante  pour 
les  contenir,  fe  déclarèrent  bientôt  pour  le 
nouveau  Gouvernement.  Caftel-a-Mare * 

Termini,  * Melazzo,  8c  les  Châteaux  de 

Gon- 

« 
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* Üné  partie  dé  lai  Ville  de  T crmirti  eft  fituéê  dans 
la  Plaine , & l’autre  fur  une  Coline.  Son  Château  eft 
bâti  fur  une  Roche  avec  quelques  Fortifications  du  côte 
de  la  Ville,  ôc  un  Rocher  inacccflxblc  du  côté  de  la  Mer. 
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Gonzaga,  * Matagrifone,  t & Caftelazo  i1 
près  de  Meffine , étoient  déjà  au  pouvoir 
des  Vainqueurs  fans  avoir  fait  beaucoup  de 
refiftance.  Il  ne  reftoit  plus  aux  Impériaux 
que  les  trois  Fortereffes  de  l’Ifle,  qui  font 
la  Citadelle  de  Meffine,  la  Ville  de  Trapa- 
ni  & celle  Syracufe , aux  trois  extrémités 
& dans  les  trois  Provinces  de  l’Ifie.  La 
Citadelle  de  Meffine  étoit  en  état  de  faire 
une  longue  refiftance  auffi  bien  que  le  Fort 
de  St.  Sauveur  qui  eft  à l’entrée  du  Port. 
Les  Efpagnols  fe  contentèrent  d’abord  de 
bloquer  cette  Forterefle,  où  le  Prince  de 
Lobkowitz  s’étoit  renfermé  avec  la  Garni- 
fan  de  la  Ville.1  Le  Duc  de  Bitonto  avoir 
commencé  le  Siège  de  Trapano,  Ville  ri- 
che , mais  il  le  changea  en  un  Blocus, 
ayant  reçu  ordre  de  repaffer  dans  le  Royau- 
me de  Naples.  Le  Général  Comte  de  Ro- 
ma  commandoit  dans  Trapano,  où  il  fit  fai- 
re les  difpofitions  néceffaires  pour  fe  bien 
défendre.  Syracufe  n’étoit  auffi  que  bloquée. 
Le  Comte  de  Saftago  qui  étoit  dans  cette 
Ville  , en  fortit  fur  une  Barque  qui  le 
tranfporta  à Malte  avec  fes  effets.  Ceux 
r ' du 


Les  Fortifications  de  cette  Ville,  tant  les  anciennes  que 
les  nouvelles,  ne  valent  rien. 

* Gw&aga  eft  un  Château  dç  Mefline,  fitae  fur  une 
Colinc,  à un  demi  mille  de  cette  Ville. 

Mantagrifone  eft  un  Château  de  Mefline  , bâti  dans 
la  Ville  fur  une  éminence.  Oh  ne  peut  guère  le  dé- 
fendre lorlquc  la  Ville  eft  prife  , parce  qu’il  eft  entouré 
des  Murailles  mêmes  de  la  Ville,  & expofe  aux  poftes 
qui  le  dominent  jufau’au  pied  de  ces  Murailles. 

$ Ce  château  eft  à un  demi  mille  de  Meffine» 
fur  une  Câline. 
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du  Prince  Lobkowitz  furent  enlevés  par  les 
Galères  d'Elpagne,  qui  prirent  le  Bâtiment 
qui  les  tranfportoit  fur  la  Côte  de  l’Etat 
Eccléfiaftique. 

Comme  la  Cour  d’Efpagne  fouhaitoit  que 
le  nouveau  Monarque  fe  rendît  en  Sicile , 
pour  fatisfaire  aux  empreflemens  des  Peu- 
ples de  cette  Ifle,  ce  Prince  fe  détermina 
à faire  ce  voyage.  On  s’étoit  attendu  que  Sa 
Majefté  auroit  fait  ce  trajèt  en  1734,  quel- 
ques tems  avant  la  prife  deCapoue;  mais  le 
Duc  de  Laurenzano,  Préfident  du  Confeil 
d’Etat,  repréfenta  à ce  fujet  : Première- 
ment, qu’un  pareil  voyage  demanderoit 
alors  des  dépenfes  confidérables , puifque 
les  chemins  étoient  impraticables  & qu’il 
faudroit  néceflairement  les  reparer.  Secon- 
dement , qu’il  y avoit  du  danger  à paflèr  la 
Mer  dans  cette  faifon.  Troifiemement , 
qu’un  autre  danger  encore  plus  certain  pour 
Sa  Majefté,  étqit  celui  de  s’éloigner  de  la 
Capitale  du  Royaume  de  Naples  dans  la 
cirçonftance  préfente , que  Capoue  étoit 
encore  au  pouvoir  des  Allemans  , & qu’il 
y avoit  fi  peu  de  Troupes  dans  le  Royau-* 
me. 

Avant  le  départ  du  Roi,  deux  Députés 
du  Royaume  de  Sicile  & deux  Députés  da 
la  Ville  de  Palerme  arrivèrent  à Naples» 
& prêtèrent  à Sa  Majefté  Hommage  &c 
Serment  de  fidelité,  au  nom  des  Etats  da 
cette  lûe  & au  nom  de  la  Capitale.  Ils 
demandèrent  enfuite  la  confirmation  de 
leurs  Privilèges , que  Sa  Majefté  leur  accor- 
da. Cette  Cérémonie  fe  fit  avec  beaucoup 

• Z 2 d’i* 
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d'éclat  le  cinq  du  Mois  de  Décembre.  La 
Charge  de  Lieutenant-Général  ou  de  Vice- 
roi  du  Royaume  de  Naples  fut  d’abord  con- 
férée au  Prince  Corfini  neveu  du  Pape  ; 
mais  bientôt  après  on  la  lui  ota  pour  la 
donner  au  Comte  Charni.  Pour  colorer» 
cette  démiffion,  on  publia  que  la  Cour  de 
Naples  n’avoit  changé  de  fentiment  à eet 
égard,  qu’afin  de  ne  pas  mettre  ce  Prince 
Neveu  dans  la  nécefïité  de  renvoyer  les 
Brefs,  qui  pourroicnt  y venir  de  la  part  de 
Sa  Sainteté , & que  cette  Cour  refufoit  d’ac- 
cepter, fur-tout  depuis  la  defcente  en  Sici- 
le , fous  prétexte  que  le  Pape  n’avoit  pas 
encore  reconnu  l’infant  Don  Carlos  en  qua- 
lité de  Roi  de  Naples  & de  Sicile. 

Sa  Majefté  partit  de  Naples  pour  la  Sici- 
le le  troilieme  de  Janvier.  En  même  tems 
foixante  Bâtimens  de  tranfport  mirent  à la 
voile  du  Port  de  Baya,  pour  cette  Ifle, 
ayant  à bord  treize  Bataillons , quelques 
Efcadrons,  avec  de  F Artillerie  êc  des  Mu- 
nitions. Ce  Convoi  efliiia  quelques  jours 
après  près  de  Melazzo  une  fi  violente  tem- 
pête, qu’il  fut  obligé  de  revenir  à Baya, 
d’où  il  remit  depuis  à la  voile.  Le  débor- 
dement de  la  riviere  d’Ofantq  obligea  le 
Roi  de  s’arrêter  quelques  jours  à Bovina  en 
Calabre,  & il  n’en  partit  que  le  douze  de 
Janvier,  pour  continuer  fa  route  vers  Pal- 
mi,  où  Sa  Majefté  dé  voit  s’embarquer.  Ce 
Prince  prenant  le  divertiflement  de  la  Chaf- 
fe  aux  environs  de  Palmi , fut  fyrpris  d’un 
gros  Orage  qui  l’obligea  de  fe  retirer  dans  la 
maifon  d’un  Payfàn,  dont  la  femme-  venoit 

d’ac- 
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d’accowcherd’un  fils.  Le  Roi  en  ayant  été  in- 
formé ordonna  qu’on  baptiiat  fur  le  champ 
l’enfant , voulut  en  être  le  Parrain  , & lui  don- 
na le  nom  de  Charles.  Sa  Majefté  fit  pré- 
fent  à la  Mere  de  cinquante  Piftoles,  & fit 
donner  deux  cens  Ducats  au  fils,  à^qui  il 
aiïigna  en  même  tems  une  Penfion  de  vint- 
cinq  Ducats  par  mois  pour  Ion  entretien, 
jufqu’à  l’âge  de  fept  ans  qu’il  devoit  être 
envoyé  à la  Cour,  pour  y être  élevé. 

Lorfque  le  Roi  arriva  en  Sicile , il  trou- 
va prefque  toutes  les  Places  de  cette  lile 
déjà  fbumifes,  & la  Citadelle  de  Meffine 
fur  le  point  de  fe  rendre.  Il  n’y  eut  que  le 
défaut  de  provisions  qui  obligea  le  Général 
Dobkowitz  à capituler..  Il  s’étoit  comporté 
pendant  tout  ce  Siège  en  Soldat,  en  Capi- 
taine & en  Prince.  Après  avoir  abandonné  la 
Ville,  • il  fe  vit  dans  la  néceffité  de  fe  - re- 
tirer dans  les  Battions  de  St.  Blaife  & de 
Ste.  Catherine  , qui  font  une  maniéré  de 
Château , environné  d’une  fimple  muraille. 
Il  s’y  maintint  néanmoins  pendant  douze 
jours,  & s’y  feroit  défendu  beaucoup  plus 
longtems , s’il  n’avoit  pas  cru  devoir  ména- 
ger ïon  peu  de  monde.  S’étant  enfuite  re- 
tiré dans  la  Citadelle,  t il  n’oublia  rien  pour 

en 

« 

* La  Ville  de  MefiTme  ne  ‘peut  pas  faire  une  longue 
xeGftance.  Ses  Murailles  ont  les  défauts  du  terrain  qui 
cft  irrégulier.  Sa  plus  grande  foible(Tc  eft  dans  les  por- 
tes» qui  font  toutes  découvertes  ôc  fans  défenfe.  Il  n’y 
en  a que  deux  qui  ont  leurs  Ponts-levis  : les  autres  n’ont 
qu^ne  feule  Herle. 

f La  Citadelle  de  Mefline  cft  de  figure  pentagone 
reguliere,  avec  des  dehors,  & lituée  dans  un  coin  de 
la  Ville  & du  Port. 
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en  faire  durer  le  Siège.  Il  fit  faire  diverfe* 
forties,  dans  une  defquelles  le  Comte  de 
Kolowrat  enleva  toute  une  Ronde  Efpa- 
gnole.  Il  retarda  les  Ouvrages  des  Affiè- 
geans  , & leur  ruina  de  fond  en  comble 
une  Batterie  de  vint  cinq  Pièces , qu’ils  éie- 
voient  dans  un  Couvent  , & leur  auroit 
d’ailleurs  vendu  la  Place  bien  cher  , s’il 
' n’eût  eu  à la  défendre  que  contre  cet  En- 
nemi. Il  y en  avoit  un  autre  plus  dange- 
reux dans  la  Citadelle. 

Les  Provifions,  que  le  Général  Roma  a- 
voit  eu  ordre  d’y  affembler  pour  un  An , n’au- 
roient  fuffi  que  pour  fix  Semaines , fi  la  Gar- 
nifon  eût  été  complète  j & dans  l’état  où  elle 
étoit,  elle  n’en  avoit  que  pour  trois  mois, 
Cependant  le  Prince  LobkowitZ  trouva  mo- 
yen de  l’y  faire  fubfifter  cinq  à fix  Mois.  11 
îçut  ménager  par  fa  frugalité  & là  tempé- 
rance le  peu  de  Provifions  qui  y étoient , 
en  portant,  par  fon  exemple,  les  Officiers 
& les  Soldats  à fe  contenter  de  peu.  Il  fit 
fcier  en  pièces  quelques  Canons  inutiles,  Sç 
les  vendit  aux  Capitaines  ou  Patrons  des 
Bâtimens  qui  paffoient  le  Faro,  & qu’il  o- 
bligeoit  d’aborder , en  leur  envoyant  quel-r 
ques  volées  de  Canon.  Par  ce  moyen , ü en 
tira  pendant  quelque  tems  de  l’Argent  & 
leurs  Provifions  fuperflues.  Se  voyant  en- 
fin fans  aucune  eiperance  de  fecours  , il 
demanda  le  vint-cinq  de  Février  à capitu- 
ler. Les  Articles  de  la  Capitulation  furent 
fignés  par  ce  Prince  & par  le  Marquis  de 
Gratia-Real.  Voici  en  fubflance  ce  qu’ils 
portoient. 


Digitized 


Guerre  Présente.'  3^9 
. 1.  Que  le  25  Mars , les  Affiègés  aban- 
donneraient aux  Efpagnols  les  Ouvrages 
extérieurs,  & qu’ils  confineraient  auxOf- 
ciers  d’ Artillerie , nommés  par  le  Marquis 
de  Gratia-Rcal,  l’ Artillerie  & les  Muni- 
tions de  Guerre  qui  étoient  dans  la  Cita- 
delle. 

2.  Que  le  31,  à 8 heures  du  matin  , ils 
remettraient  les  Forts  de  Salvador  & de  la 
Lanterne  ; que  le  même  jour  les  Affiè- 
geans  entreraient  dans  la  Citadelle,  & que 
la  Garnifon  fe  retirerait  au  Lazaret,  où  les 
Efpagnols  ne  pourraient  entrer  avant  qu’el- 
fe  fût  embarquée. 

3 . Que  cette  Garnifon  fortiroit  de  la 
Place  avec  les  Honneurs  de  la  Guerre  , 
Armes  & Bagages,  Tambour  battant,  En- 
feignes  déployées  , Sç  trente  coups  à tirer 
pour  chaque  Soldat. 

4.  Qu’elle  pourroit  amener  deux  pièces 
de  Canons  de  huit  à douze  livres  de  Balle, 
avec  cinquante  Coups  à tirer  pour  chaque 
pièce  , & deux  Chariots  d’ Artillerie  ; & 
qu’on  accorderoit  un  Mortier  de  huit  à dix 
pouces  au  Prince  de  Lobkowitz  par  conii- 
dération  pour  lui. 

5.  Que  les  Bâtimens  , fur  lefquels  la 
Garnifon  s’embarquerait , ne  pourraient 
être  vifités  ; qu’ils  feraient  efeortés  par  un 
Vaifleau  de  Guerre  du  Roi  d’Efpagne,  qui 
les  conduirait  jufqu’à  Fiume  ou  Triefte  3 
& que  11  les  vents  contraires  les  obli- 
geoient  de  relâcher  dans  un  des  Ports  du 
Royaume  de  Naples , les  Impériaux  qui 
feraient  à bord  de  ces  Bâtimens,  feraient 
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en  droit  de  demander  qu’on  leur  fournît-' 
moyennant  un  prix  convenable , tout  ce 
dont  ils  auroient  befoin. 

6.  Qu’il  feroit  permis  à la  Garnifon 
d’acheter  des  vivres  dans  la  Ville  de  Mef- 
fine. 

7.  Que  le  Prince  de  Lobkowitz  pour-? 
roit  donner  part  de  la  Capitulation  au  Gé- 
rai Roma,  qui  commandoit  à Siracufo,  & 
en  faire  même  venir  de  l’Argent. 

8.  Que  les  Prifonniers  faits  par  les  Es- 
pagnols à l’attaque  des  Châteaux  de  Gon- 
zague & de  la  Pantorne,  feroient  livrés  le 
jour  que  les  Affiègés  fortiroient  de  la  Cita- 
delle. 

p.  Que  les  Officiers  Impériaux,  qui  au- 
roient briffé  leur  Famille  & leur  Bagages 
dans  la  Ville  de  Meffine , ou  dans  quel- 
ques autres  Lieux  du  Royaume  de  Sicile , . 
pourroient  les  retirer  & les  amener  avec 


eux. 

10.  Que  ceux  qui  auroient  quelques  af- 
faires dans  la  Ville  y feroient  reçus  avec 
un  Paflèport  du  Prince  de  Lobkowitz  , à 
condition  que  les  Affiègés  recevroient  dans 
la  Citadelle,  les  Officiers  Efpagnols  , qui 
auroient  des  Pafîeports  du  Marquis  de  Gra- 
tis-Real. 

11.  Qu’en  attendant  que  la  Garnifon  for- 
tît  de  la  Place,  les  Efpagnols  fufpendroient 
leurs  travaux  & ne  commettroient  aucun 
aéte  d’hoililité,  pourvu  que  les  Affiègés 
p’entretinfent  commerce  avec  aucun  Bàti-r 

iBÇnt,  & qu’ils  kiflàflènt  entrer  & iortir 
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librement  tous  ceux  qui  appartenoient  aux 
Espagnols. 

12.  Que  fi  apres  que  les  Entrepreneurs,' 
qui  avoient  fait  quelques  fournitures  à la 
Garnifon , auroicnt  réglé  leur  compte  avec 
le  Commiffaire  Impérial  qui  étoit  à S ira- 
cufe,  il  fe  trouvoit  que  l’Empereur  fût  re- 
devable, la  Garnifon  ne  pourrait  être  in- 
quiétée ni  retenue  pour  cette  raifon  , & 
qu’on  exigerait  feulement  qu’elle  laiflàt  des 
Otages,  ainfi  qu’il  ell  d’ufage  çn  pareilles 
l occafions. 

La  Citadelle  de  Meffine  fut  remife  aux 
Efpagnols  dans  le  tems  porté  par  ces  Arti-i 
clés.  On  prétend  que  la  Garnifon  fe  trou- 
va à peine  de  huit  cens  hommes  en  état 
d’être  embarqués.  Le  refte  étoit  péri  ou 
de  mifere  ou  de  maladie.  La  difette  étoit 
fi  grande  - dans  la.  Place  depuis  un  mois , 

2u’on  y manquoit  de  viande  , & qu’on  no 
onnoit  plus  à chaque  Soldat  par  jour , 
qu’une  livre  de  Bifcuit  avec  un  quarteron 
de  Fromage.  Ces  Troupes  s’embarquèrent 
à bord  de  feize  Tartanes,  & mirent  enfui-? 
te  à la  voile  fous  l’Efcorte  d’un  VaifTeau  de 
Guerre  Efpagnol,  qui  devoir  les  conduire 
jufqu’à  Triefte.  Mais  ces  Tartanes,  deux 
jours  après  leur  départ , furent  difperfées  par 
la  tempête.  La  plupart  de  ces  Bâtimens 
entrèrent  dans  le  Port  de  Gallipoli  & quel- 
ques-uns dans  celui  d’Otrante. 

Peu  de  tems  après  que  le  Prince  de  Lob- 
kowitz  eût  demandé  à capituler,  le  -Roi 
entra  dans  la  Ville  de  Mefline,  & prit  fon 
logement  dans  le  Couvent  de  St.  Sauveur. 

Z y D’a>» 
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D’abord  on  fit  tous  les  préparatifs  néceflai- 
res  pour  l'on  entrée  publique  en  cette  Vil- 
le. Ce  Prince  la  fit  le  lendemain  avec 
beaucoup  de  magnificence  , &•  aux  accla- 
mations d’une  Peuple  infini,  qui  y étoit  ac- 
couru de  divers  endroits.  La  Noblelïè 
forma  à cette  occafion  , une  Cavalcade 
aulïi  nombreufe  que  fuperbe.  Toutes  les 
places  & les  rues,  où  Sa  Majefté  pafla, 
ét oient  ornées  d’Arcs  de  Triomphe,  de Ta- 
pifTeries  , d’Emblêmes  & de  Dévilès.  La 
nuit  il  y eut  des  feux  de  joie  , & de  très 
belles  illuminations.  Ces  rejouïflances  pu- 
bliques durèrent  trois  jours  confécu- 
tifs. 

Après  la  prife  de  la  Citadelle  de  Melfi- 
ne  il  ne  reftoit  dans  toute  la  Sicile  que 
Trapano  * & la  ForterefTe  de  Siracufe  qui  . 
fùflènt  au  pouvoir  des  Impériaux.  La  Gar- 
pifon  de  la  Ville  de  Siracufe  + venoit 

de 


* La  Ville  de  Trapano  eft  limée  lur  la  Côte  Occiden- 
tale , dans  une  Langue  de  Terre  qui-a  environ  +fO 
toifcs  de  longueur  & mille  de  circuit.  Elle  cil  envi- 
ronnée d’une  Donne  Muraille  > défendue  par  huit  Bâf- 
rions allez  irréguliers , & devant  leiquels  if  n’y  a que  j, 
8 à to  toifes  de  terrain  baigné  par  la  Mer.  Vers  la 
campagne  qui  eft  à l’Orient,  cette  Muraille  eft  longue 
• de  1 20  toiles.  Du  côté  du  Midi  eft  le  Bafiim  hnptjjïble , 
vers  le  Nord  le  Château  > & entre  les  deux  un  autre 
Baftion.  Toute  cette  face  eft  couverte  d’un  Chemin 
couvert.  Le  Château  eft  un  grand  quarté  avec  quatre 
Baftions  irréguliers. 

-j-  Cette  Ville  que  l’on  nomme  aujourd’hui  Sarapofe 
eft  une  des  principales  de  toute  l’Ifle.  Ses  murailles 
font  baignées  de  tous  côtés  par  l'eau  de  la  Mer  qui 
l’environne.  Du  côté  de  la  Campagne  elle  eft  défen- 
due par  un  Ouvrage  à Couronne  fort  beau  , mais  trop 
peut , avec  un  bon  ibfle  à fleur  d’eau  de  la  Mer  > & 
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de  fe  rendre  aux  mêmes  conditions 
que  la  Citadelle  de  Meffine.  Pour  renfort 
cer  les  Troupes  qui  étoient  devant  Siracu- 
fe , 8c  qui  ne  montoient  qu’à  onze  Batail- 
lons, on  y envoya  quelques  Détacheraens, 
dans  l’efperance  qu’à  la  vue  de  ce  Renfort 
la  Garnifon  demanderait  à capituler  ; mais 
le  Général  Roma,  Gouverneur  de  la  Pla- 
ce , témoigna  n’avoir  aucune  envie  de  fe 
foumettre.  Le  Marquis  de  Gratia-Real 
qui  commandoit  les  Êfpagnols , le  menaça 
envain  de  paffer  fa  Garnifon  au  fil  de  l’é-  ' 
pée , s’il  attendoit  à fe  rendre  qu’on  eût 
dreffé  les  Batteries.  Toujours  ferme  dans 
la  réfolution  qu’il  avoir  prife , de  fe  défen- 
dre jufqu’à  la  derniere  extrémité  , il  ne 
voulut  écouter  aucune  des  propofitions 
qu’on  lui  fit , au  hazard  de  ce  qui  pourrait 
en  arriver.  Nous  verrons  dans  la  fuite  ce 
que  lui  valut  cette  obftination , d’autant 
plus  inutile  , qu’il  n’avoit  aucun  fecours  à 
efperer. 

Tandis  que  tout  plioit  en  Italie  fous  les 
Armes  des  Alliés , Augufte  à l’aide  de  fes 
propres  Troupes  & de  celles  de  l’Impéra- 
trice 

• 

on  Chemin  couvert*  Cet  Ouvrage  en  couvre  un  autre 
à Corne  , avec  deux  Battions  , une  FaufTc  Braye  , un 
Ravciin  & un  FalTé.  Tout  cela  occupe  la  Langue  de 
terre  qui  joint  la  Ville  au  Continent , &c  rend  la  Pla- 
ce prefque  imprenable  de  ce  côté-là.  Le  Château  fi- 
tué  à l'autre  extrémité  de  la  Ville  & à l’entrée  du 
Port,  eft  de  figure  irreguliere  & fort  défe&ucux.  Il 
a en  dedans  un  autre  Château  de  figure  quarree  avec 
Quatre  petites  tours  fort  élevées.  Un  Pont  de  bois  lert 
Je  communication , mais  ce  Pont  eft  fi  mal  difpofé  que 
la  Ville  domine  fui  le  Château.  , ‘ * 
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tricede  Ruffie  foumettoit  toute  k Pologne, 
& diffipoit  les  foibles  reftes  de  l’Armée  de 
fon  Rival.  Ce  Prince,  après  la  réduction 
de  Dantzic , le  rendit  en  Pologne  & arri- 
va le  dix-neuf  J uillet  * au  Couvent  d’Oli- 
va.  f II  partit  de  Drefde  en  pofte,  accom- 
pagné du  Comte  Sulkowski , &c  l'uivi  du 
Comte  de  Wratiflaw,  du  Comte  de  Brühl, 
Sc  du  C.  Lipski  Evêque  de  Cracovie.  Les 
autres  Seigneurs  Polonois  avoient  pris  les 
devants.  En  paffant  à Collin , $ il  admit 
â lui  faire  fa  foumiffion  le  Prince  Czarto- 
rinski,  Vice-Cliancelier  de  Lithuanie,  qui 
s’étoit  retiré  dans  cette  Ville  depuis  quel- 
ques mois.  L’Abbé  d’Oliva  avoit  fait  il- 
luminer tous  les  Appartemens  de  fon  Mo- 
naltere , tant  au-dedans  qu’au  dehors.  Au- 
gufte  y fut  reçu  avec  une  magnificence  ex- 
traordinaire. 

Dans  un  Grand  Confcil  qui  fe  tint  à O- 
liva  en  préfence  de  Sa  Majefté,.  il  fût  ré- 
folu  que  les  Seigneurs  Polonois  que  le 
Comte  de  Munich  avoit  fait  mettre  fous 
bonne  garde  par  ordre  de  fa  Cour  , fè- 
roient  relâchés  & enfuite  préfentés  au  Roi 
avec  ceux  qui  s’étoient  déjà  fournis.  On 
convint  encore  dans  ce  Confeil,  qu’il  fuf- 
• fifoit  de  laiffer  Garnifon  dans  le  Fort  de 
W echfelmunde  jufqu’à  la  Pacification , fans 
en  mettre  dans  la  Ville  de  Dantzic  , 8c 

qu’on 

l 
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•f  Ce  Couvent  eft  dans  la  Prufïè  Royale  > a une  lieue 
de  Dantzic,  vers  le  Couchant. 

i Ville  de  la  Poméranie  B*cale,  dans  la  Cap 
fubie.  ' 
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qu’on  rendroit  la  Porte  d’Oliva.  Que  le 
Primat  , & tous  ceux  du  Parti  contraire 
que  l’on  regardoit  comme  les  plus  dange-* 
reux,  relieraient  fous  la  Garde  Ruffienne^ 
mais  qu’on  mettrait  en  liberté  tous  ceux 
que  le  Roi  voudrait  faire  relâcher  fur  leur 
parole , comme  l’Evêque  de  Plotsko  ? le 
Comte  Poniatowski,  le  Grand  Tréforier 
Comte  Offolinski,  le  Maréchal  de  la  Cour 
Bielinski,  les  Palatins  de  Brzeze,  de  Ma- 
rienbourg  , de  Livonie  , & quelques  au- 
tres. Que  la  réfidence  de  Warlovie  ferait 
la  plus  commode*,  tant  pour  la  Cour  que 
pour  ceux  qui  dévoient  s’y  rendre  de  Po- 
logne & de  Lithuanie. 

Lorfque  les  Seigneurs  Polonois  ,qui  a- 
voient  été  relâchés  fe  rendirent  à Oliva, 
on  les  invita  à une  Conférence  particuliè- 
re , avant  que  de  les  introduire  à l’audience 
de  Sa  Majefté.  11  ne  fe  trouva  à cette 
Conférence  que  le  Comte  de  Wratiflaw^ 
JMiniftre  de  l’Empereur  ; le  Comte  de 
Leuwolde,  Grand  Ecuyer  & Miniftre  de 
Ruffie;  le  Comte  de  Munich  & le  Duc  de 
Saxe-Weilïènfels,  Généraux  de  leurs  Ma- 
jeftés  Impériales  de  Ruffie  & de  Pologne. 
On  y propofa  aux  Seigneurs  Polonois  de 
prêter  Serment  félon  les  termes  du  Formu- 
laire que  voici. 

’ Moi  N.  N.  je  jure  5 au  nom  de  Dieu , un 
dans  la  Sainte  Trinité  5 Jans  vouloir  donner 
aucune  interprétation  contraire  à ce  Serment y 
qu'ayant  reconnu  pour  Roi  de  Pologne  & pour 
mon  Maître  (ç  Séré?üjjtmç  f rince  & Roi 

À U- 
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Auguste  III * élu  unanimement  par  des 
Voix  libres  , & déjà  heureufement  couronné, 
je  lui  témoignerai  & rendrai  une  fidelité  in* 
violable  & une  obéijfince  conforme  aux  Loix . 
Je  renonce  & abjure  la  Proclamation  de  la 
Perfonne  de  Stanislas*  attentée  con- 
tre tant  de  Confiitutions  * comme  celui  que 
la  République,  par  fis  anciennes  Loix  , par 
la  Diete  de  Lublin , par  la  Confédération  de 
Sandomir  , en  avait  exclu  , & qui  par  le 
Grand  Confiil  de  Warfovie  & par  les  deux 
Dietes  conjécutives  de  Van  1717  & 1718* 
efi  condamné  & déclaré  une  fois  pour  tou- 
jours Ennemi  de  la  Patrie.  Je  condamne , 
annuité  & caffi  tous . les  Ades  qui  ont  été 
faits  en  fa  faveur  : & accédant  volontaire * 
ment  à la  Confédération  Générale  des  Etats 
de  la  République  , commencée  par  V autorité 
de  Sa  Majefié , <&  réaffumée  à Cracovie  , en 
acceptant  en  même  tems  de  bon  gré  tous  cet 
liens  & obligations  , je  ferai  * avancerai  & 
maintiendrai  , conjointement  avec  la  Répu - 
blique  , tout  ce  qui  regarde  la  Religion  Ca- 
tholique , Sa  Majefié  le  Roi,  les  Loix  & lé 
Liberté.  Et  fi  j'ai  eu  le  malheur  dette  en * 
tramé  par  ceux  qui  ont  contribué  à extitet 
Vantmofité  dans  la  République  , ce  fera  pouf 
Vappaifir  que  je  m'appliquerai  fincèrement  & 

' efficacement  par  tous  les  moyens  dont  je  ferai 
capable,  & tâcherai  de  tout  mon  pouvoir  de 
procurer  à la  République  le  plus  promt  te* 
pos.  Je  ne  tramerai  jamais  rien  ni  direde u 
ment  ni  indiredement  contre  la  Perfo7me  Sa- 
crée de  Sa  Majefié  le  Roi  ^UGUSTE  III, 
efr  je  ne  garderai  abfilument  rien  dans  le 
* te* 
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refis  de  mon  cœur  qui  lui  foit  contraire  * 
mais  je  demeurerai  confiant  auprès  de  ce  mè~ 
me  Maître , & tant  que  la  Vie  & les  Biens 
me  refieront  , le  défendrai  & le  foutiendrai . 
Je  ne  ferai  pas  non  plus  aucunes  trames  nui - 
fibles  , ni  cointelligences  , ni  correfpondances  : 
au  contraire  , je  me  fouleverai  comme  contre 
P Ennemi  de  la  Fatrie  y contre  quiconque  vou~ 
dra  tenter  quelque  chofe  de  nuifible . Je  ref- 
ter  ai  enfin  confiamment  dans  cette  obligation  , 
aujji  bien  dans  la  profperité  que  dans  P adver- 
fitéy  ne  craignant  rien  avec  P aide  de  Dieu  > 
& ne  fuivant  point  ni  les  refpeéls  ni  les  vues 
particulières . J’y  demeurerai  confiant  , 7ion  ' 
feulejnent  jufqu’â  ce  que  la  République  foit 
entièrement  pacifiée  , tant  en  dedans  qu’au 
dehors  , mais  aujfi  toujours  dans  la  fuite . 
Atnfi  m’aide  le  bon  Dieu  & fa  TaJJion  in- 
nocente . 

Le  Miniftre  de  l’Empereur  représen- 
ta à ces  Seigneurs  avec  beaucoup  d’é- 
nergie , que  ce  Serment  étant  l’unique 
moyen  de  rentrer  dans  les  bonnes  grâces 
du  Roi,  & d’obtenir  leur  liberté,  il  leur 
confeilloit  d’accepter  cette  Propofition  fans 
balancer  , ajoutant  qu’il  leur  donnoit  ce 
Confeil  en  Homme  qui  n’y  avoit  aucun 
intérêt  particulier.  Les  Seigneurs  Polonois 
répondirent,  qu’ils  étoient  prêts  à recon- 
noître  Augufte  pour  leur  Roi , & à lui 
prêter  Hommage , conformément  à la  Dé- 
claration faite  dans  leur  À&e  de  foumif- 
fion , mais  que  comme  ce  Serment  conte- 
noit  des  chofes  qu’ils  croyoient  contraires 
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à leur  Honneur  , à leur  Confcience  & à 
leurs  Privilèges  , ils  ne  pouvoient  pas  y 
fouferire.  Cette  matière  donna  lieu  à un 
débat  qui  dura  quelques  heures,  mais  fur 
ce  qu’on  leur  réprefenta  vivement  qu’il  n’y 
avoir  point  d’autre  moyen  d’entrer  en  grâ- 
ce auprès  du  Roi  , les  Seigneurs  Polonois 
réfolurent  enfin  de  le  prêter,  à l'exception 
des  Staroftes  Merfchki  & Rofalinski,  tous 
deux  iiTus  de  la  Maifon  de  Sapieha.  Le 
Palatin  de  Ruffie  qui  étoit  dangereufement 
malade , n’affifta  point  à cette  Conférence , ni 
JVir.  Rufliewski,  Maréchal  d’Ele&ion.  On 
avoit  demandé  auparavant  à ce  dernier  le 
Diplôme  d’tle&ion  fait  en  faveur  du  Roi 
Staniflas , & fur  ce  qu’il  foutint  qu’il  ne  l’a- 
voit  pas , & qu’il  refufa  en  même  tems  de 
déclarer  que,  l’Eleûion  du  Roi  Staniflas 
avoit  été  faite  irrégulièrement  & par  des 
moyens  contraires  aux  Conftitutions  du 
Royaume,  il  fut  envoyé  à Elbing  fous  une 
efeorte  Ruffienne. 

Après  que  les  Seigneurs  Polonois  eurent 
conienti  au  Serment  en  queftion , ori  propofa 
aux  Palatins  de  Pomerellie  & de  Marien- 
bourg , & aux  autres  Sénateurs  & Officiers  de 
la  Pruilè  & des  Provinces  attachées  autrefois 
au  Koi  Staniflas , de  faire  une  Confédération 
en  faveur  du  R oi  Augufte.  Chacun  ayant  fouf- 
çrit  à cette  propôfition,  on  tâcha  enfuite 
de  porter  les  Sénateurs  de  Pologne  & de 
Lithuanie  à en  faire  autant  dans  leurs  Pa- 
latinats  , en  leur  repréfentant  que  par  ce 
moyen  ils  avanceroient  la  Confédération 
générale  contre  le  Roi  Staniflas  & tous  fes 

Ad- 
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•Adhérens.  ' Cette  dettande  fut  aufïï  accor- 
dée*.' Enfin,  otvordonna  à Mr.  Offàlinski, 
Grand  -Tréforiér  ,de '-rendre  à la  Cour  le 
Diademe  & les  autres  Ornemcns  Royaux 

qu’il  avoit  emportés  de  Cracovie j -mais  ce 

Seigneur  s’en  excufa  fous  prétexte  que  ce- 
la étoit  contraire  aux  Loix  du  Royaume 
H s’engagea  néanmoins  de  les  faire  rappel 
tèr  à“  Cracovie  potir  lès  remettre  dans  l’en- 
droit ou  ils  avoient  été  gardés  aupara- 
•yanti'-’  " 1 r 


_ _ ' • / * a • 

J Outre  ce  Serment  qu’on  éxigea  des  Sei- 
gneurs "Polonois,  ils  fignerent  encore  quel- 
que tems  après  ■ à Dantzic  la  Déclaration 
•fuivante  pour  l’Impératrice  de  Rufîie.  -, 

: 3)  Comme  les  fèntimens  d’amidé  Sc  de 
,j  bienveillance  de  S:  M.  Imp.  de;  toutes 
„ les  Rusfies  envers  notre  République  de 
„ Pologne  s’effc  manifeflée  en  toutes  ren- 


-)i  contres  , nous  en  avons  reçu  une  nou- 
velle  preuve  très  convaincante  par  ce  que 
Sadftô  M.  Imp.  a ^bien  voulu  faire  dans 
,> . ctttè  demiere  Conjoncture , pour  main- 
-tenir  le  Repos  & la  Tranquilité  de  no-  • 
tre  chere  Patrie.  - Il  n’eft  que  trop  vrai 
3,  que  nous  laiflànt  attirer  par  des  Mal-in- 
,,  tentionés  , nous  avons  fuivi  le  Parti  de 
}).Staniflas  Leczinski,»  malgré  tant  de  Dé- 
„ clarations  faites  par  la  République  con- 
„ tfe  fa  Perfbnné,  dans  les  Dietes  des  an- 
3>  nee$  i~jij  &-Ï7I8  , ainfi  que  dans  la 
,,  Confédération  de  Sandomir  & dans  une 
„ AfTemblée  générale  de  Warfovie,  laquel- 
„ led’un  commun  confentement  l’a  décla- 
„ ré  Ennemi  de  la  Patrie.  . . . 
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„ Revenus  de  ces  préventions , nous  ve- 
nons  de  les  quitter , & nous  nous  joi- 
,,  gnons  avec  joie  à nos  Confrères  bien- 
„ intentionnés.  Nous  reconnoiflons  com- 
„ me  notre  très  gracieux  Roi  & Maitre 
„ S.  M.  Augufte  III,  & avec  une  fôumifl 
.j,  fion  volontaire  nous  lui  prêtons  inviola- 
,,  ble  fidelité  & Dévotion. 

,,  Après  ce  témoignage  d’un  repentir 
„ fincère,  la  Clémence  naturelle  de  S.  M. 
,,  lmp.  de  toutes  les  Rusfies  nous  fait  et 
,,  perer  un  entier  oubli  de  ce  qui  s’eft  paf- 
„ fé  ; & comme  maintenant  nous  ne  fom- 
,,  mes  que  trop  convaincus  que  Tes  inten- 
,,  dons  ausfi  défintereflees  que  falutaires 
„ n’ont  jamais  eu  d’autre  but  que  le  véri- 
,,  table  bien  & la  tranquilité  de  notre  Pa- 
,,  trie , le  devoir  d’un  bon  Patriote  nous 
„ engageant  naturellement  à concourir  en 
„ toute  maniéré  à un  tel  but,  & d’en  fai- 
,,  re  le  principal  & l’unique  objet  de  nos 
„ foins , nous  ne  fâurions  regarder  que 
,,  comme  très  utile  à notre  Patrie  l’Amitié 
„ & l’Alliance  qui  fubfifte  entre  S. . M. 
,,  lmp.  de  toutes  les  Rusfies  & notre  très 
,,  gracieux  Roi  & la  République  de  Polo- 
,,  gne , & nous  déclarons,  & nous  nous 
,,  engageons,  en  vertu  de  la  Préfente,  que 
„ de  notre  côté  nous  tâcherons  d’entrete- 
„ nir  fidèlement  & d’affermir  de , plus  en 
„ plus  cette  bonne  : Harmonie  & parfaite 
„ intelligence,  ôc  .que  bien  loin  d’y  appor- 
,,  ter  jamais  la  moindre  altération  , , nous 
„ regarderons  plutôt  comme  Perturbateurs 
,,  publics  du  Repos  intérieur  & exte- 

„ rieur. 
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» ri®ur  » tous  çeœc  qui  -voudraient  y 

» prêter  les  maÿs  de  quelle:  maniéré 

» <ffe  ce  fort , directement  ou  indirecte» 
nient.  * . . 

. i ,,  Cet  aveu  & déclaration  de  nos  inten- 
s,  fions  étant  ausfi  fincères  que  fidèles , nous 
« promettons  d’y  perfifter  inviolaWeînent! 
« & ne  iouhaitant  rien  avec  plus  d’ardeur 
„ que  de  revoir  au  plutôt  le  repos  < inte- 
» rieur  ement  rétabli  dans  notre  chere  J>aT 
« trie,  nous,  nous  engageons  en  même 
» teins  de  nous  appliquer  avec  tous  les 
» foms  imaginables  à travailler  à ce  promt 
« retabliflèment  de  la  Paix  dans  toute  i’é-  ■ 
« tendue  de  la  République,  & de  mettre 
« pour  cela  en  ulage  tous  les  moyens  qui 
^ pourraient  y contribuer  y pour  faire  ce£* 

» fer  au  plutôt  les  troubles  & Hoftilités 
,,  que  le  Parti  contraire  & ennemi  conti- 
» W»  d entretenir  à la  déflation  de  fa 
« propre  Pâme  , Çc . nous  ne  manquerons 
« OR  rien.  de  tout  ce  qui  dépend  de  nous 
« pour  ramener  oes  Renitens  aux  mêmes 
„ fentimens  de  Paix  & de  devoir,  donc 
,,  nous  iaifons  ici  la  Déclaration  laquelle 

„ nous  ne  celTerons  jamais  d’accomplir  fi. 

„ delement , en  Gens  d’honneur  & de 
« confcience.  . u 

La  plupart  de  ces  Seigneurs  Polonois  é- 
cnvirent  en  même  tems  au  Pape , tant 
pour  lm  faire  part  de  la  refolution  qu’ils 
vendent  de  prendre  de  reconnoitre  le  Roi 
Augufte  pour  lçur  légitime  Souverain , que  ' 
pour  le  porter  a fuivre  leur  exemple.  A- 
pres  avoir  recommandé  à Sa  Sainteté  leur 

Aa  a . Pa- 
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Patrie  défolée , ils  lui  réprefentent  qué  la 
prérogative  dont  jouit  la  République  j de 
Pologne-  d’élire  lès  Rois  ; lui  eft  toujours 
beaucoup  plus  funefte  qu’honorable,  par- 
ce qu’il  eft  très  rare  de  voir  tout  un  Peu- 
ple fe  réunir  au  même  fentiment  & à la 
même  Voix.  Que  ce  h’eft  pas  la  premiè- 
re fois  qué  cette  République , abufant  de 
fès  Privilèges  & de:fa  Liberté  , s’eft'  vue 
déchirée ' par  diverfes  Faétions  & réduite 
à deux  doits  de  fa  perte  ; mais  que  lorf- 
qtie  les  ;aflàires  paroiffoient  le  plus  défes- 
perées  ; la  Pologne  à.  toujours  éprouvé  le 
fecours  de  la  Divine  Providence,  par  qui 
les  Rois-regnent , & qui  tient  en  ût  dit 
pofition  les  Droits  des  Royaumes.  Cette 
Providence  ajoutaient -ils  , toutes  les  fois 
que  les  fecours  humains  manquoient , « tuf  ail - 
liblemeiït-  & évidemment  défigné  celui  qu'elle, 
•voulait  qu’on  élût  ' Roi  pour  le  bonheur  des 
Peuplés.  C’e fi  pour  cet  effet  s que  nous , qui 
jitfqüés  ici  avions  été  par  malheur  dunjènti- 
ment  tout  diffèrent  , après  avoir  mûrement 
pefé  toutes  les  circonfiances , avons  reconnu 
folemnellement  le  Rot  que  le  Ciel  a défigné y 
que  fa  Divine  Volonté  à affermi  fier  le  Trô- 
ne f <&  que  la  Vittorre  à couronné  de  Lau- 
riers : c’efi-à-dire , notre  Prince  Royal , E- 
leéleur  de  Saxe  , le  SéréniJJime  & très  Puif- 
fant  Auguste  III , que  nous  avons  re- 
connu pour  notre  véritable  <&•  légitime  Roi  y 
& à qui  nous  avons  prêté  le  Serment  d obëif- 
fance  de  fidelité  requifès.  Nous  jet  tant 
donc  aux  pieds  de  V.  S. , nous  la  prions  in - 
fiamment  de  vouloir  bénir  cette  fincère  réfolu - 
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tion  que  nous  avons  prife  : Et  comme  nous 
avons  déjà  reconnu  folemnellement  le  Sérénijfi '- 
me  & très  puiffant.  Auguste  III , ' no- 
tre Seigneur  ClementiJJime  ^ pour  véritable  & 
légitime  Roi  de /Pologne  <&  Gra?id  Duc  de 
Lithuanie  y nous  fupplions  V.  S.  de  vouloir 
bien  le  reconnaître  aujji  en  cette  qualité , & 
de,  lui  accorder  votre  précieufe  faveur.  Toute 
notre  République ■ en  fera  d,' autant  plus  rede- 
vable à V.  S.  y que  défi  peut-être  là  le  feul 
moyen  de  faire , revivre  la  Paix  & la  Tran- 
quilité  dans  notre  Patrie  y encore  cruellement 
affligée  de  troubles  <&  de  diffentions.  Au  ref- 
te 7 nous  prions  très  humblement  V.  S.  de  vou- 
loir bien  accorder  fa  très  Sainte  Bénédiction 
Apofiolique  à notre  Sérénijfime  Prince , Sei- 
gneur Roi  Augufie  III , ainfi  qu'a  nous 
& à notre  infortunée  Patrie. 

Augufte  fe  voyant  reconnu  Roi  de  Po- 
logne par  la  plupart  de  ceux  qui  s’étoient 
le  plus  oppoüés  à fon  Election  •,  partit  pour 
retourner  en  Saxe,  après  avoir  chargé  le 
Velt- Maréchal  Comte  de  Munich  & le 

■ Duc  de  Saxe-WeilTenfels  de  tout  ce  qui 
regarde  le  Militaire,  & nommé  les  Com- 
tes de  Leuwolde,  de  Wratiflau  , l’Evêque 
de  Cracovie  & le  Confeiller-Privé  de  Bu- 
low  pour  avoir  le  maniment  des  autres  af- 
faires. Immédiatement  avant  le  départ  de 
ce  Prince , il  fe  tint  en  fa  préfence  un  Se- 
natus , Concilium  , . où  affifterent  tant  ' ceux 
.quivenoient  de  fe  foumettre  à Sa  Majeilé, 
que  ceux  qui  avoient  toujours  été  attachés 
à ùl  Perfonne.  On  y mit  fur  le  tapis 
diverfes  choies  $ dont  plufieurs.  furent 

■ Aa  3 rè- 
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réglées.  Celle  qui  concemoit  la  tenue  de 
la  Diete  de  Pacification  donna  lieu  à de 
grands  Débats.  Quelques  Sénateurs  infifte- 
renc  fortement  fur  la  néceffité  qu’il  y avoit 
de  tenir  cette  Diete  fans  aucun  délai , pen- 
dant que  d’autres  foutinrent  cju’il  étoit  plus 
convenable  au  Roi  & à la  République  d’en 
différer,  la  tenue,  jufqu’à  ce  qu’on  eût  en- 
gagé les  autres  Grands  de  Pologne  à ' fe 
foumettre  au  Roi , & en  particulier  l’Ar- 
mée , qui  ne  faifoit  que  ravager  le  Plat- 
Païs,  ajoutant  que  par  ce  moyen  on  pour- 
roit  pourvoir  à la  fureté  & au  repos  des 
Dietines  , & fe  flatter  d’un  heureux  fuccès 
de  la  Diete  générale.  On  propofa  encore 
1 dans  cette  Aflèmblée  la  diftribution  des 
Places  vacantes , mais  fans  rien  décider. 
Cette  affaire  fut  renvoyée  au  Roi  qui  fe  con- 
tehta  de  nommer  Mr.  Rewuski  Régimen- 
taire de  la  Couronne , avec  ordre  d’aug- 
menter fon  Corps  de  Troupes  de  quelques 
Régimens  & Compagnies  Polonoifes  , afin 
de  disfiper  & ranger  au  devoir  ceux  du 
Parti  oppofé.  Voici  le  Réfultat  de  ce  Se~ 
vatus  Concilium  qui  eft  en  forme  de  Mande- 
ment de  Sa  Majefté. 

Ayant  toujours  préfentes  à la  mémoire 
les  obligations  que  nous  avons  contrac- 
tées , en  nous  unifiant  à Cracovie  aux  Or- 
dres de  la  République  , lors  de  notre  heu- 
reux Couronnement  & de  la  Réaflomption 
de  la  Confédération  générale  pour  la  con- 
fervation  & propagation  de  la  Religion 
Catholique , la  profpérité  de  notre  Régné  , 
. & 
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& le  fbutien  des  Droits  & Libertés  de  la. 
Noblefle.  - 

En  ce  tems  auquel  la  Toute-puiffance 
Divine  fait  éclater  le  plus  vivement  & le 
plus  efficacement  aux  yeux  de  tout  l’Uni- 
vers  le  choix  qu’elle  a fait  de  notre  Pcr- 
fonne  pour  la  Couronne  > & par  ces  heu- 
reux fuccès  l’afïèrmit  fur  notre  tête  , ne 
nous  ayant  pas  permis  de  tarder  un  feul 
moment  à nous  rendre  ici , afin  de  profi- 
ter de  ces  favorables  conjonctures  pour  a-, 
doucir  l’aigreur  dangereufe  qui  régné  dans 
quelques:  Palatinats  parmi  les  Citoyens. 
Pour  rétablir  l’union  & la  confiance  nécef- 
faire  entre  les  Ordres , pour  éloigner  de  la 
République  jufqu’au  moindre  defaftre , 
& lui  rendre  une  fureté  entière  & dura- 
ble. 

Nous  avons  en  vertu  de  la  Réaffomption 
de  Cracovie  , qui  nous  ert  donne  le  pou- 
voir , permis  d’établir  dans  cette  Abbaye 
d’Oliva  un  Conièil  provifionel. . Nous  con- 
firmons âuffi  de  notre  autorité  tout  ce  que 
lefdits  Ordres  y ont  été  obligés  de  conclu- 
re par  une  néceffité  indifpenlàble  , & nous 
voulons  de  concert  avec  ces  Ordres  les  fai- 
re exécuter,  le  tout  fans  préjudice  de  l’au- 
torité des  Dictes  générales , & de  la  Confti- 
tution  de  l’an  1717,  par  raport  à leur  Con- 
vocation. 

• Nous  déclarons  devant  Dieu  & les  Hom- 
mes , que  comme  le  bonheur  des  Peuples , . 
fera  le  principal  objet  de  nos  défirs,  & le 
comble  de  notre  fatisfâCtion , nous  ne  fou- 
haitons  rien  plus  fincèrement  qu’une  entie- 
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rc  & durable  pacification  & réunion  des 
efprirs  divifés. 

Quoique  le  tems  de  l’Amniftie  accordée 
au  Parti  contraire  à Warfovie  & à Craco- 
vie,  par  la  Confédération  générale  des  E- 
tats loit  écoulé , ôc  nonobftant  qu’il  eût 
été  réfolu  par  ladite  Confédération,  depro- 
céder dans  toute  la  rigueur  des  Loix  con-' 
tre  ceux  qui , tant  en  Pologne  qu’en  Li- 
thuanie, ne  ceflent  point  d’agir  contre  leur 
devoir,  &’ contre  le  Bien  public,  en  te- 
nant des  Aflemblées  illicites  , forçant  la 
Nobleffe  à prendre  parti  & à agir  contre 
leur  propre  Patrie  , chargeant  le  Peuple 
innocent  de  toutes  fortes  d’impôts  fous  des 
prétextes  fpécieux  , brûlant  les  Maifons  de 
la  Nobleffe  , pillant  les  Villes  & Villages, 
enlevant  par  force  les  Nobles  de  leurs 
Maifonj  , & les  trainant  d’une  maniéré  in- 
humaine devant  le  Tribunal  qu’on  nomme 
de  Capture  , nous  voulons  néanmoins  em- 
ployer auparavant  la  douceur , afin  de  pré- 
venir les  malheurs  où  les  malintentionnés 
vont  fe  précipiter,  ne  doutant  point , que' 
pour  peu  qu’ils  ayent  à cœur  leurs  propres 
intérêts  , ils  ne  profitent  de.  notre  bonté  & 
ne  fe  foumettent  à leur  devoir.  C’eft 
pourquoi  nous  leur  accordons  encore  fix 
femaines  , & nous  exhortons  ceux  qui  ai- 
ment Dieu  & leur  Patrie,  de  fe  dépouil- 
ler de  tout  efprit  de  parti , & de  s’unir  a- 
vec  nous , afin  que  nous  puiflïons  travail- 
ler • conjointement  à tout  ce  qui  pourra 
contribuer  au  rétabliflement  du  repos  du 
Royaume»  Si  , contre  toute  attente , il 
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s’en  trouve  quelques-uns  qui,  refufant  la 
Grâce  que  nous  leur  offrons , & laiflànt 
écouler  le  tems  que  noirs  voulons  bien  leur 
accorder  , perfiftent  dans  leur  opiniâtre-* 
té , & continuent  de  troubler  le  repos  du 
Royaume  , nous  permettrons  qu’on  procè- 
de contr’eux  & contre  leurs  Adhérans  fé- 
lon la  rigueur  des  Loix  anciennes  , & fous 
les  peines  ftipulées  par  la  préfènte  Confé- 
dération générale.  Pour  cet  effet  nous  dé- 
clarons par  la  préfente  , qu’en  ce  cas  là 
nous  rétablirons  par  des  Lettres  Circulai- 
res particulières  les  Tribunaux  de  Confé- 
dération , conformément  à la  Conftitution 
de  l’année  1717  , & à la  Confédération 
générale  réaflumée  à Cracovie  , fans  que 
notre  intention  foit  de  préjudicier  par -là 
aux  autres  Tribunaux  particuliers,  auxquels 
chacun  pourra  s’adreffer  , & y faire  valoir 
, fes  prétentions. 

Comme  l’Evêque  de  Plocko  Zaluski , 
les  Srs.  Poniatowski , Prebendowski , Czaps- 
ki  &'  Morztyn,  Palatins  de  Mazovie , de 
Marienbourg,  de  Pomerellie  & de  Livo- 
nie, Offolmski , Grand  Tréforier  de  la 
Couronne , Bielinski , Maréchal  de  la  Cour, 
Rozradziewski , Wlofzozinski  & W eflel , 
Caftelans  de  Rogozin , de  Krzynein  & de 
Warfovie,  Roftkowski  & Sapieha,  Starof- 
tes  de  Wiski  & de  Wilkowski,  le  Prince 
Czartoriski  & plufieurs  autres , ont  pen- 
dant . les  - préfentes  délibérations  prêté  le 
Serment  conformément  au  Formulaire  qui 
leur  a été  préfenté  , . & qu’ils  ont  accédé 
aux  Etats  de  la  préfente  Confédération  > 

A a 5 ‘ nous  ' 
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nous  les  reconnoiflons  ' comme  de  chers 
Enfans  de  la  Patrie  , & nous  leur  per- 
mettons d’affifter  à toutes  nos  délibéra- 


tions. 

Et  d’autant  que  tout  Royaume , où  l’on 
ne  fait  point  regner  la  Juftice  , reffemble  à 
une  retraite  de  Brigans,  nous  ordonnons 
par  la  préfente , & en  vertu  du  refultat 
des  dernieres  délibérations , qu’en  publiant 
notre  heureux  Couronnement  dans  les  Pa- 
latinats  & Villes  du  Royaume,  on  y fâflè 
en  même  tems  l’ouverture  des  Tribunaux 
refpeétifs , & nous  voulons  qu’ils  foient 
continués  , afin  d’arrêter  toute  injuftice , 
& que  chacun  puiffe  pourfuivre  fon  Droit 
félon  les  Loix  & Conftitutions  du  Royau- 
me. ‘ 

L’Armée  de  la  Couronne  fe  trouvant 
fans  Chef,  ce  qui  a été  caufe  qu’on  n’a  pu 
jufqu’à  préfent  pourvoir  à la  Solde  des 
Troupes  conformément  à la  Conftitution 
de  1717,  ni  travailler  à la  Pacification  en- 
tière de  la  République  , nous  avons  jugé  à, 
propos  de  conférer  le  commandement  de 
l’Armée  de  la  Couronne  & de  celle  de 
Lithuanie  au  $r.  Rewuski , dont  le  zèle 
pour  la  Patrie , & fa  fidelité  envers  nous > 
nous  font  fuffifamment  connus  j & nous 
lui  ordonnons  de  faire  tous  fes  efforts  pour 
engager  ladite  Armée  à rendre  l’obeï  fiance 
qu’elle  doit  à notre  Perfonne  & à la  Ré- 
publique , & de  ne  rien  négliger  pour  dit- 
«per  & extirper  les  Partis  qui  rodent  en- 
core en  divers  endroits  , le  tout  en  con- 
formité des  Conftitutions,  & en  particu- 
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lier  de  celles  des  Années  1655,  1669, 
1717,  & autres.  Nous  ordonnons  auffi, 
qu’auffi-tôt  que  cette  Armée  fe  fera  fou- 
mile  à notre  obeïffance  & à celle  de  la 
République  , on  lui  paye  fànS  délai)  une 
demi  Année  de  Solde,  des  Tréfors  accor-, 
dés  par  les  Paéia  Conventa. 

Comme  les  Etats  Confédérés  dé  la  Cou- 
ronne de  Pologne  & du  Grand  Duché  de 
Lithuanie  ont  cafle  & annullé  tous  les  Ac- 
tes, Conventicules,  Manifeftes,  Protefta- 
tions,  faits  fous  notre  Régné  en  faveur  du 
parti  oppofé , nous  approuvons  tout  ce  que 
lefdits  Etats  ont  fait  à cet  égard  , & nous 
déclarons  que  nous  cafTons  & annulions 
pareillement  tous  écrits  faits  & publiés  à 
Dantzic  , contre  notre  Perfbnne  & con- 
tre la  République  Confédérée  , ôc  qui  ont 
été  inférés  dans  les  Aétes  de  la  Jurifdiétion 
du  Magiftrat  de  cette  Ville  , & nous  vou- 
lons qu’en  vertu  du  préfent  Refcrit  ils  fbient 
otés  des  Régitres. 

Pour  fàtisfâire  aux  inftances  des  Etats 
Confédérés  , nous  voulons  que  nos  Trou- 
pes qui  font  dans  le  Fort  de  Wechfelmun- 
de  y relient  jufqu’à  l’entiere  Pacification 
des  Troubles,  afin  d’aflurer  ce  Port  con- 
tre toute  attaque  & furprifè. 

Le  Grand  Tréforier  de  la  Couronne  s’é- 
tant reconcilié  avec  la  République  Confé- 
dérée , & ayant  repris  les  Fonctions  de  là 
Charge , Nous  lui  ordonnons  de  payer  des 
Revenus  de  la  République  , ce  qui  lui  lé-, 
ra  affigné:  Et  comme  nous  approuvons  la 
difpofition  faite  par  les  Etats  de  la  Répu- 

bli- 
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blique  touchant  le  Tréfor  du  Grand  Du- 
ché de  Lithuanie,  nou$  ordonnons  pareil- 
lement qu’on  paye  au  Palatin  de  Trocko 
les  Affignations  qui  lui  ont  été  données 
par  le'  Maréchal  de  la  Confédération , au- 
tant que  les  conjonctures  prèfentes  pour- 
ront le  permettre.  Nous  promettons  d’at 
fifter  aux  ultérieures  délibérations,  d« . la 
République  Confédérée  , & voulons,  qus 

ce  Réfultat  foit  publié. 

+"  » * 

Quoique  la  plupart  des  Grands  de  Polo- 
gne fe  fuflent  fournis  à Augufte,  le  Pri- 
mat du  Royaume  perfifta  toujours  à ne  pas 
vouloir  reconnoitre  ce  Prince  pour  Roi 
de  Pologne.  Envain  on  mit  en  œuvre 
tous  les  moyens  qu’on  crut  capables  de  le  ga- 
gner. Il  donna  par  écrit  une  Réponfe,  qui 
portoit  : Qu’il  a voit  juré  d’être  fidèle  au 
Roi  Staniflas , & qu’il  ne  vouloit  pas  faut 
fer  fon  Serment  ; qu’il  eftimoit  la  perfonne 
du  Roi  Augufte , & reconnoiflbit  en  lui  des 
qualités  dignes  du  Trône  j & que  fi  avec  de 
tels  fentimens  on  le  trouvoit  encore  cou- 
pable , il  étoit  difpofé  à fouffrir  tous  les  mau- 
vais traitemens  qu’on  voudrait  lui  préparer. 
• Ce  Prélat  fut  d’abord  conduit  à Elbing  & 
enfuite  à Thorn,  où  il  a voit  la  liberté  de  parler 
à qui  il  vouloit.  Il  écrivit  à l’Impératrice  de 
Ruflïe , une  Lettre  fort  foumife,  dans  laquel- 
le il  marq  uoit  à cette  Princefle  : Que  la  trifte 
fituation  de  fes  affaires , & le  pénible  Arrêt 
auquel  il  fe  voyoit  mener  par  une  nombreufe 
Garde  d’un  endroit  à l’autre,  lui  faifoit  con- 
noître  qu’il  étoit  tombé  en  diigrace  de  Sa 
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Majefté  Impériale  quoiqu’il  n’eut  rien 
fait,  ni  rien  dit,  que  ce  que  la  Confcien- 
ce  demandoit , & les  Loix  fondamentales 
de  f à Patrie  éxigeoient.  Que  fbn  Arche- 
vêché ÿ tous  fes  Domaines  & fes  Villages 
étoient  entièrement  ruinés.  Qu’on  lui  a- 
voit  enlevé  tous  fes  Meubles  , quoiqu’il  les . 
eût  mis  en  dépôt  dans  des  lieux  iàcrés; 
mais  que  tout  cela  ne  l’inquiètoit  pas  tant» 
que  de  s’être  attiré  la  dilgrace  & l’indigna- 
tion de  Sa  Majefté  Impériale.  Que  fe  vo- 
yant privé  du  bônheur  auquel  il  afpiroit, 
d’être  honoré  de  la  protection  de  Sa  Ma- 
jefté, & fe  trouvant  expofé  en  qualité  de 
Prélat  & de  Primat  à la  rifée  de  tout  le 
monde  , il  la  prioit  inftamment  de  vouloir 
bien  lui  accorder  fa  clemence  & fa  bonté; 


Votre  Majefté , ajoutoit-il , fourra  s’ajfuret 
far-là  d’être  comblée  de  Dieu  de  fes  plus  pré* 
cieufes  bénédictions , Elle  ajoutera  beaucoup  ' à 
la  grandeur  de  fes  louanges  répandues  dans 
tout  l’Univers  , & me  fera  pajfer  le  refte  de 
mes  jours,  en  fureté  & on  repos  , d autant 
plus  que  je  fuis  abattu  de  triftejfe  & déjà  fur 
le  bord  de  ma  foJfey  afin  que  je  puijfe  fupplier, 
le  Tout-puijfant , de  bénir  les  glorieux  dejfetns 
de  Votre  Majefté  & de  la  conferver  en  prof* 
périt é & avec  tout  le  contentement  imagina* 
ble.  Enfin  il  afluroit  cette  Princefle , qu’au 
cas  qu’il  dût  atteindre  encore  le  terme  de 
quelques  années,  il  facrifieroit  ce  tems-là 
à une  parfaite  foumiffion  à fes  ordres  , de 
feroit  tout  ce  qui  dépendroit  de  lui  pour 
s’y  conformer. 

Le  Marquis  de  Monti  tut  auffi  conduit 
' d’El- 
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d’Elbing  à Thom  , & traité  comme  Pri- 
fonnier  de  Guerre  d’un  rang  diftingué.  Les 
Miniftres  de  la  Grande  Bretagne  & de  Hol- 
lande s’étant  intereffés  dans  la  fuite  pour  la 
Liberté  de  ce  Marquis , Sa  Majefté  Impéria- 
le de  toutes  les  Ruffies  leur  fit  remettre  une 
Déclaration  où  elle  juftifioit  fit  conduite 
à l’égard  de  ce  Miniftre  par  les  raiions  fui- 
y an  tes.  i.  Que  Sa  Majefté  Impériale  avoit 
appris  avec  beaucoup  de  furprife,que  de  la 
part  de  la  France  on  regardât  la  détention 
du  Marquis  de  Monti  comme  une  infrac- 
tion du  Droit  des  Gens,  ne  doutant  pas 
que  le  Miniftère  François  ne  reconnût  lui- 
même  qu’il  n’y  a que  iesMiniftres  publics, 
qui  ne  fortent  pas  des  bornes  de  leurs  fonc- 
tions , qui  puiflènt  prétendre  à l’inviolabi- 
lité ; & ceci  uniquement  à l’égard  de  la 
Cour  où  ils  font  accrédités , & à laquelle 
ils  ont  été  reçus,  & reconnus  comme  Mi- 
niftres  publics  ; étant  notoire  que  le  Mar- 
quis de  Monti  ne  l’avoit  jamais  été  auprès 
de  S.  M.  I.  Que  cette  feule  çonfidéra tion, 
quand  même  il  n’y  auroit  rien  à dire  con- 
tre la  conduite  de  ce  Marquis , fuffiroit  pour 
convaincre  la  Cour  de  France,  que  du  cô- 
té de  la  Ruflie  il  ne  s’étoit  rien  paffé  par 
rapport  à la  détention  de  Mr.  le  Marquis , ■ 
qu’oji  put  en  aucune  maniéré  qualifier  d’in- 
fra&ion  du  Droit  des  Gens.  Que  les  pré- 
rogatives des  Ambaflàdeurs  n’ayant  lieu  , 
qu’entre  les  Puifîances  qui  les  envoyent  & 
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bli  & pratiqué  jufqu’à  préfent  dans  les 
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. Cours  de  l’Europe , paroîtroit  fans  doute; 
fort  étrange  en  France  même}  & que  de 
telles  Maximes , outre  qu’elles  choque- 
raient abfolument  les  rrais  principes  éta- 
blis par  le  Droit  des  Gens , en  faveur  des 
AmbafTadeurs , feraient  tout-à-fait  contrai- 
res à la  Raifon , & à l’obligation  naturelle 
où  tout  le  monde  eft  de  longer  à & pro- 
pre confervation.  Que  pour  ces  raifons, 
le  Marquis  de  Monti  ne  pouvoit  prétendre 
de  S.  M.  Impériale  les  égards  que . les  Puifi. 
fances  Souveraines  ont , conformément  au 
Droit  des  Gens  , pour  les  Ambaflàdeurs  ac- 
crédités & reconnus , lui  qui  avoit  commis  ' 
des  hollilités  ouvertes  contre  S.  M.  Impé- 
riale , & qui  méritoit  bien  qu’on  le  traitât 
d’Ennemi  à fon  tour. 

2.  Qu’il  paroiffoit  fuperflu  d’entrer  en- 
difcuffion , fi  Monfieur  de  Monti  avoit  cou- 
fervé  le  Caractère  d’Ambafiadeur  après  la 
mort  d’Augufte  II ; mais  qu’il  étoit  certain 
que  le  Plein-pouvoir  d’un  Ambaflàdeur  ex- 
pire aufli  bien  par  la  mort  du  Prince  qui 
l’a  envoyé , que  par  le  décès  de  celui  au- 
près duquel  il  étoit  accrédité,. 

3.  Que  le  Marquis  de  Monti  avouoit  lui- 
même,  dans  une  Lettre . qu’il  avoit  écrite 
au  Velt-Maréchal  Comte  de  Munich,  qu’il  > 
n’avoit  point  eu  de  nouvelles  Lettres  de 
Créance  après  la  mort  d’Augufte  II. 

4-  étoit  notoire,  par  la  conduite 
que  ce  Marquis  avoit  tenue  jufqu’ici , qu’il 
s’étoit  livré  à une  Fadtion  en  Pologne, 
qui  avoit  ofé  proclamer  pour  Roi  un  En- 
nemi déclaré , non  feulement  de  Sa  Majes- 
té 
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lé  Impériale  , mais  aufli  de  fa  propre  Pa- 
trie, au  grand  mépris  des  Conftitùtions  du 
Royaume , defquelles  Sa  Majefté  étoit  ga- 
rante. Que  tout  le  monde  étant  d’ailleurs 
informé  par  quels  artifices  le  Marquis  de 
Monti  -avoit  favorifé  & appuyé  ce  par- 
ti, il  étoit  inutile  de  s’étendre  fur  ce  fu- 


• * * 

jet. 

• y.  Que  ce  Marquis  déclara  lui -même, 

Su’il  étoit  Miniftre  Plénipotentiaire  de 
tanifias  , lOrfqu’après  l’infulte  faite  aux 
Plénipotentiaires  de  Saxe  à Warfovie  , il 
fut  requis  par  ' les  Miniftres  Etrangers  de 
faire  caufe  commune  , & de  s’intereflèr 
conjointement  avec  eux  à la  fatisfàétion 
qu’ils  prétendoient  fur  cet  attentat. 

<S.  Qu’il  avoit  publié  à Dantzic  des  Or- 
dres au  nom  de  Staniilas  ; qu’il  en  avoit 
aufli  contre-fighé  lés  Lettres  , entr’autres 
au  Brigadier  de  la  Motte.  Qu’il  étoit  donc 
évident , que  le  Marquis  de  Monti  ne  fàu- 
roit  fe  prévaloir'  du  Caraétère  d’Ambaflk- 
deur  , ni  de-  l’Inviolabilité  qui- y eft  atta- 
-chée,  à l’égard  de  S.  M.  l’Imperatrice  de 
toutes  les  Ruffies'^  qu’il  étoit  encore  fort 
-contefté  , - fi  :on;  avoit  dû  reConnoitre  ce 
Marquis  en  cette  qualité  après1  le  décès 
d’Augufte  II  ; qu’il  avoit  pafle  les  bornes 
de  & Commiflion  à plufieurs  égards , & 
qu’il  avoit  plutôt  rempli  les  devoirs  d’un 
'Officier  de  Stanifias  , que  ceux  d’un  Am- 
-:bafladeur  de  France. 

, •-  7.  Que  perfonne  ne  pouvoit  d’ailleurs 
ignorer  que  depuis  la  mort  d’Augufte  II, 
ce  Marquis  avoit- exercé,  jufqu’au  moment 

de 
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de  fon  arrêt , contre  S.  M.  Impériale , des 
hoftilités  fi  ouvertes  & fi  atroces , qu’un. 
Ennemi  déclaré  contre  cet  Empire  n’en 
aurait  pu  faire  d’avantage,  ayant  pris  à tâ. 
efae  d’exciter  contre  S.  M.  Impériale , non 
feulement  la  Pologne,  mais  aufli  d’autres 


Puiflànces  , avec  lefquelles  S.  Majefté  en- 
tretient une  parfaite  Paix  & bonne  intelli- 
gence, fuiyant  les  Alliances  & Traités  refi. 
peâifc  qui  fubfiftent  entre  Elles. 

8.  Que  c’étoit  à lbn  inftigation  que  I’op 
avoit  publié  & diftribué,  tant  à Warfovie  qu’à 
Dantzic , des  Libelles  diffamatoires  & Yédi- 
tieux  j fi  toutefois  il  ne  les  avoit  pas  for- 
gés lujL-même.  .... 

9-  Q^ü.  avoit  fait  lever  un  Régiment  y 
qu’il  avoit  appelléde  fon  nom,  le  Regirrient 
4e  Monti , &4’avoit  employé  contre  les 
Troupes  Ruffiènnes.  . , 

,,  io.  Qu’il  avoit  commandé  en  perfbnne 
dans  la  Ville  de  Dantzic  & dans  lés  Ou- 
vrages extérieurs. . 

; il.  Qu’il  avoit  animé  & encouragé,  juf- 

Ïu’à  la  derniere  extrémité,  les  Habitans  de 
)antzic,  en  partie  par  force , en  parti  par 
de  vaines  promefles  , à cette  funefte  opi- 
mâtreté  , contre  S.  M.  Impériale  & leuç 
légitime  Roi , qui  aurait  entraîné  après  foi 
leur  entière  ruine,,  fi  à la  fin  ils  n’ayoienc 
eu  recours  à la  Glemence  de  S.-  M.  Impé- 
riale. 


. 12.  Qu’il  donna  les  ordres  pour  l’attaque 
du  Retranchement  Ruflien  entre  Dantzic 
& Wechfelmunde,  à laquelle  le  Comte  de 
Plelo  fut  tué. 

•Bb  ij.  Qu’il 
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IV  Qÿ’il  voulut  forcer  du  depuis  par 
Àles  ordres  réitérés,  qu’il  avoit  fignés  feuly 
ou  conjointement  avec  Stàniflas  , le  Briga- 
dier de  la  Motte  y à attaquer  avec  les  Trou- 
pes Françoifes  le  Sommèr-fchatitz , gardé 
par  une  Garnlfon  Ruffienne.  u • 

14.  Qu’il  s’étoit  fàit:  gloirè  d’avoir  effècf- 
tué  & facilité  l’évafion'  de  Staniüas,  Enne- 
mi  déclaré  de  S,  M.  Impériale  & de  fes 
Alliés,  dans  le  terris  de  la  Capitulation  a- 
Vec  la  Ville  de  Dantzic. 

i«j.  Que  nonobftant  tous  ces  Aéles  d’hof» 
tilités , il  n’avoit  pas  fongé  à demander  un 
Paffeport , pendant  • tout  le  teins  du  Blo- 
cus & du  Siège  de  Dantzic,  ni  même  dé- 
liré qu’il  fût  compris  dans  la  Capitula- 
tion. ' 

1 6.  Mais  qu’au  contraire  , il  avoit  écrie 
d’un  air  moqueur  & en  des  termes  fort 
indécens  au  Général  Velt-Maréchal  de  S. 
M.  Impériale , qu’il  n’étoit  pas  néceflàire 
de  rien  ftipuler  à fon  égard  dans  ladite  Ca- 
pitulation , étant  réfolu  de  fe  rendre  au 
Camp  Ruflïen  , •&  prêt  à y foutenir  tous 
les  malheurs  qu’on  lui  préparent,  (ou  plutôt 
que  fa  Confcience  lui  faifoit  appréhender) 
& s’étoit  ainli  rendu  à diferetion.  . 


. 17.  Qu’après  tous  ces  faits  notoires  & 
avérés,  S.  M.  Impériale  s’éri  rapportoit  en- 
tièrement à la  haute  pénétration  & au  ju- 
gement impartial  de  S.  Majefté  Britannique 
& de  leurs  Hautes  PuifTances  , fi  le  Minif- 
tere  François  étoit  fondé  à reclamer  la 
protection  du  Droit  des  Gens,  au  fujet.de 
k détention  du  Marquis  de  Monti  > & 

qu’el- 


Guerre  Présente. 

Su’elle  leur  donnoit  feulement  à conGderer, 
la  condition  des-PuifTances  Souveraines 
ne  ferait  pas  .bien  plus  facheùfe  que  celle 
d’un  Particulier,  au  cas  qu’il  ne  lèur  fut  pas 
permis  de  traiter  d’Ennemi' celui  qui  , 'après 
avoir  commis  toutes,  fortes  d’honilités  é< 
toit  enfin  réduit  à fe  rendre  à difcietion; 

Enfin , que  le  Marquis  de  Monti , mal- 
gré fe  mauvaife  conduite  & fes:  hoftilités 
Çommifes  contre  la  Ruffie,n’étoit  qiie  trop 
heureux  d’être  tombé  entre  les  mains  ’ d’une 

• ■ + k 

Impératrice,  qui  bien  qu’Ellè  le  regardât 
comme,  fon  Prifonnier  , n’avoit!  pas  laifle 
de  lui  faire  refferitir  les  effets  de-  fe  Clé- 
mence. .■>  j.-  \>:-i  * .• 

_ • ÇetH?  Déclaration  étoit  accompagnée 
d’une  ample  • déduction  ,-  dans  laquelle  on 
examine  fur  la  même  queftion  ces  trois  Ari 
ticles.  i.  Si  le  Marquis  de  Monti  a con- 
fervé  comme:  il  prétend  , le-  Carâétèré 
d’Ambaffadeur . du  Roi  de  France,  & s’il 
n’en  a point,  pafle  les  bornes  depuis  la  mort 
du  Roi.  Augufte.  II,  jufqu’à  la  prife'  de 
Danmc.  2.  ;Si  en  vertu  de  ce  Caractère, 
.quand  même  il  en  ferait  encore  revêtu , il 
•pouvoit  prétendre  à l’inviolabilité  à l’égard 
.de  l’Impératrice,  du  Ruflie.  5.’.  Si  au  con- 
traire S.  M.  Impériale  n’eft  pas  en  droit  dé 
s’aflurer  de  la  perfonne  du  Marqûis  de 
Monti , fens  que  pour  cela  le  Droit  , des 
Gens  ait  aucunement  été  violé* 

Le  fort  des  Troupes  Françoifes  embar- 
quées devant  Wechfelmundè  ne  fut  guère 
different  de  celui  du  Marquis  de  Monti. 
. On  les  tranfporta  à Cronftadt , au-lieu  d’ê-* 
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tre  conduites  en  Suede  ou  en  Danneiharc  y‘ 
comme  on  avoit  cru  le  pouvoir  conclurre 
des  termes  de  la  Capitulation.  Leur  Com- 
mandant fe  plaignit  fort  de  ce  procédé,' 
mais  rimpératrice  de  Ruffie  lui  fît  remet- 
tre la  Déclaration-  fuivante , qui  fut  d’abord 
envoyée  en  France  par  un  Exprès. 

Les  Troupes  Françoifes  envoyées  par  la 
France  au  fecours  de  la  Ville  de  Dantzid 
ayant  été  réduites  par  les  Armes  de  Sa  Ma-: 
jefté  Impériale  de  toutes  les  Ruffies  à la 
néceffité  de  fe  rendre  par  accord,  ett  vertu 
duquel  elles  feraient  tranfportéèS  dans  urt 
des  Ports  de  la  Mer  Baltique,  où  elles 
pourraient  être  aifément  embarauées  fur 
des  Vaiffeaux  François,  ou  fur  cfes  Vais- 
feaux  Marchands  j.  Sa  Majefté  déclare  que 
fbn  intention  n’â  pas  été  & n’eft  pas  enco- 
re d’enfreindre  en  aucune  maniéré  la  Capi- 
tulation accordée  aux  fufdites  Troupes  j 
mais  l’Efcadre  Françoife  envoyée  dans  la 
Mer  Baltique  ayant  cependant , 

I.  Sans  qu’il  y ait  eu  aucune  Déclaration 
de  Guerre  entre  la  Ruffie  & la  France , at- 
taqué & pris  en  pleine  Mer  un  Pacquet- 
Boot , & deux  Galliotes  , & en  dernier 
lieu  une  Fregate  Ruffienne , fait  Prifon- 
nier  & emmené  avec  foi  tout  l’Equipage 
•desdits  Vaifleaux,  pris  & faifi  tous  les  Ef- 
.fets  & Marchandises  qui  s’y  trouvoient  & 
envoyé  la  Fregate  même  en  France  ; 

- IL  .Quoique  cette  Fregate  & les  Vais- 
féaux  fufmentionnés  n’euirent  commis  de 
. leur  part  aucune  Hoftilité  contre  les  Vais- 
. féaux  François,  la  Fregate  n’ayant  eu  aû- 
: cun- 
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«ün  ordre  d’en  commettre,  6c  les  autres; 
Vaiffeaux  n’étant  point  du  tout  armés  , 
mais  fervant  uniquement  à entretenir  la 
Correfpondenee  entre  Cronftadt  & Lu- 
beck, 6c  à tranfporter  lesPaflagers  ôc  leurs 
Effets  d’un  endroit  à l’autre , comme  cela 
fe  pratique  depuis  plufieurs  années  : 

III.  Lefquelles  Hoftilités  commifes  de  la 
part  de  la  France,  .ont  d’autant  plus  lieu 
de  furprendre,  que  de  la  part  de  la  Ruffie. 
on  n’en  a commis  aucune  envers  la  France} 
mais  bien  au  contraire,  le  Commerce  des 
Marchands  & Sujets  François  ayant  eu  fou, 
libre  cours , fans  aucun  empêchement , ou 
interruption,  jufqu’à  ce  jour  dans  tous  les 
Ports  de  la  Ruffie. 

IV.  De  telles  Démarchés  6c  Procédés  de 
la  part  de  la  France  envers  la  Ruffie,  étant 
tout-à-fait  contraires  au  Droit  des  Gens, 
& aux  Coutumes  reçues  6ç  ufitées  entre 
toutes  les  Nations,  même,  les  moins  civi- 
lifées , qui  ne  commettent  point  d’Aétes 
d’Hoftilités , fans  avoir  préalablement  dé- 
claré la  Guerre. 

C’eft  pour  ces  raifons  que  S.  M.  Impé- 
riale fe  trouve  en. droit  & même  en  devoir 
de  retenir  les  Troupes  Françoifes  fufmenT 
données,  par  Droit  de  Reprelailles , jufqu’à 
ce  que  la  Frégate,  nommée  Mittau,  loit 
■reftituée  avec  tout  fon  Equipage,  c’eft-à- 
dire,  le  Capitaine,  les  Lieutenans  6c  autres 
■hauts  6c  bas  Officiers , Soldats,  Matelots  6c 
•autres  depuis. le  premier  jufqu’au .dernier, 
■fans  en  exclure  qui  que  ce  foit,  6c  fous 
.quelque . prétexte , que , ce  .paille  être avec 
w B b 3 ' *•  tout 
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fout  le  Canon , Munitions , & tous  les  Ef» 
fets  ; en  un  mot  dans  le  même  état  où  elle 
fe  trouvoit,  lorfqu’elle  fut  prife  par  le* 
Vaifleâux  François  ; de  même  que  tout  l’E- 
quipage ôt  monde,  avec  tous  les  Effets  pris 
êc  enlevés  des  autres  trois  Vaiffeaux  fus» 
mentionnés,  & que  tout  ceci,  fans  aucune- 
exception  ou  détention  ait  été  renvoyé , 
réellement  reftitué  & délivré  dans  un  des; 
Ports  de  la  Ruffie.  > 

Et  quoique  S.  M.'  Impériale  iè  trouve 
obligée  par  les  raifons  fufdites  de  retenir 
ces  Troupes  Françoifes , jufqu’à  ce  que  l’on 
ait  entièrement  fatisfait'  de  la  part  de  la 
France  à ces  juftes  Prétendons,  S.  M;  Im- 
périale  déclare  toutefois  , qu’en  attendant 
elles  feront  traitées  d’une  manière  conve- 
nable à la  condition  d’un  chacun , & qu’on 
aura  tout  le  foin  néceflaire  pour  leur  en- 
tretien & fubfiftance , félon  qu’on  en  con- 
viendra plus  particulièrement  avec  l’Offi- 
cier qui  les  commande , auquel  S.  M.  Im- 
périale accorde  auffi  la  permiffion  d’en- 
voyer quelqu’un  des  fiens,  muni  de  bons 
PafTeports.  en  France,  y porter  cette  Dé- 
claration , pour  effectuer  d’autant  plutôt 
une  prompte  • Réfolution : & la  Satisfaction 
demandée  ci-deflus.  Et  afin  que  les  Trou- 
pes Françoifes  puiflént  être  incefîamment 
renvoyées  en  France , & que  de  la  part  de 
la  Ruffie,  dans  ce  cas  là,  cette  Reffcitu- 
tion  fe  puifle  faire  fans  délai , on  1 aidera 
ces  Troupes  dans  un  lieu  voifin  de  la  Mer 
Baltique,  dont  elles  peuvent  auffitôt  être 
^embarquées  pour  s’en  retourner  en  Franco, 
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à quoi  on  aportera  toutes  - fortes  de  facili- 
tés, & on  donnera  toute  l’affiftance  néces- 
saire. . Fait  à St.  Petersbourg,'Ce  5 Juillet 
1734.  . ■ • • • ; 

• On  eut  un  foin  tout  particulier  de  ces 
Troupes,  félon  l’ordre  qu’en  a voit  donné 
Sa  Majefté  Czarienne,  & on  les  traita  jus- 
qu’à leur  départ  .avec  toutes  les  attentions 
poffibles.  On  les  mit  dans  des  Logemens 
commodes,  & on  leur . fournit  Gratis  les 
Vivres  nécefïaires.  Monfieur  de  la  Motte, 
leur  Commandant,: & les  autres  Officiers 
furent  conduits  à Petersbourg,  où  ils  eu- 
rent audience  de  Sa  Majefté  Impériale  qui 
leur  fit  un  accueil  des  plus  gracieux. 

Ces  maniérés  polies  de  l’impératrice  de 
Ruffie  déterminèrent-  la  Cour  de;  France  à 
donner  promptement  à cette  Princefle  la 
- jufte  fatisfaftion  qu’elle,  demandoit.  La 
Frégate  Rufiienne  fut:  renvoyée à la  Rade 
de  Coppenhague^  & tous  les  ) prifonniers 
faits  dans  la  Mer.-Éaltique  par:  les  Bâtimens 
François  furent  remis  au  Baron  de  Brakel , 
Miniftre  de  Sa  Majefté  lmp.  Cz.  à la  Cour 
de  DannemarCi . -b  • : c ' 

Four  folliciter  le  prompt  retour  des 
Troupes  tranfportées  de  Wechfelmuode  à 
Cronftadt , :1a.  .Cour  de  France;  envoya  en 
Ruffie  Monfieur  de  l’Eftang,  un  des  pré- 
miers  Commis  du  Bureau  des . Affaires  E- 
rrangeres.  ■ Ce  Miniftre  étoit  encore  char- 
gé de  négocier  en  même  tems  la  liberté  du 
Marquis  de  Monti  A peine  fut  il  arrivé  à 
St. . Petersbourg , que  le  Comte  d?Qfter« 
man  Vice-Chancelier  de  Ruflie>  fit  fayoir 
" B b 4 au 
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tu  Brigadier  de  la  Motte  : Que  Sa  Majeftà 
Czarienne  ayant  appris,  que  fes  Bâtimens 
conduits  en  France'  avoient  pafle  le  Sund 
£c  qu’ils  retournoient  dans  fes  Ports  , Elle 
a voit  règle  que  du  jour  de  leur  arrivée  à 
Cronflot,  ou  dans  quelque  autre  Port  dé 
l’Ingermanie,  il  feroit  dès  lors  permis  aux 
Troupes  Françoifes  de  faire  les  préparatifs 
pour  leur  départ'.  Au  commencement 
d'Odobre  l’Impératrice  ayant  fait  expé- 
dier des  ordres  à ce  fujet , Monfieur  de 
la  Motte  de  la  Peiroufe,  accompagné  dé 
douze  des  principaux  Officiers  François 
eut  l’honneur  de  baifer  la  -main  de  S.  M; 
Impériale,  qu’il  remercia  du  bon  traite- 
ment qu’on  lui  avoir  fait  en  Ruftie.  Tous 
ces  Officiers  furent  régalés  magnifiquement^ 
Sc  partirent  enfuite  fur  un  des  Yachts  de 
l’Impératrice  pour  aller  s?«mbarquer  au, 
Port  de  Nerva.  On  fit  prêtent  d’une  Pélifïe 
à chaque  Officier,  & on  diftribua  Gratis, 
smx  Soldats  toutes  les  provifions  nécefïaires 
pour  leur  voyage.  ■ 

1 Un'  des  Bâ{imens  (ur  lequel  on  avok 
embarqué  une  partie  de  ces  Troupes,  é* 
chotia  près  de  Leha , petit  Port  de  Pomé- 
ranie. ' Quelques-uns  de  ceux  qui  voulu-  . 
rent  fc  fauver  à la  nage  eurent  Je  malheur 
d’être  noyés.  Ce  Bâtiment  àvoit  été  fépa- 
ré  dès  autres  par  la  tempêté.  Un  autre 
Bâtiment  eut  lè  même  fort  près  de  Grave- 
lines. Les  Troupes  qui  s’y  trouvoient,  a- 
près  s’être  embarquées  à Coppenhague,  eu- 
rent pendant  fix  femaines  que  dura  leur 
voyage , unè  tempête  prefque  continuelle 

' ' ' & 
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&:  très  violente  , & manquèrent  pendant 
douze  jours  des  Vivres  néceflàires,  de  feu 
èc  de  bonne  eau. 

. Tant  de  malheurs  diminuèrent  confide- 
rablement  le  nombre  de  ces  Troupes. 
Lorfque  les  trois  Regimens  de  la  Marche,' 
de  Blaifois  & de  Périgord  partirent  de 
France , pour  le  rendre  en  Pologne , ils 
eompofoient  deux  mille-quatre-cens  hom- 
mes. A leur  tranfport  de  Dantzic  à Crons- 
tadt,  ils  étoient  encore  au  nombre  de  deux 
mille-deux-cens  hommes  ; mais  les  fatigues 
du  voyage , la  rigueur  de  la  laifon , les  di- 
vers changemens  de  climat , joint  aux  ma- 
ladies qu’ils  fouffrirpnt  en  K udie,  en  em- 
portèrent; beaucoup  , St  à leur  départ  de 
-Nerya , ils  n’étoiént  plus'  que  douze  cens 
hommesi 

« • 

; Le  Marquis  de  Monti  fut  le  feul  Prifon- 

nier  François  auquel  l’Impératrice  de  Rus- 
fie  ne  voulut  pas  accorder  la  liberté.  Quel- 
ques-uns  prétendent  que  ce  Miniftre  refulà 
abfolument  de  %ner  les  conditions  qu’on 
éxigeoit  de  lui.  Quoiqu’il  en  foit,  Mr.  de 
l’Etang  n’ayant  pu  féqfl'ir  à cet  égard,  partit 
de  Petersbourg  pour  retourner  en  France. 
Lorfque  Sa  Majefté  Czarienne  donna  au- 
dience de  congé  à ce  Miniftre,  le  Cpmr 
te  d’Ofterman  l’affura  , au  nom  de  cette 
Princefte  : Qu’Elle  étoit  remplie  de  la  plus 
haute  confideration  pour  le  Roi  Très  Chré- 
tien i mais  que  les  engagemens  où  Elle  é- 
toit,  ne  lw,!  permettaient  pas  de  fe  dépar- 
tir de  fes  prémieres  relolutions,  de  mainte- 
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nir  le  Roi  Augufte  lùr  le  Trône  de  Polo- 
gne. ; 

' Pour  entretenir  cette  bonne  intelligence 
qui  regnoit  entre  l’Impératrice  de  Ruffie  ôç 
le  Roi  Augufte,  la  République  de  Polo- 
gne du  parti  de  ce  Prince  envoya  à Sa  Ma- 
jefté Czarienne  le  Comte  Zawicza , Porte- 
Epée  de  la  Couronne,  en  qualité  d’Am- 
bafladeur  Extraordinaire.  Il  parole  par  la 
Harangue  que  fit  ce  Miniftre  à Flmperatri- 
ce , qu’il  étoit  chargé  de  donner  à cette 
Princefle  de  nouvelles  affurances  d’une  in- 
violable obfervation  des  Traités  & de  l’Al- 
liance qui  étoit  entre  les  deux  Cours.  Dans 
la  réponfe  que  fit  le  Vice -Chancelier  au 
Comte  Zawicza,  il  lui  témoigna:  Que  Sa 
Majefté  Impériale  avoit  déjà  donné  des 
marques  publiques , les  plus  fortes  & les  plus 
évidentes , de  fes  bonnes  intentions  pour  la 
République  ; que  fes  vues  n’avoient  été 
que  de  maintenir  cette  même  Republique , 
opprimée  dans  la  jouiffance  de. fes  Droits 
& de  lès  Libertés , & la  délivrer  de  là 
ruine  totale j que  Sa  Majefté  Impériale 
perûftéroit  dans  les  mêmes  fentimens,  & 
continuerait,  comme  elle  avoit  fait  jufqu’à 
préfent , à tout  employer  pour  l’affermiflè- 
ment  du  Trône  du  Roi  Augufte , & le 
retabliflèment  de  la  République,  en  diffi- 
pant  les  injuftes  entreprifes  de  leurs  Enne- 

mis.  ‘ 

Quoique  l’Impératrice  de  Ruflîe . mît 
tout  en  œuvre  pour  effectuer  les  prameffes 
qu’Elle  avoir  faites  au  Roi  Augufte,  le  parti 
de  Staniflas  ne  laiffà  pas  de  le  foutenir  &ç 

même 
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même  de  fe  fortifier  pendant  quelque  tems. 
Lublin  dans  la  Grande  Pologne , & Brefcz 
en  Lithuanie,-  furent  le  Rendez-vous  de  la 
Koblefle  de.  ces  deux  parties  des  Etats  de 
la  République.  On  y vit  les  Gentilshom- 
mes de  plus  de  vint  Palatinats  rangés  fous 
leurs  Etendarts.  : Chacune  de  ces  Afiem- 
blées  renouvella  fes  Sermens  & fes  Confé- 
dérations,  pour  le  Roi  Staniflas.  Dans  le 
nombre  des  fignatures , on  compta  les 
noms  de  deux  cens- vint  Gentilshommes  du 
Palatinat  de  Mazovie.  • Il  en  vint  même 
de  Warfovie  principale  Ville  de  ce  Palati- 
pat. 

La;  Cour  rde  , Ruffie  , inftruite  de  ces 
mouvemens , prit  de  nouvelles  mefures. 
D’abord  - Mortfieur  Owefin  , Lieutenant- 
Colonel  des  Troupes  Rufliennes,  & Com- 
mandant à .Warfovie,  publia  la  Lettre  Cir- 
culaire Clivante  adreffée  aux  Sénateurs  Offi- 
ciers des  T erritoires , aux  Prélats , aux  Curés, 
aux  Chevaliers  & -Gentilhommes  du  Pala- 
tinat de  Mazovie  & Terres  qui  en  dépen- 
dent. • . . 

„ Perfonhe  n’ignore  'que  c’eft  en  vertu 
.Ij  des  -Traités  & des  Alliances  conclues  a- 
,,  vec  la  Séréniffime  République  de  Polo- 
„ gne,  & afin  d’en  maintenir  les  Droits  & 
,,  les  Libertés,  ainfi  que  les  Prérogatives 
,,  de  la  Noblefle  , que  l’Impératrice  de 
• ,,  toutes  les  Ruffies , ma  très  gracieufe 
. „ Souveraine , a fait  entrer  fes  Armées 
,,  dans  ce  Royaume.  Comme  j’ai  été  éta- 
„ bli  par  mes  Supérieurs  Commandant  de 
,,  la  Garnifon  à Warfovie,  ôc  que  par  di- 

„ vers. 
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vers  avis  j’ai  été  informé,  que  quelque? 
mal-intentionnés  du  parti  contraire , non- 
obftant  la  trille  expérience  de  tant  de 
maux  auxquels  ils  ont  été  expofés  , en 
voulant  foutenir  avec  opiniâtreté  le  parti 
de  Staniflas  aux  dépens  de  leurs  biens  & 
de  leurs  vies,  perfiftent  encore  dans  leur 
deflein  défefperé , fans  avoir  égard  à tant 
de  fang  innocent  répandu  , & tâchent 
d’entraîner  leurs  Concitoyens  dans  le 
même  précipice , en  envoyant  des  Déta- 
chemens  pour  exciter  & engager  la  No* 
blefle  de  cet  illuftre  Palatinat  à fe  join- 
dre à eux,  employant  pour  cet  effet  la 
force  des  Armes,  & commettant  toutes 
fortes  d’excès. 

„ Ainfi , nonobftant  la  bonne  opinion 
que  j’ai  de  la  généralité  & de  la  fermeté 
de  rilluftriffime  Noblefle  de  ce  Palati- 
nat, & quoique  je  fois  perfuadé  qu’elle 
9,  ne  voudra  pas  fe  joindre  à ce  malheureux 
parti,  qui,  depuis  la  réduéfcion  de  la  Vil- 
le de  Dantzic , laquelle  s’eft  foùmife  à 
fon  Roi  légitime,  & après  tant  de  Ba- 
9,  tailles  perdues , fe  trouve  réduit  au  defef- 
,,  poir , ôc  que  bien  loin  de  fe  lailïer  fédui- 
„ - re  par  de  faufies  repréfentations  du  mê- 
. „ me  parti , elle  perliftera  dans  la  fidélité 
qu’elle  doit  au  Roi  Augufte  III  déjà 
couronné , j’ai  néanmoins  jugé  à propos 
d’avertir  & informer  par  la  préfente 
tous  les  Chevaliers  dç  cet  Illuftrifixme 
Palatinat,  que  s’il  fe  trou  voit  quelqu’un 
qui  fût  allez  téméraire  pour  fe  joindre  à 
« ce  pa^rti  défefperé,  ou  de  lui  fournir  des 
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5/  gens  armés  pour  continuer  les  troubles 
,$  de  fa  Patrie,  & agir  contre  les  Armées 
,f  Ruffiennes,  qui  ne  font  entrées  dans  ce 
Royaume  que  pour  en  maintenir  les 
Droits  & les  Libertés  j & qui  y vivent  à 
M leurs  propres  dépens,  tous  ceux  qui  fe 
,5  trouveront  dans  ce  cas  là , doivent  s’at- 
,,  tendre  que  pour  la  moindre  hoftilité- 
„ qu’ils  commettront,-  ils  feront  traités  par 
„ l’Armée  Ruffienne,  tant  celle  qui  vient 
n du  Siège  • de  Danmc , que  celle  qui  eft 
en  chemin  venant  de  Ruffie , comme 
„ des  Ennemis  déclarés  , que  leurs  biens 
,,  feront  ruinés , & qu’on  procédera  con- 
£ tre  leurs  Personnes  avec  la  derniere  ri- 
„ gueur.  ■ , • . 

,,  Et  afin  que  les  Sujets  de  cet  Illuftris- 
,,  fime  Palatinat  puiffent  prévenir  ces  mal- 
j,  heurs  ,•  je  les  prie  très  inftamment  par  le 
j,  mouvement  d’une'  véritable  amitié , & 
„i  pour  leurs  propres  intérêts , d’éviter  tou- 
y,  tes  fortes  d’Aflemblées , & de  relier  tran- 
,,  quilement  chacun  chez  foi  , en  attendant 
„ l’heureufe  arrivée  de  S.  Mi  le  Roi , 
,,  triomphant  de  lès  Ennemis. 

Les  Ruffiens  prirent  enfuite  les  mefures 
néceflaires  pour  envelopper  les  Polonois  de 
difïèrens  côtés.  Vers  la  Grande  Pologne 
par  les  Troupes  de  Ruffie  & de  Saxe,  qui 
dévoient  venir  de  Danmc  fous  les  ordres 
du  Général  Lafci  & du  Baron  de  Boofe, 
Officier-Général  au  fervice  du  Roi  Augus- 
te. Dans. la  Lithuanie,,  par  les  Troupes 
Mofcovites,  qu’on  y avoit  laiflees,  fous  les 
éfdres  du  Général -Major -Baron  de  Bis- 
marck; 
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tnarck.  Enfin , du  côté  de  l’Ukraine , vert 
la  Podolie,  la  Volhinie  &,la  Ruffie-Pokv. 
noife,  par  un  Corps  de  quinze-nuUe  hom-: 
mes  d’infanterie  Ruffienne  & fept-mille  de 
Cavalerie  , qui  y étoient  entres  tout,  d’un 
coup  , & que  le  Prince,  de  Hefle-Ham-. 
bourg  commandoit- en  chef.  .La  marche, 
de  ces  Troupes  & la  venue  de  leur  Géné- 
ral , furent  fi  fecrettes  & caufèrent  d’autant 
plus  de  furprife  y que  l’on  crovoid  ce.  Pria* 
Ce  encore  fur  les  frontières  de  Pèrfe , où 
il  avoit  eu,  pendant  plufieurs  années  , le" 
Commandement  général  des  Troupes,  de 
Ruffie.  ■■■<.■ 

• Lorfque  ce-  Prince  entra  en  Pologne,  il 
fe  rendit  d’abord  devant  Broda,  & s’en  em^ 

S ira  par  accord.  Il  marcha  enfuite  vers 
barazk , & fomma  l’Officier  qui  y com- 
mandoit  de  fe  rendre.  Sur  le  refus  qu’il  en 
fit  le  Prince  ordonna  à fes  Troupes  dè  l’at- 
taquer , ce  qu’elles  firent  avec  tant  d’ar- 
deur, qu’après  une  refiftance  affez  vigou- 
reufe,'  la  Place  fut  emportée  d’afïaut,  & la 
Garnifon  paflée  ' au  fil  de  l’Epée.  • Après 
cette  expédition  , le  Prince  partagea  fes 
Troupes,  en  donna  la  moitié  au  Général 
Kleyth  , avec  ordre  de  s’arrêter  à Z barazk, 
& marcha  avec  le  refte  en  toute  diligence 
vers  Staniflawow,  dans  l’efperance  de  fur- 
prendre  de  Palatin  de  Kiovie  qui  s’y  étoit 
retiré  depuis  quelque  tems;  mais  ce  Sei- 
gneur en  étoit  forti  deux  < jours  aupara- 
vant, fous  une  Efcorte  de  huit  cens  Tar- 
tares. 

On  avoit  propofe  au  Comte  de  Munich 

d’en- 


» / 
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«T entreprendre  cette  expédition  ; mais  ce 
Général  s’en  excufà.  Il  fut  chargé  d’éxi»er 
de  la  Ville  de  Dantzicle  payement  des^ a- 
mendes  qui  lui  avoient  été  impofées  par 
la  Capitulation.  Ce  Comte  s’y  rendit  pour 
Cet  effet  accompagné  de  plufieurs  Officiers 
Généraux.  Il  y arriva  dans  le  tems  que  le 
Confeil  étoit  affemblé.  Il  s’y  fit  introduis 
re , & repréfenta  à l’Affemblée , que  les 
délais  qu’on  apportait  à payer  les  femmes 
auxquelles  on  s’étoit  engagé,  étoient  caufes 
du  long  féjour  que  les  Troupes  Ruffiennes 
continuoient'  de  faire  fur  le  territoire  de 
Dantzic.  Les  Magiftrats  lui  répondirent 
que  ce  retardement  n’étoit  point  volontai- 
re, & qu’il  ne  provenoit  que  de  l’impuis- 
fânce  où  ils  fè  trouvôient  d’aquiter  des 
femmes  auffi  confiderables.  Ils  le  prièrent 
de  -leur  accorder  encore  quelqqes  jours  , 
pour  être  en  état  d’y  fatisfaire.  Le  Comte 
de  Munich  répliqua  que  la  chofe  ne  lui 
étoit  pas  poffible.  Après  bien  des  inftan- 
ces,  il  fe  détermina  à attendre  encore  trois 
jouis.  Avant  1 expiration  de  ce  dernier 
terme  la  Régence  s’aquita  du  prémier  pa- 
yement, & auffitôt  la  plus  grande  partie 
des  Troupes  Ruffiennes  fe  mit  en  marche 
pour  fortir  du  Territoire  de  la  Ville.  El- 
les furent  fuivies  des  Troupes  Saxonnes,  à 
1 exception  de  quatre  à cinq  cens  hommes 
qui  refterent  dans  le  Fort  de  Wechfelmun- 
de. 

Le  Roi  Augufte  avoit  fait  lavoir  aux 
Magiftrats  de  Dantzic , qu’il  ne  pouvoir 
pas  avoir  égard  aux  inftances  qu’ils  fai- 

foient. 
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Soient , pour  qu’il  retirât  fa  Garnifon  do 
Fort  de  la  Viftule , & que  les*  circonftan- 
ces  où  on  fe  trouvoit,  demandoient  qu’on 
y laiflât  des  Troupes  jufqu’au  parfait  réta- 
bliffement  de  la  Paix  générale., . Cette  Dé- 
claration fut  appuiée  par  les  Généraux  dé 
l’Impératrice  de  Ruffie , de  forte  qu’il  fai-* 
lut  s’ÿ  conformer.  Cependant  Sa  Majefté 
Polonoife  voulut  bien  fe  relâcher  d’une  par- 
tie de  fes  prétentions  en  argent  à la  charge 
1 de  la  Ville , à condition  néanmoins  qu’il 
garderait  le  Fort  de  la  Viftule  jufqu’à  la 
çonclufion  de  la  Paix,  & que  la  Régence 
fourniroit  une  certaine  quantité  de  Vivres 
pour  la  fubfiftance  de  la  Garnifon  Saxonne. 
Sur  une  autre  Déclaration  faite  par  cè 
Prince , que  fon  intention  étoit  que  les 
Magiftrat s fifTerit.  rayer  de  leurs  Regiftres 
& de  leurs  Adtes  tout  ce  qui  avoit  pu  y 
être  inferé  à fon  préjudice,  à celui  des  Po- 
lonois  qui  l’avoient  élu , ou  à l’avantage  du 
parti  contraire*  cette  radiation  fut  faite  à la 
Maiibn  de  Ville..  , 

. Comme  les  Dantzicois  s’étoient  enga- 
gés, * en  fe  foumettant  au  Roi  Augufte, 
d’envoyer  inceffamment  à l’Impératrice  de 
Ruffie  une  Députation  folemnelle , com- 
pofée  de  deux  perfonnes  de  chacun  des 
trois  Ordres  de  la  Ville  , les  Députés  fé 
rendirent  à"  Petersbourg  , afin  d’y  foire  à 
Sa  Majefté  Czarienne  les  foumiffions  de  la 

* Rê- 

* 

* Voyez  ci-deflus,  pag,  zif,  PArticlc  VIII  de  laC*- 
fitalàtioo  dè  Darnric* 
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Régence.  Ces  Députés  étoient  les  - Con- 
seillers Wahl  & Ehlers  du  premier  Ordrè- 
les  Echevins  Reiger  & Bornhorft , .du  fé- 
cond, & Mrs. . Martens  & Schendel  du 
troifieme  Ordre , qui  eft  celui  des  Mar- 
chands. Ils  avoient  avec  eux  le  Sécrétoi- 
re Johanzon.  Ce  fut  le  dixième . d’Ofto- 
t>re  mie  l’impératrice  leur  donna  audience.' 
Eè  Çonfëiller  de  Chancelerie . KurbatoW 
les  conduifit  au  pied  du  Trône , où  le 
Chef  de  la  Députation  prononça  en  Alle- 
mand une  longue  Harangue,  a laquelle  le 

Çomte  d’Oftermaii  répondit  dans  les  ter- 
mes fuiVaris..  , , . 

inexcujabîe  de  la  Ville  de 
liant  zi c envers  Sa , Majejlé  Impériale  ? la 

maniéré  inexcujabîe  dont  elle  a ojé  off enfer  Sa 
Sacrée  Perjonne . eff. connue  de  tout  le  monde  * 
& perjonne  nojerotf  . nier  qu'elle  n'ait  mérité 
le  jufie  rejjentiment  de  Sa  Majefiè  Impériale 
& une  três  jevère  punition  de  fa  pari . Ce* 
fendant  tomme  elle  r a recours  a ' la  Clémence, 
dè  Sa  Ma  je  fié  Impériale  y qu'elle  reconnoit  Jds 
fauté  & findécenc?  dè  jon  procédé , & qu'a- 
vec un  jincère  repentir  .elle  en  demande  très 
humblement  pardon  y jSa  Majefté  Impériale  j 
far  .un  effet  de  magnanimité  naturelle  & dè 
jon  penchant  pour  les  voies  de  douceur  <£r  dè 
Clémence  y veut  bien  à jon  égard  préférer  mi - 
Jericorde  à jujlice  y en  oubliant  les  offenses  que 
cettè  ■ Ville  lui  a jattes  $ & lui  re?idre  géni- 
feujement  jes  bonnes  grâces  5 dans  la  fermé 
cànjiance  y que  y conformément  à fa  ptoinéjje  - 
,èlle  s ttüdièr a avec  foin  a jè  comporter  de 
franiere  y que  Sa  Majeffé  ait  lieu  d'être  con- 
té, Q tetUif 


^oa  Histoire  dè  la 
tente  dé  fa  conduite  & £ avancer  dans  la  Jus- 
te des  tems  , comme  elle  F a fait  ci-devant  9 
les  avantages  & les  intérêts  de  cette  Ville  , 
far  Fbomteuf  dé  fes  bonnes  grâces  & - affec- 
tions Impériales,  ÿudnt  à Mejfeurs  les  Dé- 
putés y Sa  Majeflé  Impériale  les  ajfure  de  fis 
bonnes  grâces  & de  fa  proteéiion. 

Les  Députés  ne  manquèrent  pas  de  foire' 
dans  la  fuite  affidûment  leur  Cour  au  Com- 
te d’Ofterman  & au  Général  Munich,  qui 
étoit  alors  à Petersbourg , pour  obtenir  de 
Sa  Majefté  Impériale  une  diminution  des 
fbmmes  conûderables  qu’on  éxigeoit  de 
leur  Ville.  Pendant  leur  féjour  à Peters- 
bourg l’Impératrice  eut  de  nouveaux  fujets 
de  plaintes  contre  les  Habitans  de  Dantzic; 
On  repréfenta  à ces  Députés  que  Sa  Ma- 
jefté Czarienne  ne  vovoit  pas  avec  plaifir 
que  les  Adhéraûs  du  Roi  Staniflas  fe  reti- 
raflent  dans  leur  Ville-,  & qu’on  donnât 
retraite  à plufieurs  des  - Magnats , qui  a- 
voient  feint  de  fe  foumettre  au  Roi  Au- 
gufte.  Les  Députés  , pouf  fe  juftifier  à' 
cet  égard,  affinèrent  que  les  Habitans  dé1 
Dantzic  ne  prenoient  aucune  part  à la  con- 
duite de  ces  Magnats , & demandèrent 
qu’on  h'en  fît  pas  un  crime  à leur  VU-" 

le.  ' ■’  ■ •'  ; 1 

Cés  Gfands  du  Royaume  dè  Pologne, 
i fe  retiroient  à Dantzic , paflbient  de 


ms- 


* Ville. fortifiée  & Capitale  de  la  Prude  Ducale > du 
l'embouchure  du  Pregel , dans  lé  Fxifoh  - HafF.  Elle* 
*n  bon. Château,  qui  défend  le. Porc  & commande  ht 

Y l|if*  ; 
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niflas  s’étoit  retire;  On  ignora  pendant 
Quelque  teins  l’éndroit  ou  ce  Priricé  faifbit 
ftih  féjour.  *On  publia  qu’il  s’étoit  readuijr 
Tyçkoczyn  , f « qu’après  y avoir  eu  uné' 
entrevue  avec  - quelques  Seigneurs  Polo- 
nois,1  il  fetoütna  en  Pruflè.  Il  parut  en- 
fuite  à Konigsberg,  où  il  eût  bientôt  une 
Gour  fort  nombreufe.  Le  Grand  • Tréfo- 
rier  Oflolini , • le  Palatin  de  Lithuanie  j; 
ceux  de  Pomerelle  & de  Plosko , qui  s’é- 
toient  tenus  à Dantzic  , pafferent  à Ko- 
nigsberg & y publièrent  un  Mànifefte 
pour  juftifier  cette  retraite.  Us  fe  fondoienc 
principalement  fur  la  violence  qu’ils  di- 
foient  leur  avoir  été  faite  pour  les  obliger  à 
reconnoitre  le  Roi  Âugufte,  & déclarôient 
que  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  à cet  égard 
etoit  involontaire. 

■ Cette  démarché  des  Grands  de  Pologne 
foutint  pendant  quelque  tems  les  efperances 
de  leur  parti,  qui  fembloit  alors  s’augmen- 
ter tous  les  jours  tant  en  Lithuanie  qu’eri 
Pologne.  Le  Comte  de  Tarlo  , Palatin 
de  Lubliri,  qui  commandoit  les  Troupes 
du  Roi  Staniflâs  dans  la  Grande  Pologne  j 
f fit  divers  mouvèmens  qui  donnèrent  d’a- 
bord lieu  dé  croire  qu’il  avoit  deflein  d’at- 
taquer quelques  Détachemens  Mofcovites 
ôc  Saxons.  Dans  la  fuite  on  crut  qu’il  vou- 
loit  favorifèr  l’Afiemblée  dedaNoblefie, 
qui  commençait  à monter  à chenal  en  dif- 

' . ‘ ferens 

- - * • 

+ Petite  Ville  da iis  la  Pologaé  , fur  le  Narçw  , ï 
treize  lieues  de  Bichko  > vers  le  fepierurion  occideu- 
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ferens  endroits.  Enfin  on  apprit  que  l’Ar- 
mée de  ce  Palatin  , forte;  de  vint  mille 
homme?  de  Cavalerie  & de  quatre  mille 
d’infanterie , étoit  arrivée  à Lowiéfcz.  avec 
douze  pièces  de  Canon,  & qu’elle  alloit 
continuer  fa  marche  pour  - venir  affièger 
Warfovie,  & en  chafier  les  Ruffiens  & les 
Saxons , dont  le  nombre  ne  montoit  guère, 
au-deffiis  de  mille  hommes.  Cette  nou- 
velle allarma  d’abord  les  Habitans  : la  crain- 
te d’un  Siège  porta  les  plus  ailes  à com- 
mencer à fauver  leurs  meilleurs  effets.  On 

. 

fe  raffina  un  peu  à l’arrivée  d’un  Eccléfias- 
tique  qui  venoit  de  l’Armée  Polonoife.  Il 
rapporta  que  le  Général  de  Campenhaufèn 
avoit  fortement  repréfenté  au  Palatin  de 
Lublin  le  peu  d’utilité  qui  lui  reviendrait 
de  la  prife  de  cette  Ville  ; puifqu’outre  qu’il 
s’expoferoit  à y perdre  beaucoup  de  mon- 
de , il  ferait  , félon  toute  apparence , obligé 
de  l’abandonner  à l’approche  de  l’Armée 
Ruffienne  j étant  d’ailleurs  à craindre  que 
les  Troupes  avant  que  de  fe  retirer  ne  pii— 
laflènt  la  Ville,  ce  qui  attirerait  un  blâme, 
univerfel  à l’Armée  Polonoife.  Sur  ces  re- 
préfentations  le  Comte  de  Tarlo  tint  un 
Confeil  de  guerre  à Lowiétz  j.  & il  y fut 
réfblu  de  foire  marcher  l’Armée  vers  le  Pa- 
Iaünat  de  Sendomir,  où  étoit  le  Rendez- 
vous  général  des  Troupes  & de  laNoblefle 
Polonoife  * & où  l’on  travailloit  à une 

nouvelle  Confédération  en  foveur  du  Roi 

« • 

Stanxflas.  La  tranquilité  acheva  de  fe  ré- 
tablir, lorfqu’on  apprit  par  le  Lieutenant 
Colonel  Bona  que  deux  mille  Ruffiens , uir 

pareil 
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pareil  nombre  de  Saxons  & le  Régiment 
des  Gardes  de  la  Couronne  étoient  en  mar- 
che pour  fe  rendre  à Warfovie. 

. Julques-là  les  troubles  du  Royaume  ne 
prenoient  pas  un  train  à donner  efperance 
de  les  voir  finir  fi-tôt.  Les  Troupes  dif 
Roi  Staniflas  étoient  continuellement  en 
mouvement , loit  pour  harceler  les  Mofco- 
vites  & les  Saxons,  loit  pour  établir  des 
Contributions  dans  les  Terres  de  la  No- 
blefle  affectionnée  au  Parti  du  Roi  Augus- 
te, tandis  que  ces  dernieres  cherchoient  à 
diffiper  ou  à combattre  les  Partis  qui  leur 
étoient  oppofés.  Ces  courfes  perpétuelles 
& ces  hoftilités  réciproques,  ruinoient  la 
plupart  des  Terres  de  la  Nobleffe.  Le  Pay- 
fan  étoit  réduit  dans  un  état  de  mifere.  Les 
Habitans  des  Villes  fouffroient , & pour 
furcroît  de  dilgrace  des  maladies  dangereu- 
fes  emportoient  beaucoup  de  monde. 

. Il  n’étoit  pas  facile  de  lavoir  à qui  on  devoit 
imputer  tous  ces  maux.  Chaque  Parti , qui 
Ibutenoitavoir  la  République  de  Ibn  côté , ac- 
cufoit  le  Parti  contraire  de  la  défolation  de 
la  Patrie.  On  n’examinoit  point  de  quelles 
Troupes  étoient  compofées  les  Armées.  Celle 
du  Roi  Stmifias  prefque  toute  formée  de  Po- 
lonois,  & celle  du  Roi  Augufte  qui  con- 
fiftoit  principalement  en  loixante  à quatre- 
vint  mille  Mofcovites  & en  vint  à trente 
•mille  Saxons  fe  difoient  également  le  Corps 
de  la  Nation  Polonoife  , & s’arrogoient 
•réciproquement  le  titre  de  défenfeurs  de  la 
Liberté  de  la  République. 

Quoique  la  plus  grande  partie  de  la  No- 
i . Ce  3 blefle 


! 
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blefïe  Polonoife  fè  trouvât  encore  dans  les 
intérêts  de  Staniflas , Augufte  ne  lai  (Toit 
pas  de  gagner  de  tems  en  tems  quelques 
Seigneurs  qui  fe  joignoient  à fon  parti.  On 
* ne  négligea  rien  pour  porter  le  Comte  de 
Tarlo  à mettre  bas  les  armes  & à fe  fou- 
mettre  j mais  tout  ce  qu’on  fit  dans  cette 
vue  fut  toujours  iàns  fuccès.  Les  Palati- 
nats  de  Pcrfnanie  & de  Kalifch , étoient 
ceux  qui  fe  déclaraient  le  plus  ouvertement 
en  faveur  du  Roi  Augufte.  Une  partie  de 
la  N oblefle  de  ces  deux  Palatinats , s’étant 
àffemblée  à Szroda,  au  nombre  d’environ 
deux  mille  Gentilshommes  , drefla  neuf 
Articles , que  les  Députés  qu’elle  nomma 
& qui  fe  rendirent  à Drefde  préfenterent  à 
S-  Majefté.  Ces  Articles  portoient  entre- 
autres  : Que  les  Palatinats  de  Pol'nanie  & 
de  Kalifcn  aflemblés  à Szroda  reçevoient 
& s'incorporaient  à la  Confédération  géné- 
rale commencée  à Varfovie , réafliimée  à 
tracovie  & continuée  jufqu’à  préfènt  : 
Qu’ils  fupplioient  S.  M.  le  Roi  Augufte  , 
..  de  venir  mettre  au  plutôt  par  là  prefencè 
' le  comble  aux  fouhaits  de  les  Peuples,  & 
indiquer  en  même  tems  la  Diete  de  Paci- 
fication : Qu’ils  caffoient  & annulloierit 

tous  les  Conventicules  tenus  en  faveur  dè 

» * *•  * 

Staniflas.  Que  tous  les  Ecrits  quelcon- 
ques publiés  contre  le  Roi  Augufte,  fe- 
roient  rayés  des  Regitres  & Aéfccs  juridi- 
ques. 

Augufte  envoya  aufll  des  Inftruétions  à 
fes  CommifTaires  & à fes  Généraux  en 
Pologne,  par  rapport  à la  maniéré  , dont 

Sa 
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Sa  Majefté  jugeôit  à propos  qu’ils  fe  con- 
duififfent,  foit  pour  le  rétabliflèment  de  la 
Paix  du  Royaume  , foit  pour  porter  à la 
foumiflion  ceux  qui  continuoient  à entre- 
tenir les  troubles.  Ce  Prince  y déclarait, 
que  la  jultice  & l’équité  étoient  les  prin- 
cipaux moyens  qu’il  s’étoit  propofé  de  met- 
tre en  ufage,  pour  fcutenir  la  légitime  E- 
leétion  à laquelle  le  Tout-Puilïànt  l’avoit 
appellé.  Que  dans  toutes  les  difpofitions 
faites  à ce  fujet , il  avoit  toujours  fouhai- 
té , que  la  modération  & la  douceur , pré- 
valurent fur  la  force  &la  puilïance:  Que 
c’étoit  par  des  fentimens  fi  dignes,  qu’il  a- 
voit  commencé  fon  Régné , & qu’il  vouloic 
le  continuer:  Qu’ainfi,  il  délirait,  que  ces 
.Maximes  fu fient  en  même  tems  la  règle  de 
Ja  conduite  de  fes  Commifiaires  & de  lès 
. Miniftres  en  Pologne , ainû  que  des  bien- 
. intentionnés , qui  coopéraient  au  bien  pu- 
blic. S.  M.  ajourait  : Que  quoi  que  fa  fen- 
. fibilité  pour  les  malheurs  de  la  Pologne, 
lui  fît  regarder,  avec  affliétion , la  réfiftan- 
çe  de  ce  petit  nombre  d’Oppofans , aveu- 
glément féparés  du  Corps  dé  la  .Républi- 
que, Elle  ne  vouloit  point  que  pour  les  y, 
ramener  on  eût  recours  à la  violence  j 
parce  qu’une  foumiflion  contrainte  ne  fau- 
toit  jamais  , être  fincère:  Que  le  moyen  le 
. plus  ffir  de  la  rendre  telle , étoit  d’employer 
de  vives  exhortations , & de  falutaires  remon- 
trances auprès  de  ceux  qui  étoient  fufcepti- 
feles  de  recevoir  des  avis  & des  confeils. 
Que  cependant , une  .fàcheulè  & trille  ex- 
périence n’apprenoit  que  trop,  qu’il  y avoit 
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des  efprits  obftinés,  fur  lefquels  ces  fortes 
de  voies,  loin  de  produire  leur  effet,  ne 
fervoient  que  d’une  impunité  dangereufe: 
Que  c’étoit  contre  ceux-là , contre  ces  fils 
dénaturés  j que  S.  M.  permettoit  d’em- 
ployer quelquefois  la  force,  pour  repoufler 
•la  violence  avec  laquelle  ils  oppritnoient 
leur  Patrie  , & perfécutoient  les  bien-in- 
tentionnés. Ce  Prince  annoncoit  auflî  , 
qu’il  fe  préparoit  à aller  bientôt  en  Pologne, 
•porter  la  Paix  à ceux  qui  la  cherchoient , 
& faire  regner  la  concorde  là  où  étoit  la 

divifion.  \ 

> 

• Ce  Prince  écrivit  aufli  aux  Sénateurs  de 
Pologne  une  Lettre  Circulaire  dans  laquel- 
le il  leur  déclare  d’abord,  qu’après  avoir 
été  élu  librement , il  n’avoit  accepté  la  Cou- 
ronne , que  dans  ' l’intention  de  gouverner 
& de  maintenir  le  Royaume  dans  la  jouis-  . 
iànce  de  fes  Droits,  & d’y  rétablir  le  bon- 
heur & la  tranquilité  publique.  Que  pour 
parvenir  à ce  but  il  avoit  employé  tous  fes 
foins  & toute  fon  application  en  donnant 
de  bons  exemples , &'  qu’il  n’avoit  manqué 
en  rien  qui  pût  contribuer  au  retablifle- 
ment  de  l'Union  & au  repos  de  la  Patrie. 
Qu’il  avoit  mis  en  œuvre  tous  les  degrés 
de  Patience  & de  Clémence,  & qu’il  reç- 
fentoit  avec  douleur  la  ruine  publique  & 
plus  encore  cette  perfècution  injuftb , que 
l’on  exerçoit  impunément  les  uns  contre 
les  autres  dans  une  République  libre. 

Il  rejettoit  enfuite  tous  les  troubles  ôc 
la  ruine  du  Royaume  fur  l’ Election  de  fon 

Rival,  gui  peut  ignorer , difoit  ce  Prince, 

. ’ • • < 
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que  les  maux  que  la  Nation  Jouffre  ne  pro- 
viennent cV aucune  autre  fource 5 que  de  cette 

• obtrufion  violente  (P un  Candidat  qui  a en- 

• tramé  la  Guerre  après  lui  5 & dont  les  Ad- 
hérant , fieduits  par  une  Faéïion  étrangère  , 
Veffbrf oient  de  foutenir  ce  Parti  contre  Vin - 
terèt  de  leur  Patrie  , contre  V Amitié  & les 
Avertijfiemens  des  PuiJJances  voijines  ? & 
contre  les  Loix  inconte  fiables  du  Royaume  ? 
Nous  y à qui  les  Loix  de  la  République  ne 
mettoient  aucun  obflacle  d'afipirer  à la  Cou- 
ronne j & qui  ne  V avons  recherchée  que  par 
des  voies  légitimes  , par  le  c on  fient  emcnt  & 
fajfeSlion  de  la  Nation  y qui  n' avons  aucun 
différend  avec  les  Pui fiances  voijines  y & qui 

au  contraire  cultivons  leur  amitié  <&  entre- 

. >*  > » _ * - 

> tenons  la  Paix  avec  Elles . Nous  ne  fiouhai- 
tons  rien  avec  plus  cV ardeur  que  de  tirer  au 
plutôt  le  Royaume  de  cet  abîme  de  Guerre 
: & de  malheurs . Nous  avons  déjà  y grâces  au 
Ciel  y Vaffurance  pofitive  des  PuiJJances  voiji- 
nes y que  y pour  V amour  de  Nous  y Elles  veu- 
lent y conjointement  avec  Nous  y non  fieule- 
' ment  contribuer  a la  tranquilité  publique  & 
à Vévacaution  des  Troupes  étrangères  y aujji- 
tôt  que  la  République  fiera  pacifiée  y cV  en- 

tretenir avec  Nous  un  bon  Voifinage  une 
Paix  inaltérable , ?nais  Elles  déclarent  meme , 

7 -#  r 1 < « -,  • J 

qu'elles  ne  prétendent  aucun  Démembrement 
du  Royaume , ni  aucun  dédommagement  pour  les 
frqix  de  la  Guerre  5 ni  de  former  à cet  é- 
' gard  la  moindre  prétention  y telle  quelle  put 
être  y & qu'elles  s'offrent  de  plus  d'être  ga- 
rantes de  la  Liberté  & des  Immunités  de  la 
République  fi  elle  le  fiouhaite.  Que  pourrions 
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Nous  donc  fouhaiter  de  plus  avantageux  four 
Nous  mêmes , que  de  voir  jouir  dune  frojfe- 
r'tté folide , en  Paix  & en  Liberté ^ le  Royau~ 
me  que  Dieu  Nous  a cojtfié  far  les  libres  Juf- 
frages  de  lu  Nation  ? Enfin  après  avoir  fait 
envifâger  aux  Etats  de  la  République  qu’on 
pe  leur  avoit  donné  que  des  efperances 
trompeufes  d’un  fecpurs  chimérique , - & 
que  d’ailleurs  il  n’étoit  pas  de  l’avantage  de 
la  Patrie  qu’elle  devint  le  Théâtre  d’une 
Guerre  générale,  Augufte  les  exhortoit  à 
fe  trouver  à Warfovie  où  il  devoit  bientôt 
fe  rendre  lui-même,  afin  de  ramener  l’U- 
nion entre  les  Citoyens  , bannir  tous  les 
foupçons , rétablir  la  fureté  du  repos,  &* 
pourvoir  au  fàlut  de  la  République,  & à la 
confervation  de  la  Religion  & des  Liber- 
tés. 


Augufte  partit  en  effet  de  Drefde  le  troi- 
iîeme  Novembre,  & arriva  à Warfovie  le 
vint-ôc-un  du  même  Mois.  La  Reine  ne- 
. compagna  Sa  Majefté  dans  ce  voyage.  Sur 
.la  route  plufieurs  Seigneurs  vinrent  faire 
.leurs  foumiffions  au  Roi.  Quelques  jours 
. après  l’arrivée  de  ce  Prince , les  Sénateurs 
qui  étoient  à \Varfovie  commencèrent  leurs 
. Conférences.  Çette  Aflemblée  pe  fut  pas 
-nombreufe.  Il  n’y  parut  d’abord  que  les 
Evêques  de  Cracovie,  de  Cujavie  & de 
Pofoanie , le  Palatin  de  Sandomir , les  .Cas- 
. çellans  de  Suchaczou  & de  Radom , le  Ma- 

• réchal  Sangusko,  & le  Tréforier  Muozins- 

ki.  ; 

Les  Partifans  du  Roi  Staniflas  firent  de 

• leur  côté  une  nouvelle  Confédération  gé- 
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néraîe  en  faveur  de  ce.  Prince.  Elle  fut 
conclue  le  cinq  Novembre  à Dzic  dans 
ie  Palatinat  de  Sandomir.  Le  Comte  de 
Tarlo  Starofte  de  Fafielski  y fut  élu  Maré- 
chal , & Mr.  Ozaxowski  y fut  nommé  pour 
aller  à la  Cour  de  France. 

Plufieurs  Gentilshommes  protefterent 
contre  cette  Confédération  générale  & con- 
tre l’Eleétion  du  Comte  de  Tarlo.  Voici 
quelques-uns  des  points  qui  furent  réfolus 
dans  cette  Confédération.  Les  Membres 
qui  compofent  l’Affemblée  renouvellent  au 
nom  de  tous  les  Palatinats,  Territoires  & 
Diftriéts  de  la  Couronne  de  Pologne  & du 
Grand  Duché  de  Lithuanie  , les  engage- 
mens  pris  à la  Diete  Générale  de  Convo- 
cation , pour  élire  un  Roi  Piaffe , à la  Die- 
te d’Eledtion  du  Roi  Staniflas,  & dans  les 
Confédérations  particulières , par  lefquelles 
ils  fe  font  obliges  réciproquement  & fous 
ferment  de  maintenir  aux  dépens  de  leur 
iàng  & de  leur  vie  l’Eleâion  du  Roi  Sta- 
niflas.  Ils  implorent  l’affiftance  & les  bons 
offices  de  tous  lès  Monarques  de  l’Europe, 
& nomment  pour  cet  effet  des  Ambafla- 
deurs,  en  France,  en  Suede,  en  Danne- 
tnarc  & en  Turquie,  laiflant  à la  dilpofi- 
tion  du  Roi  Staniflas  la  nomination  des 
Miniftres  pour  les  Cours  de  Prufïe,  d’An- 
gleterre, de  Hollande,  & autres  que  ce 
Prince  trouvera  bon  de  nommer  pour  le 
bien  du  Royaume.  Ils  donnent  au  Roi 
Staniflas  la  libre  difpofition  de  tous  les 
Droits  attachés  à la  Royauté , en  le  diipen- 
fanc  du  Cotironnemeqt , en  vertu  de  celui 

* . '/  r • - • • 
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qui  a été  fait  en  1704.  Enfin  ils  invitent 
ceux  qui  par  la  force  ont  été  obligés  de 
violer  leur  précédent  Serment , & de  fc 
ranger  dans  le  parti  contraire,  à accéder  à 
la  Confédération  & à fe  joindre  à la  Répu- 
blique pour  le  maintien  de  l’EleéHon  du 
Roi  Staniflas  ; & ils  déclarent  que  ceux 
qui  refuferont  de  le  foire , ou  qui  aideront 
les  Ennemis  de  la  Patrie,  font  eux-mêmes 
dès  à préfent  réputés  tels. 

Après  cette  Confédération  on  vit  paroî- 
tre  dans  le  Royaume  deux  Manifeftes  éga- 
lement remarquables.  L’un  étoit  du  Cas- 
fellan  de  Czersko , un  des  Généraux  du 
Roi  Staniflas , & addreflé  à tous  les  Sujets 
du  Parti  de  ce  Prince.  L’autre  qui  y fervoit 
de  Réponfe,  eft  une  Lettre  Circulaire  que 
le  Comte  Poninsky , Maréchal  de  la  Con- 
fédération pour  le  Roi  Augufte , adreffoit  à 
tçus  les  Polonois  affectionnés  à ce  Prince. 
Pans  le  Manifefte  du  Caftellan  de  Czers- 
ko  il  étoit  défendu  expreffément , dé  four- 
nir aucuns  vivres  , ni  fourages,  au  parti 
contraire,  ou  à la  Ville  de  Warfovie,  à 
peine  aux  Contrevenons  d’être  traités  dans 
toute  la  rigueur  des  Loix  de  la  République. 
Cette  défenfe  étoit  accompagnée  d’une  Ex- 
portation, conçue  à peu  près  en  ces  ter- 
mes. Les  Ennemis  de  la  Patrie , vous  me- 
nacent de  nouvelles  opprejjions  , ji  vous  n’a- 
bétjfez  à leurs  Mandemetis.  Reffiez  y par  le 
fentiment  de  la  honte  que  doit  vous  infpirer 
le  joug  & l'e fclavage , ou  l'on  voudrait  vous 
réduire. . Penfez  que  cette  noble  réfiftance  efi 
$éce faire , pour  la  défenfe  de  la  chere  Pafrifa 
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& pour  le  maintien  de  notre  très  gracieux 
Seigneur  le  Roi  Staniflas  frémier  , que  nous 
avons  proclamé  tel  $ mais  qui  ne  fa  pas  été 
feulement  du  Général  Lafciy  auquel  ce  Droit 
ne  pouvait  appartenir.  » 

La  Lettre  circulaire  du  Comte  Ponins- 
ky  , recapituloit  les  raifons  , que  les  Op- 
pofans  au  Roi  Staniflas,  avoient  déjà  ap- 

ëtrtées  contre  l’r.ïe<3tion  de  ce  Prince., 
ans  ce  Manifefte,,  on  invitoit  tous  les 

0 

Polonoi s,  qui  ne  s’étoient  pas  encore  fou-, 
mis  au  Roi  Augufte  de  profiter  de  Ton  ar- 
rivée à Warfovie,  pour  augmenter  le  nom-  ' 
bre  des  riien-intentionnés  envers  la  Répu- 
blique. On  les  exhortoit  à aquerir  ce  titre 
par  une  générale  opposition  aux  ordres  im- 
çompécens  , & aux  défenfes  mal  - fondées 
du  Caftellan  de  Czersko.  On  les  aiïiiroit 
que  quelque  abandon quelque  facrifice' 
qu’ils  fiflent ,.  en  venant  fe  ranger  à la  plus' 
laine  partie  de  la  République,  le  Roi  les 
recompenferoit  abondamment  les  in-, 
demnileroit  de  tout  le  tort  <3c  de  tout  le’ 
Dommage  qu’ils  auroient  pu  fouffrir  d’ail- 
leurs dans  leur  bien,  ou  dans  leur  Fortune. 
On  leur  apportoit  pour  Exemple  de  la  jus- 
tice, de  l’équité  du  Roi  à cet  égard,  & de, 
fes  foins  continuels  pour  le  bien  public,  la 
Difpofition  qu’il  avoit  faite,  pour  que  tou- 
tes les  Troupes  du  Parti  contraire , qui 
viendraient  fe  joindre  à fon  Armée  , reçus- 
fent  abord  une  demie  année  de  paye , tant 
pour  leur  fournir  les  moyens  de  fubfifter, 
qu’afin  de  prévenir  que  des  Troupes,  qui 
* dévoient  iervir  au  bien  de  la  République 
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ne  lui  fuflent  à charge,  par  dès ‘levées  dé 
Contributions,  ou  par  d’autres  femblables 
exactions.  On  avertiffoit  encore , que  fi 
après  trois  fomtnatioris  confécutiver,  ceux, 
qui  n’avoient  paS^  encore  reconnu  ié  Roi 
Augufte,  perfiftoiënt  dans  leur  refus,  on 
employeroit  alors  • contre  eux  les  voyes  dé- 
fait , comme  contre  des  Ennemis  de  la  Pa- 
trie, & qu’ils  feroient  traités  à la-  demierë 
rigueur,  iâns  diftinétiori  de  Perfbnnes,  de 
rang,  ou  de  Dignité. 

Pour  exécuter  les  refdlutiohs  qui  avoient 
été  prifes  par  les  Confédérés  du  Parti  du 
Roi  Staniflas,  ce  Prince- expédia  les  ins- 
truétions  néceflàires  aux  Seigneurs  qui  dé- 
voient aller  réfider  auprès  de  diverfes  Puis- 
fances  en  qualité  de  fes  Miniftres.  Sa  Ma- 
jeité  expédia  encore  des  Lettres  Circulaires*' 
pour  que  tous  les  Officiers  François,  Sué- 
dois, ou  autres  qui  étoient  à fon  fervice, 
& qui  fe  trouvoient  à portée  de  la  Polo- 
gne, euflent  à fe  rendre  au  plutôt  à l’Ar- 
mée. Les  Seigneurs  Polonois  qui  étoient 
à la  ( 'our  de  Ce  Prince , pour  lui  donner 
des  marques  de  leur  zèle  & de  leur  fidelité* 
écrivirent  au  Pape  une  Lettre  * dans  la- 
quelle ils  fe  plaignoient  de  - la  violence 
qu'on  avoir  exercée  à leur  égard  après  la 
reddition  de  Dantzic.  Non  content , diiènt- 
ils  , de  nous  avoir  extorqué  des  Ecrits  con- 
tre notre  Conjcience  & contre  mtre  Roi  lé- 
gitimement élu  , Stanijlas  Prémier , contre  les 
JLoix  inviolables  de  la  République , & contré 
la  liberté  de  nos  J’entimens , ils  ont  poujfé  leur 
procédé  inouï  jujqdà  noies  contraindre  de  Ji~ 

gner 
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gner  une  Lettre  à Votre  Sainteté.  Cefi  ainft 
que  par  nos  fignatures  involontaires  , ils  nous 
ont  forcé  cPautori fer  le  menfonge  ' devant  PO- 
racle  de  là  Vérité.  J Nous  nous  perfuadons , que 
Votre  Sainteté , par  fin  jugement  fuprême  y 
aura  déjà  reconnu  à ce  trait  , la  noirceur  de 
nos  ennemis , & jufqu’à  quel  point  ils  ont  ofé 
lui  manquer  de  refpeiï  , en  lui  impofant  des 
faujfités  , auxquelles  notre  confintement  n’a 
jamais  eu  part.  Ils  prioient  enfuite  le  St. 
Pere,  de  vouloir  bien  ajouter  foi  à ce  qu’ils 
lui  écrivoient  en  pleine  liberté , & dan» 
des  fentimens  conformes  au*  intérêts  de 
leur  Patrie. 

Cette  Lettre  étoit  accompagnée  d’un  au- 
tre pour  le  Comte  Zaluski,  par  laquelle  le 
Comte  Oflolinski  prioit  ce  Miriiftre  de  met- 
tre la  Lettre  précédente  aux  pieds  de  Sa 
Sainteté-  On  prétend  que  les  démarche» 
du  C.  Saluski,  Miniftre-du  Roi  Staniflas' 
ne  furent  pas  inffuétueufes  ; & que  le  Stv; 
Pere , étant  entré  dans  les  rations  du  Par- 
ti , dorfna  ordre  qu’on  expédiât  un  Courier 
à Warfovie  avec  des  Inftruétions  particu- 
lières pour  le  Nonce  Paulucci.  Selon  ces 
Inftruétions  vraies  ou  fuppofées , le  Nonce 
Paulucci  devoit  tepréfenter  au  Roi  Augufté- 
combien  il  étoit  refponfable  devant  Dieu 
de- tous  lesSermens  qu’il  faifôit  extorquer  £ 
& de  la  maniéré  dont  il  violentoit  les  Conf- 
érences des  ; Catholiques  , en  employant 
contre  eux  les  Armes  des  Hérétiques.  On 
joignoif  à ces  remontrances  une  exhortation 
paternelle  de  S.  S.,  qui  tendoit  à conjurer 
ce  Prince,  de  ne  point  aventurer  la  Cour  on- 
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ne  Célefle  four  une  Terrejlre  , que  Dieu  ne 
faroijjoit  point  lui  avoir  dejlmée  ^ & jur  la- 
quelle il  n’avoit  aucun  Droit.  Le  S.  Pere 
envoya  en  même  tems  le  Bref  fuivant  au 
Roi  Staniflas. 

, » • • 

,,  C’eft  avec  un  ccéür  émù  de  la  plus  vi- 
ve compaffion  paternelle,  que  pous  re- 
çevons  avis  des  nouvelles  oppreffions  qui 
défolent  la  Pologne.  Notre  douleur  fen- 
fible  augmente,  en  apprenant  par  Votre 
Majefté  les  circonftances  qui  unifient  lès 
malheurs  à ceux  de  la  République.  Pé- 
nétré de  la  part  que  Nous  y prenons, 
,,  Nous  n’avons  pas  cefle  julqu’à- prélent 
d’interceder  avec  zèle  auprès  du  Dieu 
Toùt-Puiflant , & de  lui  addreÆer  no» 
plus  ferventes  Prières,  afin  que,  par  là 
Grâce  infinie,  la  Tranquilité  puifife  être 
rendue  au  Royaume  de  Pologne.  Nous 
avons  auffi  interpolé  nos  bons  Offices  les 
plus  puiffans  auprès  de  l’Empereur , pour 
„ l’engager  de  faire  délivrer  d’entre  les  mains 
„ des  Mofcovites  I’IUuftriflfime  Primat, que 
,,  V.  M.  nous  recommande  avec  toute  for- 
,,  té  dé  raifon.  Enfin  , lollicité  par  les  mo* 
,,  fifs  qui  engagent  notre  attention  dans  les 
„ conjonctures  prél'ent es.  Nous  avons  em- 
„ ployé  les  repréfentations  lpirituelles  & 
,j  temporelles,  & qui  Nous  ont. paru  les 
,,  plus  propres  à féconder  les  intentions  de 
„ V.  M.  pour  la  Liberté  de  la  République. 
,,  Nos  foins  à cet  égard  ont, -été  dirigés 
,,  principalement  par  le  défir  que  Nous  a* 
n vons  de  voir  le  calme  & le  repos  réta- 
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,,  blis  dans  ce  Royaume  Catholique,  qui, 
„ depuis  un  grand  nombre  d’années , & mô- 
j,  .me  depuis  plufieurs  Siècles , a fi  bien 
,,  mérité  du  St.  Siège , & a toujours  été 
„ l’objet  de  notre  Sollicitude  Paftorale , 
,,  fur-tout  dans  ces  dernieres  & pernicieu- 
„ fes  revolutons.  Nous  ne  fàurions  Nous 
„ y arrêter , que  nous  ne  Tentions  notre 
,,  douleur  & notre  affedion  Te  renouveller 
„ à la  vue  de  tant  de  maux.  Votre  Majef- 
,,  té  fera  plus  particulièrement  inftruite  de 
j,  nos  fentimens  paternels , par  la  digne 
,,  perfonne  de  Mr.  l’Abbé  Comte  Zaluski, 
„ qui  nous  a remis  fa  Lettre.  Dans  toutes 
„ ces  fatales  occurences , Nous  ne  difcon- 
,,  tinuerons  pas  d’implorer  la  miiéricorde 
„ Divine,  pour  que  nos  Vœux  puiffent  à 
,,  la  fin  être  exaucés.  Au  furplus  , nous 
,,  envoyons  notre  Bénédidion  Apoftolique 
„ à Votre  Majefté.  Donné  à Rome  le  4 
„ Décembre  de  l’année  1754,  & de  notre 
„ Pontificat  le  cinquième.  * 

11  ne  parut  pas  dans  la  fuite  qu’on  eût 
beaucoup  d’égards  à toutes  ces  repréfenta- 
tions  du  St.  Pere.  On  fit  plus  d’attention 
aux  Lettres  Circulaires  que  le  Générai  Lafi. 
ci  fit  diftribuer  dans  tous  les  Palatinats  de 
la  Petite  Pologne.  -On  enjoignoit  dans  ces 
Lettres  à tous  les  Gentilshommes  & autres 
Habitans  de  fe  foumettre , & de  reconnoi- 
tre  le  Roi  Augufte  dans  l’efpace  de  deux 

- Mois, 

* La  fufctiption  de  cette  Lettre  étoit  : Charÿjim»  m 
thriftt  Filit  Noliro , Stanislao,  R en  Ptltniarum 
4»$ri.  : ' 
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Mois  , fous  peine  en  cas  de  refus  d’être 
traités  comme  Rebelles.  Une  autre  pièce 
qui  fit  encore  impreffion  fur  Fefprit  des  Po- 
lonois , fut  le  Manifefte  que  Mr.  Keyzerling 
Miniftre  de  Sa  Majefté  Czarienne  à War- 
tbvie,  répandit  dans  tout  le  Royaume  ôc 
dans  le  Grand  Duché  de  Lithuanie. 

Le  hue  de  ce  Manifefte  étoit  de  détruire 
y^r/fliru  bruits  que  l’on  avoit  répandus  fur 
les  vues  de  la  Cour  de  Ruffie.  L’Impératrice 
j déclaroit , que  les  Armées  n’avoient  pail- 
lé les  Frontières  de  la  République  de  Polo- 
gne , qu’afin  d’obvier  aux  défions  de  Staniflas 
Leczinsky , exclu  pour  jamais  de  la  Couron- 
ne, & maintenir  le  Roi  Augufte , qui  avoit 
été  élu  unanimement  Çc  félon  les  Loix. 
Que  l’intention  de  Sa  Majefté  Czarienne 
p’avoit  jamajs  été  de  violer  dans  la  moin- 
dre chofe  les  Privilèges*  Immunités  & Li- 
bertés de  h. -République  , mais  de  la  con- 
ferver  maintenir  dans  tous  fes  Droits, 
fans  chercher  à détacher  un  feul  pouce  de 
Terre  du  Royaume  de  Pologne  , & de  fe 
l’approprier  fous  quelque  prétexte  que  ce 
pût  être.  Qp’EUe  ne  prétendoit  pas  la  moim* 
dre  rémunération  pour  les  Dépenfes  confi- 
dérables  qu’Elle  avoit  faites , & qu’auffitôf 
que  la  République  fe  forait  réunie  & aurait 
été  foumifo  au  Roi  Augufte,  Elle  ferait  re- 
tirer inceflàmment  les  Troupes  Auxiliaires, 
fens  en  excepter  un  feul  Homme  & fans  la 
moindre  recompenfe. 

Pour  concourir  aux  vues  de  l’Impératri- 
ce de  Ruffie le  Roi  Augufte  publia  des 
Lettres  Circulaires , qui  contenoient  en 
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febftance  : Que  Sa  Majefté  regardoit  com- 
me une  preuve  vifible  de  la  protection  du 
Seigneur  les  aflurances  données  par  les 
jPuiflànces  voifines  , & en  particulier  par 
la  Séréniflïme  Souveraine  de  Ruffie,  de  re- 
tirer non  feulement  fes  Troupes  du  Royau- 
me auffitôt  que  la  République  ferait  paci- 
fiée , mais  de  ne  former  la  moindre  préten- 
tion fur  aucune  Province  du  Royaume  de 
Pologne.  Qiie  c’étoif  aux  Etats  à confide- 
rer  mûrement  fi  le  mépris  des  Loix  , qui 
ouvroit  la  porte  à toutes  les  injuftices,  & 
fi  les  divifions  inteftines , qui  caufoient  tant 
de  maux  au  Royaume  cortvenoient  à la  Ré  1 
publique  : ou  s’il  ne  valoit  pas  mieux  mec  J 
tre  fin  aux  malheurs  précédens,  & obtenir 
l’évacuation  des  Troupes  , en  rétabliflanc 
l’Union  & la  confiance  entre  la  Majefté  & 
la  Liberté,  & en  acceptant  la  Paix  que  les 
Puiflànces  voifines  offraient,  afin  de  remet- 
tre par  là  la  République  dans  là  prémiere 
, félicité.  Que  S.  Majefté , à l’exemple  du 
Roi  fon  Pere,  de  Glorieufe  Mémoire,  fe- 
roit tous  fes  efforts  pour  affermir  la  Répu- 
blique dans  cette  félicité , ne  cherchant 
d’autre  gloire  pendant  fon  Régné  que  le  ré- 
tabliffement  de  la  Paix  & du  bonheur  pu- 
blic : Que  pour  cet  effet , Elle  proteftoit  de- 
vant Dieu  & tout  l’Univers  , & affuroit  fur 
fà  Parole  Royale,  qu’Elle  n’entreprendrait 
jamais  la  moindre  chofe  contre  la  Religion 
Catholique,  les  Loix  & les  Libertés  de  la 
République,  mais  qu’Elle  affermirait  leur 
fureté  par  toutes  fortes  de  moyens,  décla- 
rant qu’Elle  ne  cherchoit  autre  chofe  qu’à 
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• mettre  fin  aux  maux  préfens  , & rétablir 
la  Patrie  dans  la  pleine  jouïflànce  de  fi» 
Immunités. 

Le  Roi  Augufte  fixoit  en  même  feras 
au  14  Janvier  1755  l’Aflemblée  du  Grand 
Confeil,  ou  Sénat às  Concilium , pour  y con- 
certer les  mefures  à prendre  par  rapport  à 
la  tenuë  de  la  future  Diete  de  Pacification  , 
& y régler  tout  ce  qui  feroit  néceflàire  pour 
le  retabliflement  de  la  tranquilité  publique . 
Sa  Majefté  invitoit  pour  cet  effet  les  Séna- 
teurs de  fe  rendre  pour  ce  tems -là  à War- 
fovie , & d’y  apporter  réciproquement  des 
Confeils  & moyens  falutaires , afin  de  dé- 
raciner entièrement  les  méfintelligences  in- 
teftines , les  défimions  & foupçons , & éta- 
blir une  bonne  intelligence  & confiance 
mutuelle  entre  les  Etats  de  la  Républi- 
que. 

On  ne  peut  nier  que  le  Roi  Augufte  ne 
mît  tout  en  oeuvre  pour  engager  les  Oppo- 
fitns  à fe  ranger  à fon  Parti.  Ce  Prince  ga- 
gnoit  peu  à peu  du  terrain  par  la  ferme  re- 
folution  que  l’Impératrice  de  Ruffie  avoit 
prife  de  le  foutenir , par  fa  préfence  dans  le 
Royaume,  par  les  belles  paroles  qu’il  don- 
noit,  pas  le  bon  acueil  qu’il  faifoit  à tous 
1 ceux  qui  venoient  fe  foumettre  , & enfin 
par  les  hoftilités  que  commettoient  les 
Troupes  du  parti  oppofé.  On  voyoit  de 
tems  en  tems  à Warfovie  des  Seigneurs, 
qui,  pour  fauver  leurs  Terres  du  ravage, 
lui  faifoient  leurs  foumiffions  & le  recon- 
noifloient  pour  leur  Roi.  Sur  les  plaintes 
qu’on  lui  portoit  tous  les  jours  au  fujet  du 
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grand  nombre  de  Troupes  étrangères  qui 
étoient  dans  la  Pologne,  Sa  Majefté  fit  pu~ 
blier  le  Déclaration  fuivante. 

• „ Nous  Augufte  III.  &c.  Savoir  faifons 
par  ces  Préfentes , que  quoique  Nous 
,,  ayons  expreflément  déclaré  à diverfes  re- 
,,  prifes,  tant  en  public  qu’en  particulier, 
„ & principalement  par  notre  Diplôme 
„ folemnel  communiqué  aux  Etats  de  la 
3,  République  & < inféré  dans  les  Conftitu- 
,,  tions  du  Royaume , lors  de  notre  heu- 
3>  reux  Couronnement  à Cracovie,  qu’auffi- 
3,  tôt  que  les  Troubles  de  la  République 
„ feront  appaifés  , Nous  ne  manquerons 
pas  de  faire  fortir  du  Royaume  nos  Trou- 
3,  pes,  que  Nous  n’y  avons  introduites  que 
,,  pour  défendre  les  Libertés  de  la  Nation, 
„ après  avoir  été  invité  de  venir  prendre 
„ pofifeffion  de  la  Couronne  : Afin  cepen- 
„ dant  qu’il  ne  refte  plus  de  doute  à ce 
3,  fujet  aux  Habitans  de  ce  Royaume,  ôc 
3,  pour  éloigner  tout  foupçon  injufte  &non 
3,  fondé,  Nous  avons  jugé  à propos  de  re- 
„ nouveller  par  notre  préfente  Déclaration 
3,  celles  que  nous  avons  fait  précédemment , 
3,  aflurant  tous  & chacun,  fur  notre  Paro- 
33  le  Royale , qu’aufûtôt  que  les  Etats  de  la 
„ République  feront  réunis,  que  les  efprits 
,3  feront  reconciliés,  6c  qu’on  aura  pourvu 
,3  à la  fureté  de  la  Majefté,  Nous  ferons 
„ fortir,  fans  aucun  delai,  notre  Armée  du 
3,  Royaume  , à la  refer ve  toutefois  de 
3,  1200  Hommes,  que  nous  conferverons 
3>  pour  la  Garde  de  notre  Perfonne,  6c  que 
jf  Nous  entretiendrons  à nos  dépens , en 
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,,  conformité  de  la  Conftitution  de  l’année 
» 17*7- 

„ Mats  comme  d’un  côté  la  néceffité  de? 
,,  'Troubles  préfens  , dont  Nous  femmes 
9,  fenfiblement  touchés  , Nous  oblige  de . 
,,  garder  encore  nofdites  Troupes  jufqu’à 
,,  la  Pacification  générale  du  Royaume , a- 
,,  fin  d’affermir  la  Tranquilité  publique,  &c 
„ de  rétablir  l’ancienne  Liberté  & Forme 
de  la  République  ; & que  d’up  autre  cô- 
té , les  Etats  refpe&ifs  & Habitans  de  la 
3,  République  ne  peuvent  ignorer , que  non 
3,  feulement  Nous  entretenons  nos  fufdites 
3,  Troupes  de  notre  propre  argent , at* 
3,  moyen  des  Sommes  confiderables  que 
3,  Nous  fâifons  venir  de  nos  Etats  Hérédi- 
3,  taires , lefquelles  fe  confument  dans  ce 
3,  Royaume,  de  que  nous  n’éxigeons  pour 
3,  la  fubfiftance  de  ces  Troupes  que  du  Pain 
3,  & du  Fourage , conformément  aux  Con-r 
3,  vendons,  mais  auffi  que  par  un  effet  de 
3,  notre  zèle  paternel  pour  la  confêrvation 
s,  de  ce  Royaume,  qui  nous  a été  donné 
3,  de  Dieu  par  les  libres  Suffrages  de  la  Na- 
3,  tion.  Nous  avons  ordonné  très  fevère- 
3,  ment  à nofdites  Troupes  d’obferver  par 
3,  tout  un  bon  ordre  & une  éxa&e  Difcipli-» 
3,  ne  militaire:  Cependant,  en  conféquen- 
3,  ce  des  plaintes  qui  nous  font  parvenues , 
,,  de  ce  que  quelques-uns  de  nos  Régimens 
3,  auroient,  contre  nos  Ordres,  prétendu 
3,  & exigé  une  plus  grofle  quantité  de  Vi- 
,,  vres  que  Nous  n’étions  convenus  avec  les 
,,  Commiflaires  des  Palarinats  & Diftri&s, 
3,  Nous  avons  non  feulement  réitéré  les 
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jj  ordres  fevères  émanés  à ce  fujet , mais 
3,  Noüs  avons  nommé  notre  Major  -Géné- 
„ ràl  de  Renard  en  qualité  de  Commiffai- 
„ re , pour  vérifier  lefdites  plaintes  & pré- 
,,  venir  tout  excès  , & nous  lui  avons  don- 
,>  né  Plein-Pouvoir  de  faire , conjointement 
,,  avec  les  Commiflaires  des  Palatinats  & 

,,  Diftriéts , une  éxadte  recherche  des  fuf- 
, ,,  dites  Plaintes  , comme  auffi  des  excès 
„ commis,  & cela  fans  aucune  acception 
,,  de  Perfonnes. 

„ Nous  avons  donc  jugé  à propos  deno- 
,,  tifier  cette  Déclaration  aux  Habitans  des 
„ Palatinats , Terres  & Diftridts  , leur 
„ enioignant  d’informer  Notre  fufdit  Ma- 
„ jdr  - Général  des  plaintes  qu’ils  auront 
?j  à porter,  & d’y  ajouter  les  preuves  re- 
,5  quifes  : Et  Nous  avons  pour  cet  effet , 

„ non  - feulement  donné  les  ordres  conve- 
3)  nables  pour  faire  punir  avec  la  derniere 
3,  feVerité  tous  excès  & défbrdres , mais 
33  Nôus  avons  auffi  ordonné , qu’au  cas  que  - 
3,  qui  que  fe  foit  fë  trouve  lez.é  par  rapport 
3,  à la  fourniture  des  Provifions  qui  fe  fait 
? j chaque  mois , l’excedent  leur  en  foit  bo- 
nifié  de  notre  propre  argent , ou  corn? 

„ penfé  d’une  autre  maniéré. 

Rien  ne  pouvoit  flatter  davantage  l’efprit 
des  Polonois,  que  l’efperance  de  voir  bien- 
tôt fortir  du  Royaume  les  Troupes  Saxon- 
nes, fur*  tout  fi  elles  dévoient  être  fuivies 
par  celles  du  Ruffie,  foivant  les  afiurances 
qu’en  avoit  données  l’Impératrice.  Tou- 
tes ces  Troupes  étoient  d’autant  plus  à 
charge  au  Royaume , qu’elles  étoient  obli- 
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gées,  pour  avoir  de  la  fubfiftance , d’ufer 
de  force  dans  plufieurs  endroits , où  les  ha- 
bitans  cachoient  leurs  provifions  , pour  en 
fournir  au  parti  contraire. 

En  attendant  l'effet  des  Manifeftes  publiés 
par  les  ordres  de  l’Impératrice  de  Ruffie  & du 
Roi  Augufte , les  Généraux  de  l’Armée  Ruf- 
fienne  firent  des  préparatifs , pour  efïayer  de 
diffiper  les  Troupes  du  Roi  Staniflas.  Le  Prin- 
ce de  Heffe  Hombourg  fe  mit  en  marche 

Eour  attaquer  celles  que  commandoit  lePa- 
itin  de  Kiovie , & qui  s’étoient  retirées 
dans  le  territoire  de  Jaroslow,  pour  y être 
plus  en  fureté.  Le  Général  Lasci  prit  fon 

3uartier  à Wygrow,  & détacha  une  partie 
e fes  Troupes  pour  renforcer  celles  du  Gé- 
néral Ifmailow , & aller  attaquer  le  Comte 
Pociey  qui  étoit  retourné  en  Lithuanie , & 
s’étoit  pofté  avec  fes  Troupes  dans  le  Pala- 
tinat  de  Bretfch,  où  il  exigeoit  de  grofles 
Contributions.  Comme  fon  Armée  augmen- 
toit  de  jour  en  jour , on  craignoit  qu’il  ne 
s’étendît  plus  avant  dans  la  Lithuanie.  Le 
Général  Sagresky,  qui  commandoit  une  des 
Divifions  de  l’Armée  Ruffienne,  dirigea:  fa 
marche  vers  le  Palatin  de  Sandomir.  Mr, 
Rzwuski,  Régimentaire  de  la  Couronne, 

«3e  le  Général  Ruflien  Bashmatow  fe  mirent 

/ 

en  route  pour  entrer  dans  le  Palatinat  de  Cra- 
Covie.  Enfin  le  Colonel  Sebilski , qui  a- 
▼oit  paffé  la  Viftule  avec  fon  Détachement  a 
s’arrêta  près  de  Cremie. 

D’un  autre  côté,  pour  mettre  la  Saxe  à 
couvert  de  toute  invafion  , la  Régence  de 
cet  Eleétorat  fit  exécuter  avec  foin  les  or- 
dres 
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«ires  que  le  Roi  lui  avoit  donnés,  de  pren- 
dre de  nouvelles  mefures  pour  la  fureté  de 
ce  Pays.  On  y repara  les  Fortereffes,  on 
en  augmenta  l’ Artillerie  , . & on  en  retira 
tous  les  vieux  Canons  pour  y en  envoyer  de 
nouveaux.  Les  Magasins  furent  remplis  de 
munitions  de  guerre  & de  bouche.  On  exa- 
minoit  avec  la  derniere  attention , s’il  venoit 
dans  cet  Eleftorat  des  perfonnes  fufpeétes. 

Outre  ces  Précautions , on  prenoit  d’au- 
tres méfures , afin  d’être  en  état  dans 
le  befoin  , de  former  promptement  un 
nouveau  Corps  d’ Armée.  Pour  cet  effet , 
le  Gouvernement  expédia  des  ordres  dans 
toutes  les  Villes,  dans  les  Bourgs,  & dans 
les  Villages  de  cet  Eleélorat,  afin  que  cha- 
que Habitant  ou  Propriétaire  eût  à délivrer 

Si  état  certifié,  qui  contînt  le  nom  de  cet 
âbitant , & s’il  etoit  bourgeois , le  (nom  de 
fes  fils,  au  cas  qu’il  en  eût,  leur  âge,  leur 
vacation  , & s’ils  étoient  en  état  de  porter 
les  armes.  On  exigeoit  les  mêmes  choies 
à l’égard  des  Domeftiques,  en  fpécifiantles 
perfonnes  mariées.  De  plus,  les  Habitans 
dévoient  encore  déclarer,  s’ils  avoient  des 
Ecuries  dans  leurs  maifons , & combien  il 
y avoit  de  Chevaux  ; s’ils  avoient  des  Ar- 
mes , en  quelle  quantité  §c  de  quelle  nature 
elles  étoient  ; s’ils  fe  trouvoient  munis  de 
provifions,  & pour  combien  de  tems;  s’ils 
avoient  des  Etrangers  logés  chez,  eux , & à 
quoi  ils  s’occupoient. 

Les  affaires  de  Pologne  étoient  dans  cet 
état,  lorfque  les  deux  Puiffances  Maritimes , 
qui  travailloient  depuis  longtems  à procurer 
1 ‘ Dd  5 la 
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la  Paix  à l’Europe,  propoferent  un  Projèf 
d’Accommodement  qui  fut  d’abord  com- 
muniqué à la  plupart  des  Cours.  Dès  le 
Mois  d’ Avril  1734,  Mr.  Horace  Walpole 
avoit  été  envoyé  de  Londre  à la  Haye,  * 
pour  concerter  avec  les  Etats  Généraux  des 
mefures  qui  étoient  à prendre  dans  la  fâ- 
Cheufe  conjondhire,  où  une  partie  de  l’Eu- 
rope fe  trouvoit  déjà  réduite.  Au  mois  de 
Juin  ce  Miniftre  retourna  en  Angleterre, 
& rendit  compte  au  Roi  fon  Maitre  du 
fuccès  de  là  Commiffion.  Sur  la  fin  de 
Juillet  il  fit  un  fécond  voyage  à la  Haye,  + 
où  il  réfida  en  qualité  d’Ambaflàdeur  Ex- 
traordinaire & Plénipotentiaire  de  Sa  Ma- 
jèfté  Britannique. 

Lorfque  les  Puiffances  Maritimes  eurent 
offert  leurs  bons  offices  pour  mettre  fin  à la 
Guerre,  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  leur 
fit  déclarer  : Qu’elle  étoit  dans  la  difoofition 
la  plus  fincère  de  parvenir  à une  Paix  ho- 
norable & folide  : Qu’elle  fe  prêteroit  très 
Volontiers  en  tout  tems  à ce  qui  pourrait 
avancer  cette  fin  fi  defirable  : Que  rien  n’y 
fàuroit  conduire  plus  avantageufement  qu’u- 
ne entière  impartialité , conforme  aux  afïu- 
rances  données  & aux  propofitions  faites  j 
& qu’une  chofe  encore  plus  capable  d’y 
contribuer , ce  feroit  le  lùccès  des  inftances 
des  Puifîànces  Maritimes  pour  obtenir  de 
l’Empereur  une  confiance  égalé  dans  leurs 
bons  offices.  Que  l’on  devoit  mettre  pour 

bafc 

* Il  y arriva  le  ar  d’ Avril. 

t 11 7 amva  le  ty  de  JuiUçt. 
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baie  des  Conditions  de  Paix  , que  le  Roi 
Staniflas  fut  reconnu  Roi  de  Pologne;  & 
que  comme  S.  M.  T.  C.  ne  pouvoit  & ne 
vouloir  rien  faire  que  de  concert  avec  fes, 
Alliés , il  faudroit  qu’ils  obtinfent  le  redref- 

fèment  de  tous  leurs  Griefs. 

• 

La  Réponfe  de  l’Empereur  étoit  auflt 
Conçue  dans  des  termes  qui  ne  refpiroient 
que  la  Paix.  Sa  Vîaj.  Impériale  y proteftoit , 
qu’elle  n’avoit  rien  plus  à cœur  que  de  voir 
là  Tranquilité  de  l’Europe  parfaitement  ré- 
tablie; niais  elle  prioit  les  Puiflances  Mé- 
diatrices de  fe  rapeller  les  Traités  folem- 
nels,  par  lefquels  elles  lui  avoient  garanti 

les  Etats  dont  les  Couronnes  Alliées  s’é- 

% 

toient  emparés,,  enforte  que  pour  parvenir 
plus  promptement  au  but  falutaire  de  la  Mé- 
diation , il  convenoit  que  les  chofes  fuflent 
rétablies  fur  le  pied  où  elles  étoient  avant 
la  Guerre,  ce  qui  mettrait  Sa  Maj.  Impé- 
riale en  état  de  donner  les  mains  à tout  ce 
qui  ferait  jugé  convenable  pour  redrefler 
les  Griefs  que  les  Couronnes  Alliées  pou- 
roient  expofer. 

Dans  le  tems  que  toute  l’Europe  attea- 
doit  avec  impatience  le  Projèt  d’ Accom- 
modement , qui  devoit  être  communiqué  par  : 
les  Puiflances  Maritimes  , . il  fut  comme 
annoncé  dans  la  Harangue  que  fit  * Sa  Ma- 
jefté  Britannique  à l’Ouverture  de  fbn  Par- 
lement. Cette  Harangue  eft  une  pièce  trop, 
intereflante  pour  n’être  pas  rapportée  ici  en 
fbn  entier.  La  voici.  * ' 

itfy- 


* An  mois  de  Février  1 7 
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Mylords  & Meneurs. 

,,  La  fituation  préfente  des  affaires  vous 
»,  eft  fi  bien  connue , & les  bonnes  ou 
„ mauvaises  confequences  , qui , par  rap- 
„ port  à nous , peuvent  réfulter  de  l’extinc- 
,,  tion  ou  de  la  continuation  de  la  Guerre, 
,,  font  fi  claires,  que  je  fuis  perfuadé  que 
„ vous  êtes  afiemblés  dans  la  ferme  réfoi  u- 
,,  tion  de  vous  aquitter  de  la  grande  Char* 
„ ge  qui  vous  eft  confiée  dans  cette  con- 
,,  jonéture  préfente  , d’une  maniéré  qui 
„ contribuera  le  plus  à l’Honneur  êc  à 
„ l’Intérêt  de  ma  Couronne  & de  mon  Peu* 
„ pie. 

,,  Je  fis  l’Ouverture  de  la  derniere  Séance 
,,  du  Parlement , en  l’informant , que  com- 
. „ me  je  n’étois  en  aucune  maniéré  engagé 
,,  que  par  mes  bons  Offices  dans  les  Tranf- 
,,  a étions  qu’on  déclaroit  être  les  principa* 
,,  les  Caufes  & les  Motifs  de  la  préfènte 
„ Guerre  en  Europe  , il  étoit  néceffiure 
» d’ufer  d’une  prudence  & d’une  circon- 
„ fpeétion  plus  qu’ordinaires , auffi  bien 
»,  que  d’une  très  grande  précaution  , pour 
»,  ne  pas  fe  déterminer  trop  précipitamment 
3>  dans  une  Conjoncture  fi  critique  & fi  im- 
' portante , examiner  les  Faits  allégués  de 
,>  part  & d’autre , attendre  des  Confeils  des 
»3  Puiffances  qui  font  le  plus  près  & le  plus 
,,  immédiatement  intereflées  dans  les  confé- 
,»  quences  de  la  Guerre , & particuliere- 
„ ment  de  concerter  avec  les  Etats  - Géné- 
„ raux  des  Provinces-Unies,  qui  font  dans 
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„ les  mêmes  Engagemens  que  Moi , les 
,,  mefiires'  qui  feroient  jugées  les  plus  pro- 
,,  près  pour  notre  commune  fureté , & pour 
jj  le  rétabli flfement  de  la  Paix  de  l’Europe. 

„ Nous  avons  en  conformité  agi  dans 
j,  cette  grande  affaire  , avec  la  confiance 
„ mutuelle  qui  fubfifte  entre  Moi  & cette 
j,  République , & après  avoir  confideré 
j,  conjointement,  d’un  côté  les  preiïantes 
,j  demandes  faites  par  la  Cour  Impériale  , 
tant  ici  qu’en  Hollande , pour  avoir  des 
„ Secours  contre  les  Puiflances  en  Guerre 
j,  avec  l’Empereur,  & d’un  autre  côté  le» 
,j  affurances  réitérées  , données  par  les 
„ Alliés  de  leur  fincère  difpofition  à met- 
,,  ter  fin  aux  préfens  Troubles  fous  des 
j.  Conditions  honorables  & folides , J’ai 
jj  concouru  à la  rélolution  prife  par  les  E- 
„ tats-Généraux  d’employer,  fans  perte  de 
,,  tems,  nos  jointes  & lerieufes  inftances, 
„ pour  amener  les  chofes  à un  prompt  & 
„ heureux  Accommodement,  avant  que  nous 
,,  vinifions  à une  détermination  fur  les  fe- 
„ cours  demandés  par  l’Empereur.  Ces 
„ inftances  n’ont  pas  d’abord  produit , de 
„ la  part  des  Parties  contendantes,  desRé- 
„ ponfes  affez.  claires  pour  Nous  mettre 
9,  en  état  d’exécuter  immédiatement  nos  de- 
„ firs  impartiaux  & fincères  pour  cet  effet.' 
„ Réfolus  cependant  de  pourfuivre  un, fi 
„ grand  & fi  falutaire  Ouvrage,  & empê- 
„ cher  que  nos  Sujets  ne  fuffent , fans  né- 
„ ceffitéj  engagés  dans  la  Guerre,  nous  a- 
,j  vons  renouyellé  l’offre  de  nos  bons  Of- 
fices, 


» 
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‘ fi  ces,  d’une  maniéré  fi  efficace,  que  noua 
3>  en  avons  obtenu  l’acceptation. 

,,  En  conféquence  de  cette  Acceptation , 
„ & de  notre  Déclaration  faite  là  - defiiis 
,,  aux  Puiffances  refpeétives  engagées  dans 
„ la  Guerre , on  n’a  pas  perdu  de  teins  à 
3,  prendre  les  melures  qui  feraient  les  plus 
,,  propres  à faire  le  meilleur  ufâge  de  leurs 
bonnes  difpofitions  pour  rétablir  la  Tran- 
quilité  de  l’Europe  j & J’ai  la  lâtisfaélion 
de  vous  informer,  que  les  choies  font  à 
Il  préfent  fi  avancées , que  J’efpere  qu’en 
peu  de  tems  on  offrira  à la  conûderation 
de  toutes  les  Parties  engagées  dans  la  pré- 
fente Guerre  un  Plan , qui  fervira  de  Ba- 
fe  à une  Négociation  générale,  & dans 
_ lequel  l’honneur  & l’intérêt  de  toutes  les 
Il  Parties  ont  été  confultés  autant  que  les 
,,  circonftances  des  tems  & la  fituation  des 
„ affaires  pouvoient  le  permettre. 

„ Je  ne  prétends  pas  répondre  du  fuccès 
„ d’une  Négociation , où  il  y a tant  de  dif- 
,,  ferens  intérêts . à confiderer  & à conci- 
„ lier,  mais  quand  un  Procédé  eft  fondé 
,,  fur  la  raifon,  & formé  fur  toutes  les  lu- 
„ mieres  qu’on  peut  obtenir , on  aurait  été 
,,  inexcufàble  de  n’avoir  pas  entrepris  un 
„ Ouvrage  qui  peut  produire  des  Biens  & 
,,  des  Avantages  infinis,  & qui  ne  peut  être 
„ d’aucun  préjudice,  à moins  que  Nous  ne 
„ Nous,  laiffions  amufer  par  des  efperances  , 
j,  qui  venant  à manquer  dans  la  fuite , pour- 
„ raient  nous  laifier  expofés  à des  dangers 
„ réels. 

» J« 
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jj  Je  me  fuis  fervi  avec  beaucoup  de  Mo- 
dération  du  Pouvoir  que  le  dernier  Par- 
a,  leraent  m’a  confié , & J’ai  conclu  avec  la 
„ Couronne  de  Dannemarc  un  Traité  de 
v grande  importance  dans  la  Conjoncture 
„ préfente.  Il  eft  impofiible  que  je  ref* 
te  tranquile  pendant  que  toutes  les 
Cours  de  l’Europe  font  occupées  & en 
mouvement,  pour  s’afiurer  des  Secours 
que  le  tems  & le  befoin  peuvent  exiger , 
& que  je  négligé  des  occafions , lefquel- 
les  une  fois  perdues,  pourroient  non  feu* 
lement  devenir  irréparables  , mais  tour- 
9>  ner  autant  à notre  préjudice  , qu’elles 
w peuvent  être  à notre  avantage  , en  s’en 
„ affluant  à tems , & lefquelles , fi  on  les 
„ negligeoit , feraient  regardées  comme  un 
„ jufte  fujet  de  plainte.  Cette  Confiance 
„ néceflaire  qu’on  a mife  en  Moi , a donné 
„ un  grand  Poids  à mes  efforts  pour  le  Bien 
„ public. 

Mejfîeurs  de  la  Chambre  des  Communes . 


» 

» 

)> 

v> 


J’ai  Ordonné  qu’on  préparât , & qu’on 
"9i  vous  remît  les  Comptes  & les  eftima- 
,,  tions  des  Dépenfes  extraordinaires  faites 
„ l’année  derniere,  aufli-bien  que  des  fer- 
„ vices  que  je  crois  qu’il  fera  très  néceflaire 
„ de  foutenir , & d’y  pourvoir.  Les  autres 
„ fraix  additionnels  qu’on  trouvera  nécef- 
„ faires , feront  rerranchés  auffitôt  qu’il  fe 
,,  pourra,  & autant  que  la  fureté  publique 
le  permettra, 

,<>  n 2t 
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„ Et  comme  le  Traité  avec  le  Danne- 
' marc  eft  accompagné  d’une  Dépeniè, 
„ j’ai  ordonné  qu’on  le  mît  devant  vous. 

„ Je  ne  doute  point  que  je  ne  trouve 
',  dans  cette  Chambre  des  Communes  le 
,,  même  zèle,  devoir  & affection,  que  J’ai 
,,  éprouvé  pendant  tout  le  cours  de  mon 
„ Régné , & que  vous  ne  leviez  les  Subfi- 
„ des  néceflaires  avec  bonne  volonté,  una- 
„ nimité  & expédition. 

„ On  ne  peut  mieux  juger  des  DilpoG- 
„ rions  de  le  Nation  que  par  le  Choix  des 
„ Repréfentans , & je  fuis  perfuadé  que  le 
„ comportement  & la  conduite  de  mes  fi- 
„ dèles  Communes  feront  connoître  à tout 
le  Monde  la  fidelité  & l’attachement  in- 
, violable  de  mes  bons  Sujets  pour  ma  Per- 
„ fonne  & mon  Gouvernement. 

» 

Mjlords  & MejfieuTS.  * 

■ 

„ C’eft  notre  bonheur  d’avoir  jufqu’i- 
,,  préfent  refté  en  Paix , mais  pendant  que 
3,  plufieurs  des  Puiffances  de  l’Europe  font 
„ engagées  dans  la  Guerre,  les  fuites  doi- 
,,  vent  plus  ou  moins  nous  affedter  , & 

,,  comme  les  mefures  les  mieux  concertées 
,,  font  lujettes  à l’incertitude , Nous  devons 
„ être  prêts  & préparés  contre  tous  Evene- 
,,  mens  : Et  fi  nos  Dépenfes  font  en  quel- 
,,  que  maniéré  augmentées , afin  d’en  pré- 
„ venir  de  plus  grandes , & telles  que  fi  on 
„ y étoit  engagé , il  feroit  difficile  d’en  voir 
„ la  fin,  j’efpere  que  mes  bons  Sujets  n’au- 

„ roue 
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9,  ront  pas  de  regrèt  de  procurer  les  moyen* 
„ néceffaires  pour  obtenir  les.  Bénédictions 
s>  de  la  Paix  & de  la  Tranquilité  univer- 
yy  Telle,  ou  que  Nous  nous  mettions  dans 
^ un  état  de  prendre  le  Parti  qui  pourra 
M devenir  néceflaire,  & auquel  nous  pour- 
„ rons  être  obligés. 

Le  Vlan  de  Pacification  dont  il  eft  parlé 
dans  la  Harangue  de  Sa  Majefté  Britannique, 
& qui  devait  Jervir  de  Bajè  à une  Négociation 
Gé7iérale , ne  tarda  pas  à être  communiqué 
aux  Puiflànces  intereflees.  On  le  reçut  à 
la  Cour  de  France  le  deux  du  Mois  de 
Mars , par  un  Courier  dépêché  de  la  Haye. 
11  fut  remis  à Londre  au  Comte  de  Kins- 
ky,  par  les  Miniftres  de  Sa  Majefté  Britan- 
nique , & à la  Haye  au  Comte  d’Ule- 
felt,  par  les  Députés  de  L.  H.  P.  Voici  ce 
Plan  tel  qu’il  a été  répandu  dans  le  Public 
en  diverfes  Langues. 
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fropofi  par  le  Roi  de  la  Kj  r a n d e Bre- 
tagne, Etats  Géné- 
raux, Fui  fiances  engagées  dans  la 

Guerre  préjente. 

^ " L 

,,  *1 L n’eft  pas  néceflaire  pour  le  But  que  Si 
„ J.  Majefté  Britannique,  & leur  Hautes 
}J  Puiflances  fe  propofent  dans  ce  Projet, 
w d’examiner  fcrupuleufement  fi  les  brouil- 
leries,  que  la  vacance  du  Trône  de  Po- 
9,  logne  à fait  naitre , font  le  principal , fî- 
,,  non  l’unique  motif  de  la  préfente  Guer- 
„ re , ou  fi  elles  n’en  font  que  la  caufë  ac- 
„ cidentelle  : mais  il  eft  feulement  nécefi 
„ faire  de  faire  les  deux  Obfervations  fui- 
,,  vantes. 

,,  La  prémiere , que  dans  l’état  préfent  des 
5,  Affaires  , on  travaillerait  inutilement  à 
,,  un  Accommodement  entre  les  Puiflances 
,,  en  Guerre , fans  commencer  par  la  Po-  • 
» logne. 

,,  La  fécondé  y qu’il  eft  évident  à quicon- 
que  réfléchit  avec  un  peu  d’attention  fur 
,,  la  nature  des  brouilleries  que  la  vacance 
,,  du  Trône  de  Pologne  a fait  naitre,  & 
,,  fur  l’état  prcfeut.de  ce t Royaume , que 

» pour 


I 

I 


I 

| 


I 


I 


Digitized  by  Google 


Guerre:  Présente»  437 

pour  terminer  par  un  Accommodement 
„ ces  brouillerie»-t  il  eft  abfolument  né- 
3,  céflàire  d’éviter  leïr* difcuffions  de  Droit, 
5,  & de  plufieurs  difficultés  de  même  na~ 
„ ture.  • . . . . 

• „ Après  ces  demi-  Obfervations  prélimi- 
3,  naires,  S.  M.  B.  & L.  H.  P.  ie  croyent 
,j  en  droit  d’avancer , que  le  plus  aparent , 
,,  finon  le  feul  & l’unique  moyen  de,  ter- 
,,  miner  ces  Brouilleries  d’une  manière  à 
,,  guérir  les  inquiétudes  de  l’Empereur  & 
5,  de  la  Ru  Aie  3 Ôc  de  fauver  en  même  tems 
„ l’honneur  de  la  France  & du  Roi  Stanis- 
,,  las , & pour  frayer  le  chemin  au  retour 
,,  fi  defirable  de  la  Paix  générale , par  l’é- 
3,  loignement  d’un  obftacle  fi  capital , eft 
33  que  le  Roi  Startiflas  , du  contentement 
3,  du  Roi  Très  Chrétien,  fon  Beau-Fils, 
,,  déclare  par  un  A été  en  due  forme  , a- 
,,  dreflë  à la  Nation  Polonoife  les  Sujets  : ” 
Que , préférant  dans  fon  âge  avancé  le  repos 

la  tranquilité  de  la  vie  privée  à tout  ce  que 
Je  monde  à de  plus  brillant  , après  avoir  fa - 
tisfait  a ce  qu'en  qualité  de  Roi  il  Je  devoit  à 
lui-même  & à fes  fidèles  Sujets  , il  renonce  li- 
brement & volontairement  à la  Couronne  de 
Pologne , déclare  fis  Sujets  dégagés  & li- 

bres du  Serment  de  fidelité  qu’ils  lui  ont  prêté 
eu  dû  prêter , comme  à leur  légitime  Roi } dans 
la  ferme  attente  , que  toute  l'Europe , (jr  fur- 
tout  le  Roi  Très  Chrétien , dont  il  a F honneur 
être  le  Beau  - Pere , approuveront  cette  De- 
marche  , qui  tend  vifiblement  à calmer  les 
■troubles  de  Pologne , à ramener  la  Paix  en - 

Ec  z **2 
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fre  les  Fuijfances , à cette  occafton  font  en 
Guerre. 

„ Mais , Tachant  combien  les  matières 
,,  dans  lefquelles  il  s’agit  de  l’Honneur,  & 
,,  fur -tout  de  l’Honneur  des  Souverains, 
9)  font  délicates,  S.  M.  Britannique  & L. 
,,  H.  P.  n’ouvrent  cet  Expédient , tout 
,,  plaufible  qu’il  leur  paraît , qu’aux  condi- 
„ tions  & avec  les  reftridtionj  fuivantes. 

,,  I.  Que  le  Roi  Staniflas  conferve  les 
„ Titres  de  Roi  de  Pologne  & de  Grand- 
„ Duc  de  Lithuanie , avec  tous  les  Hon- 
„ neurs  & Prérogatives  qui  font  attachés 
,,  à ces  Auguftes  Titres  & à ce  Rang , qui 
,,  lui  feront  rendus  en  quelque  Pays  qu’il  fe 
,,  retire. 

,,  II.  Que  ce  Prince  aura  libre  jouïfïance 
,,  de  fes  Biens  & de  ceux  de  la  Reine  fon 
„ Epoufe. 

>,  III.  Qu’il  y aura  une  Amniftie  de  tout  le 
„ pafle,  par  raport  aux  Troubles  préfens, 
,,  pour  toutes  les  perfonnes  de  quelque  qua- 
,,  lité,  rang,  & condition  qu’elles  foient, 
„ notamment  que  toutes  les  Provinces  ôc 
Villes,  & en  particulier  celle  de  Dant- 
„ zic,  où  le  Roi  Staniflas  s’eft  retiré  de- 
puis  fon  Election,  feront  rétablies  & 
„ maintenues  dans  le  même  état  où  elles  é~ 
,,  toient  avant  la  naiiïànce  des  Troubles 
préfens,  par  rapport  à leurs  Droits,.  Li- 
■„  bertés*  & Privilèges,  honneurs,  & d L- 
. „ gnités  ; & qu’immédiatement  après  l’Ab- 
•»  dication,  le  Fort  de  Wechfelmunde-  fe- 
„ ra  rendu  à la  Ville  de  Dantzic , à la- 

...  ,,  quel— 


Guerre  Presen te^  437 

a,  quelle  pareillement  le  refte  de  la  Taxe, 
„ que  lui  avoient  impofée  les  Saxons  , fer* 
,,  remis. 

„ Les  Articles  concernant  lefdires  condi- 
J}  tions  feront  inférés  dans  le  fufdit  Aéte, 
„ & en  feront  une  partie  effentielle  ; & , 
„ pour  en  aflurer  l’exécution  , -la  Partie 
„ adverfe,  qui  le  qualifie  du  nom  de  Répu- 
„ blique  Confédérée,  ou  bien  la  Diete  de 
,,  Pacification,  fi  elle  eft  aflemblée  lorfque 
„ le  Roi  publiera  fon  Abdication , lui  en- 
,,  verra  une  Députation  folemnelle,  pour  le 
,,  remercier  du  Sacrifice  , qu’il  veut  bien 
„ faire  de  fes  propres  intérêts  les  plus  pré- 
„ cieux  au  repos  & à la  tranquilité  de  là 
„ Patrie  ; & pour  lui  remettre  un  Aéte 
„ d’ Acceptation , dans  lequel  lefdits  Articles 
„ feront  inférés.  Et  faute  de  cela  l’Abdi- 
„ cation  du  Roi  Stanifias  fera  cenfée  nulle 
,,  & comme  non  faite.  . 

,,  Comme  elle  fera  auffi  réputée  nulle,  fi 
„ les  Troupes  Ruffiennes  ne  fe  retirent  pas 
5>  de  la  Pologne  ôc  du  Grand  - Duché  de 
„ Lithuanie,  immédiatement  après  la  Pu- 
,,  blication  defdits  Articles  & Aéte  d’Abdi- 
,,  cation. 

„ Enfuite , le  Roi  Stanifias  le  notifiera  à 
„ tous  les  Princes , à qui  il  a notifié  fon  E- 
„ leétion , & tant  l’Empereur , que  S.  M. 

Britannique,  & L.  H.  P.  dans  leur  Ré- 
„ ponfes  aux  Lettres  de  notification  , le 
„ reconnoitront  pour  Roi  de  Pologne  , 
„ conformément  au  fufdit  Aéte  en  renon- 
,j  çant  à la  Couronne , & s’employèrent 

Ee  3 tu- 
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„ auprès  des  Puiflànces  leurs  Amies  & Al- 
^ liées , afin  qu’elles  en  fafient  autant.  t 
„ Attendu  que  les  Troubles  de  Pologne 
„ font  la  principale  fource  de  la  préfentç  * 
„ Gué  ri»  toutes  les  Puiflànces  Belligérant 
„ tes , pour  contribuer  autant  qu’il  dépend 
„ d’elles  aùdit  Accommodement , le  garan- 
,,  tiront  & même  employèrent  leurs  bons 
„ Oflfices  auprès  de  l’Impératrice  de  Ruf- 
„ fie,  pour  que  de  fon  côté  elle  en  faffede 
3,  même,  & pour  qu’elle  retire  inceflam- 
,,  ment,  après  l’Abdication  du  Roi  Stanis- 
„ las,  fes  Troupes  de  Pologne  ÿ le  tout, 
„ afin  que  les  Polonois  jouïnent  tranquile- 
3,  ment  & fans  contrainte  des  Libertés  ôs 
„ prérogatives  de  leurs  Conftitutions , ' &: 
principalement  de  la  libre  Election  de 
3,  leur  Roi. 

„ Et  , finalement , s’il  arrivoit  contre 
toute  apparence,  que,  pendant  le- cours 
„ de  la.  .N  égociation  pour  l’acceptation  du 
,,  préfent  Plan  d’ Accommodement,  lesrai- 
fons  qui  font  juger  l’Abdication  du  Roi 
„ Staniflas  comme  le  plus  aparent  & non 
„ le  feul  Expédient  pour  terminer  à l’amia- 
„ ble  les  brouilleries  de  Pologne,  vinfîenç 
„ à cefler , par  quelque  accident  imprévu , 
,,  le  relie  des  Préliminaires  n’én  demeure- 
„ roit  pas  moins  en  fon  entier. 

„ Les  Evenemens  de  la  Guerre,  dont 
„ la  France  a dès  le  commencement  por- 
„ té  le  fort  en  Italie  3 • ayant  fait  tomber 
„ entre  les  mains  de  la  France  & de  fes  Al- 
,,  liés  les  principaux  Etats  que  l’Empereur 

pof- 
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„ poflèdoit  dans  ce  Pays-là  avant  la  Guer- 
w,re,  conformément  aux  derniers  Traités 
,, . de  Paix , l’Eippereur  , animé  d'un  defir 
„ fmçère  de  procurer  à l’Europe  une  Paix 
„ fiable  & folide ,.  cédera  à l’Infant  Don 
.p.  Carlos  les  Royaumes  de  Naples  & de 
,,  Sicile  j comme  auffi  il  cédera  au  Roi  de 
,,  Sardaigne  ,.  Tprtone  & le  Tortonois  , 
„ Noyare  & le  Novareis  , & le  Vigeva- 
„ nafco  , pour  être  détaché  du  Duché  de 
,,  Milaq , & faire  à l’avenir  un  Corps  avec 
,,  le  Piémont  ; avec  pouvoir  au  Roi  de 
„ Sardaigne  de  fortifier  lefdites  places,  auf- 
,,  fi  bien  que  toutes  les  autres  Frontières 
,,  qu'il  trouvera  néceflaires  pour  la  défenfe 
„ de  fes  Etats;  bien  entendu,  & à condi- 
„ tion  exprefl'e  , que  la  France  & fes  Al- 
liés  reftitucront  de  bonne-foi  tout  ce 
„ qu’ils  opt  pris  d’ailleurs  à l’Empereur  & 
„ à l’Empire  pendant  la  préiente  Guerre, 
a,  ■&  que  l’Infant  Don  Carlos  de  fop  côte 
„ cédera  à l’Empereur  tous  fes  Droits  fur 
, la  Tofcane  .&  les  Duchés  de  Parme  & 
de  Plaifance , pour  être  poffedés  par 
. l’Empereur  en  pleine  propriété  , à l’ex- 
„ ception  notamment  de  la  Ville  de  Li- 
„ vourne,  laquelle  pour  la  liberté 4u  Com- 
mer  ce  fera  fine  Ville  & Port  Eibre  & 
„ indépendante  de  tout  autre  Souverain, 
que  de  fes  propres  Magiftrats.  "Ét,  par 
deflus  cela,  l’Infant  Don  Carlos  s’enga- 
„ gagera,  en  qualité  de  Roi  de  Naples, 
de  Sicile,  que.  le  Commerce -des  Sujets 
„ de  S.  M.  B.  & de  L.  H.  P.  y, fera  incel- 
,,  famment  rétabli  & maintenu  à tous  é- 

Ee  4 „ gards, 
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„ gards , fur  le  pied  qu’il  étoit  du  vivant 
j,  de  Charles  II,  Roi  d’Efpagne,  de  glo- 
„ rieufe  mémoire.  Et  d’autant  que  l’Em- 
„ pereur  ne  pourra  pas  prendre  poffe/Eon 
„ de  la  Tofcane,  ni  en  tirer  des  Revenus 
,,  pendant  la  vie  du  Grand-Duc , & qu’en 
„ attendant  l’Infant  Don  Carlos  jouira  des 
,,  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  , on 
,,  conviendra  dans  la  Négociation  d’un  dé- 
„ dommagement  en  argent  en  faveur  de 
„ l’Empereur , durant  la  vie  du  Grand 
„ Duc. 

„ Comme  la  conlervation  de  l’Equilibre 
,,  des  Puiflances , dont  dépend  le  Repos 
,,  de  toute  l’Europe , demande  abfolument 
,,  PIndivifibilité  de  tous  les  Etats  de  la 
„ Maifon  d’Autriche,  la  France  , animée 
j,  du  même  defir  que  l’Empereur , de  pro- 
,,  curer  à l’Europe  une  Paix  Arable  & foli- 
j,  de , garantira  la  "Pragmatique  Sanction  de 
j,  l’Année  1713 , de  la  même  maniéré  que 
a,  d’autres  Puiflances  l’ont  déjà  garantie  , 
j,  & par  conféquent  cette  Garantie  ne  re- . 
„ gardera  que  les  Etats  que  l’Empereur 
„ poffede  actuellement  & qu’il  pofledera 
„ conformément  à ce  Plan  d’Accommo- 
5,  dement  y fans  y comprendre  ceux  fur 
j,  lefquels  lui  ou  fes  Succefleurs  pourraient 
,,  avoir  des  prétentions  , ou  qu’ils  pour- 
,,  raient  aquerir  par  Succeflion,  Mariage, 
,,  ou  autrement.  Puifque  l’Efpagne  a déjà 
»,  garanti  ladite  Pragmatique  Sanction  , elle 

ne  fera  point  de  difficulté  de  renouvel- 
,,  1er , à cette  occafion  , fa  Garantie  ; & 
3p  l’on  doit  s’attendre  que  le  Roi  de  Sar- 

„ dai- 
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j,  daigne  n’en  fera  pas  non  plus  de  fuivre 

l’exemple  de  fes  Alliés. 

„ Ce  ferôit  faire  tort  à la  pénétration 
„ des  Puiffances  engagées  dans  la  préfente 
„ -Guerre  , fi  S.  M.  Britannique  & L.  H.. 
,,  P.  penfoient  être  obligées  à détailler  les 
^ raifons  qui  doivent,  à leur  avis,  porter 
Jy  lefdites  Puiflances  à accepter  ledit  Plan,. 
„ ou , du  moins , à le  regarder  comme  la 
,,  Baze  , fur  laquelle  on  peut  d’abord  en- 
,,  trer  en  Négociation  touchant  un  Accom- 
j,  modement. 

„ C’eft  aux  Puiflances  , auxquelles  le 
„ fufdit  Plan  fera  préfenté  , qu’il  appar- 
„ tient  d’en  juger , fans  que  S;  M.  Britan- 
,,  nique  & L.  H.  P.  prétendent  les  préve- 
,,  nir  en  fa  faveur , autrement  qu’en  les 
,,  priant  d’en  combiner  les  divers  mem- 
» bres , & de  comparer  le  tout  avec  l’état 
,,  préfent  des  chofes  ; bien  perfuadées , que 
,,  quiconque  voudra  fe  donner  cette  peine 
„ n’en  aura  point  d’avouer  j qu’il  n’y  a 
„ qu’un  défir  fincère  de  concilier  les  Dif- 
,,  ferens  & de  procurer  par -là  une  Paix 
•„  durable  à l’Europe,  conduit  par  une  im- 
„ partialité  parfaite , qui  l’ait  diété. 

. „ Sa  Majefté  Britannique , & leurs  Hau- 
„ tes  Puiffances , ne  peuvent  nullement 
,,  douter , que  ce  Plan  ne  rencontre  par- 
„ tout  un  Accueil  favorable  , & que  la 
,,  Réponfe  des  Puiflances  , auxquelles  il 
„ fera  préfenté  de  leur  part  , ne  foit  auflï 
,,  prompte,  aufli  claire,  & pofitive,  que 
„ la  circonftance  du  tems  le  demande  j & 
,,  qu’elle  n’autorife  Sa  M.  Britannique  & 
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„ JL.  H.  P.,  à faire  une  nouvelle  Denm- 
„ che  vers  une  Pacification  générée  , en 
^ propolânt  là  Méthode  la  plus  courte  de" 
,,  travailler  à:  un  Traité  formel , dans  le- 
„ quel  tous  les  Differens  fojent  applanis  & 
,,  finalement  ajuftés. 

„ Mais,  quoiqu’il  en  arrive,  S.  M.  Bri- 
„ tannique  & L;  H.  P.  auront  du  moins  la 
„ confolation  que  . ce  Plan  fervira  pour  le. 
„ tems  à venir  de  Monument  de  leur  fin- 
jy  cère  déiir  de  procurer  la  Paix  à l’Euro- 
„ pe,  & que  ceux  qui  réfuferopt  d’y  dpn- 
„ ner  les  mains  feront  fouis  refponfables  de 
yy  tous  les  Malheurs,  qui  pourraient  arri- 
„ ver  par . la  continuation  de  la  Guerre. 
yy  Rien  au  refte  n’eft  plus  capable , de  J’a- 
yy  veu  de  tout  le  monde,  de  reculer  laPa- 
„ cification  , qu’en  faifant > naître  de.no u- 
yy  veaux  obftades;  & par  cohféquçnt  rien 
y,  n’eft:  plus  :oppofé  au  but  de  Sa  Majefté 
^ Britannique  &:,de  L.  H.-  P.  ep  propo- 
,y  fant  ce  Prpjèt  d’ Accommodement  aux 
„ Parties  belligérantes  , que  la  continua- 
yy  tion  des  hoftilités  ; & c’eft  aufli  pour 
y,  ces  conlidérations  , qu’elles  fo  jugent  in- 
„ difpeniâblement  obligées  à propofer  , a- 
•„  vant  toutes  chofes  aux  Parties  bellige- 
yy  rantes,  un  Armiftice  pour  tout  le  tems 
„ de  la  Négociation , & de  leur  recom- 
jy  mander,,  avec  tout  l’empreflement  dopt 
elles  font  capables  , d’y  confentir  cha- 
yy  cune  de  fon  côté  fans  perte  de  tems je 
yy  Printems,  &,  par  conséquent , la  Saifon 
„ de  mettre  les  Armées  en  Campagne, s’a- 
„ prochant  à grands  Pas.  . 

Le? 
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Les  Alliés  & l’Empereur  répondirent 
d’une  maniéré  differente  à ce  Projèt  d’ Ac- 
commodement. Les  prémiers.  déclarèrent 
que  toujours  difpofés  à concourir  à une  Paix 
prompte  j honorable  lolide , ils  auraient 
défiré  trouver  dans  le  Plan  qui  leur  avoic 
été  communiqué  , des  Propofitions  plus 
propres  à y parvenir.  - Qu’ils  ne  les  recon- 
noifloient  point  telles , ' après  en  avoir  com- 
biné les  différens  Membres,  & avoir  com- 
paré le  tout  avec  l’état  préfent  des  cho- 
ies j fuivant  l’Invitation,'  que  les  Puiflan- 
ces  Auteurs  du  Plan  y avoient  faite  à tou- 
tes les  Parties  intéreflées.  Que  la  maniéré , 

. dont  le  Plan  avoit  été  reprélenté  , en  avoir 
rendu  Juge  l’Europe  entière,  qui  n’y  voit 
aucune  fatisfaâion  pour  la  France , fur  l’En- 
treprife , que  l’Empereur  avoit  formée  , de 
mettre  la  Couronne  de  Pologne  fur  la  tête 
du  Prince  , que  fes  Négociations , ou  les 
Armes  de  fes  Alliés , y ont  voulu  introdui- 
re ; ni  rien  qui  ne  contribuât  à augmenter 
l’excelfif  Pouvoir  de  la  Maifon  d’Autriche 
bien  loin  d’apporter  quelques  bornes  à fon 
agrandi  lie  ment.  Que  fi  contre  le  delir  des 
Couronnes  Alliés  , la  Guerre  fe  prolon- 
ge oit,  le  jugement,  quç  jufqu’à  prélent  le 
Public  avoit  porté  du  Plan,  les  alïiiroit, 
qu’il  ne  les  regardera  pas  comme  refponfa- 
bles  des  Malheurs,  qui  en  feront  les  fuites.; 
Que  les  Alliés  en  particulier  , vouloient  fe 
perfuader , qu’ils  n’auroient  qu’à  fe  louer 
de  leur  Confiance  pour  les  Auteurs  du 
Plan , par  la  maniéré  dont  ils  concouraient 
à des  moyens  de  Paix  praticables , prompts , 
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& conformes  à l’Honneur  & aux  Intérêts 
. des  Alliés  aufîi-bien  qu’au  véritable  Equilibre 
de  l’Europe.  Qu’on  ne  pouvoit  s’empê- 
cher d’avouer,  que,  pour  y parvenir,  rien 
ne  feroit  plus  convenable  , que  de  s’enten- 
dre avec  équité  , & de  faire  ufâge  d’une 
Sufpenûon  , à laquelle  les  Alliés  étoient 
d’autant  plus  difpofes , que  leur  deflèin  n’effc 
pas  d’abufer  des  fuccès  qu’ils  ont  eus , ni 
de  ceux  qu’ils  pourroient  avoir  dans  la  fui- 
te. Que  fi  cela  étoit  jugé  capable  d 'accé- 
lérer l’ouvrage  de  la  Pacification,  les  Al- 
liés ne  s’éloigneroient  pas  de  donner  â l’Eu- 
rope cette  nouvelle  Preuve  de  leur  Amour 
pour  la  Paix , dès  que  l’on  conviendroit  fur 
les  Arrangemens,  le  tems,  & les  précau- 
tions , fur  lefquels  on  ne  s’étoit  pas  encore 
expliqué  pour  cette  Sufpenfion. 

Cette  Réponfe  des  trois  Couronnes  Al- 
liées eft  conforme  à celle  qu’on  prétend 
avoir  été  faite  par  Don  Joleph  Patinho, 
au  nom  du  Roi  d’Efpagne  fon  Maitre  ',  à 
Mr.  Keene  Miniftre  Plénipotentiaire  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  & à Mr.  van 
der  Meer  , AmbafTadcur  des  Etats  Géné- 
raux. Voici  la  teneur  dé  cette  Réponfe 
telle  qu’elle  a été  publiée. 

Le  Roi  Catholique  a examiné , avec  toute 
f attention  pojfible , les  Articles  du  Projet  de 
Paix  , qu’on  lui  a présenté.  Sa  Majejlé  a 
pris  jur  ce  fujet  les  avis  des  Puijfances  Al- 
liées de  fa  Couronne.  Leurs  fentimens  & les 
fens  Je  font  trouvés  conformes  y à ne  pas  ju- 
ger ce  Plan  acceptable , ni  aucun  de  fes  Ar- 
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ticles.  Le  Roi  déclare  donc  qu'il  ne  fauroit 
que  les  rejetter.  Sa  Majefié  rien  conferve 
pas  moins  de  favorables  difpojitions  pour  la 
Paix  , moyennant  qu'on  la  lui  propojè  à des 
conditions  plus  recevables.  Le  Roi  fera  mê- 
me très  fatisfait , que  les  Puijfances  Média- 
trices travaillent  à un  nouveau  Plan  de  Pa- 
cification, rédigé  de  maniéré  que  les  Articles . 
du  dernier , n'y  foient  pas  compris. 

L’Empereur , après  avoir  tenu  divers 
Confeils  avec  fes  Miniftres  fur  les  differens 
Articles  de  ce  Projèt , fit  déclarer  aux  Puis- 
lances  Médiatrices  : Que  quant  à l’Article 
qui  concernoit  la  Pologne,  Sa  Majefté  Im- 
périale ne  pouvoit  répondre  iàns  fa  voir  les 
Intentions  de  la  Cour  de  Petersbourg  & de 
celle  de  Warfovie:  Que  pour  ce  qui  la  re- 
gardoit  en  particulier , Elle  étoit  étonnée 
des  Avantages  ftipulés  en  faveur  de  fes  En- 
nemis ; que  néanmoins , pour  témoigner 
aux  Puiflances  Maritimes  combien  : F.11<» 
préferoit  la  Paix  à fes  propres  intérêts.  El- 
le donneroit  les  mains  à cet  Arrangement, 
en  y faifant  quelque  changement.  Quant 
à l’Armiftice,  Sa  Majefté  Impériale  fitcon- 
noitre  qu’Elle  pourrait  y confentir,  quand 
Elle  fauroit  les  fentimens  de  la  Cour  d’Efi. 
pagne,  & fi  les  Conditions  de  cet  Armis- 
tice que  les  Puiflances  Médiatrices  dé- 
voient régler,  s’accordoient  avec  fes  inten 
rèts  : Que  Sa  Majefté  ne  pourrait  accep- 
ter ces  Conditions , qu’au  cas  que  la  Fran- 
ce voulût  confentir  à retirer  fes  Troupes 
des  Terres  de  l’Empire  ,■  parce  qu’autre- 

menc 
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ment  Sa  Majefté  Impériale  ferait  obligée 
de  tenir  fur  pied  dés  Artnées  , • ce  qui  lui 
feroit  fort  préjudiciable  , lî  les  Négocia-, 
tions  alloient  traîner  en  longueur.  ' Qu’au 
refte  Sa  Majeftè  Impériale  fe  prêtant  ainfi 
aux  défirs  des  Puiffances  Maritimes,  efpe- 
roit,  que  fi  leurs  propofitiotts  n’étoiènt  pas 
acceptées  dans 'les  Cours  des  Alliés,  elles 
ne  différeraient  pas  à lui  .donner  les  Se- 
cours qu’Elle  ne  ceflferoit  de  reclamer  en 
vertu  des  Traités."  * 

; L’Impératrice  de  Ruflie  parut  fort  con- 
tente du  Projet  en  queftion  ,•  & l’approu- 
va en  tout  • ce  qui  regardbit  la  Pologne  , 
qui  eft  le  feul  Article  auquel  Elle  fe  trou- 
Ve'.  intéreffée . par  fes  Traités  avec  la  Ré- 
publique. On  allure  que  Sa  Majefté  Im- 
périale déclara:  Qu’elle  ne  feroit  pas  diffi- 
culté d’accorder  en  Ion  tems  le  Titre  de 
Roi  de  Pologne  & de  Grand-Duc  de  Li- 
thuanie au  Beau-Pere  du  Roi  Très;  Chré- 
tien : Qu’auffitôt  que  l’Accommodement 
feroit  ' conclu  & affermi Elle  retirerait 
d’abord  toutes  les  Troupes  qu’Elle  avoit  en 
Pologne,  & qu’Elle  ne  formerait  aucune 
prétention  pour  les  fraix  de  la  Guerre. 

• Les  Magnats  & les  Sénateurs  des  deux 
Partis  , qui.  forment  aujourd’hui  comme 
deux  Républiques  en  Pologne  -,  ne  paru- 
rent pas  fort  difpofés  à fouïcrire  à l’Article 
qui  concerne  ce  Royaume.  Un  pareil  Ar- 
ticle renverfe , félon  eux  ,- toutes  leurs  Cons- 
titutions Fondamentales,  fuivant  lefquelles 
un  Roi  ne  peut  abdiquer  la  Couronne  que 
du  Confentement  de  la  République  entierer 

Ils 
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Ils  diféftt  que  toute  Abdication  dénuée  de 
cette  Formalité  eft  nulle,  & que  fi  la  Ré- 
publique entière  reconnoît  conformément 
au  Plan , que  le  Roi  Staniflas  a été  légiti- 
mement élu , & qu’elle  confente  à fon  Ab- 
di cation , il  jaut  par.vconféquent  qu’elle  dé- 
clare le  Trône  vacant  & procède  à une 
nouvelle  Eleâion  libre., . Les  Partifans  du 
Roi  Augufte  prétendent,  qu’ils  ne  peuvent 
regarder  comme  légitimé  l’Eledion  du  Roi 
Staniflas , fitns  reconnoitre  en  même  tems 
que  celle  de  leur  Roi  eft  injufte  & contre 
les  Loix.  D’üh  autre  côté  les  Partifans  du 
Roi  Staniflas  fe  plaignent , de  ce  qu’on 
veut  obliger  un  Roi  légitimement  élu!  ab- 
diquer, & qu’on  leur  en  propofe  un, qu’ils 
ont  juré  de  ne  jamais  reconnoitre. 
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$>arviUe>  (Mr.)  blefle.  249.  ^ . 

î>aun  (le  Comte  de)  Gouverneur  du  Milanez. 
46.  Ses  differens  Emplois,  ibid . Mefures  qu’il . 
prend  pour  sfoppofer  aux  Alliés,  ibid. 
Déclaration  de  T Impératrice  de  Rufiie.  8.  9.  De 
Guerre  contre  l’Empereur.  40.  De  quelques 
. Grands  de  Pologne  pour  l’Impératrice  de  Rus- 

fîe.  369.  . .K 

Decret  de  Commiflioif  Ijnpériale  où  l’on  expofo 
, Pïnjuftice  des  Motifs  de  la  Cour  de  France  8c 
de  celle  de  Türin  dans  latuptùrc  de  la.  Paix  a- 
vec  Sa  Majefté  Impériale.  70.  ^»  fulv;*  7Ï*  & 
fuiif.  De  Doù  Carlos  en  s’approchant  du  Ro- 
yaume de  Naples.  1 12. 

Diemer  (le  Général)  s’empare  de  Cracoviç.  14?. 
Diesbach , (le' Comte  de)  blefle.  281. 

Diete  de  Convocation  aflemblée.à  Warfovie  le 
27  Avril  1733.  6.  7.  D’Elc&ion  aflevhblée  à 
Warfovie  le  Août.  14.  .k  Ce  qui  s’y  pafla. 

ibid . é*  fHiV'  ' . 

Dorothée  (la  Ducheflê  Douairière)  eft  déclarée 
Regentc  des  Duchés  de  Parme  & de  Plaifance. 
106. 

Dudicourt  (Mr.)  blefle.  248.  . ^ . 

Duras  Çle  Dde  de)  bleilé  au  Siège  de  Philips- 
bourg.  238. 


Ff  4 


E.  E t»EC<r 


T A t L'£T  DE  S ' 

« « 


ELïcttüRs  de  Bavière , de  Cologne  & Pa- 
latin s’oppofent  à la  refolution  que  prend  Ja 
Diete  de  l’Empire  de  déclarer  la  Guerre  à la 
France.  8ô.  Leur  Proteftation.  8r.  & fuiv. 
Empereur,  là  Réponfe  aux  plaintes  du  Roi  de 
France,  f.  6.  Il  donne  l’exclufîon  au  Roi  Sta- 
ni lias.  je.  Ses  premières  démarchés  lorfqu’il 
le  vit  attaqué  fur  le  Rhin  & en  Italie.  69.  £§» 
fuiv.  Il  fait  expédier  un  Refcript  au  Prmcç 
de  Furftembçrg  fon  Çommiflfaire  à la  Diete  do 
l’Empire.  69. 

Empire  (V)  déclare  la  Guerre  à la  France  & au 
Roi  de  Sardaigne.  7 y. 

Efp*gne  ( P ) fait  de  grands  préparatifs  de  Guerre, 
98.  Motifs  qu’elle  allégué  en  déclarant  la  Guer- 
re à l'Empereur.  99.  & fuiv. 

Ejlang  ( Mr.  de  P ) envoyé  par  la  Cour  de  France 
à Pçtersbpurg,  & pourquoi.  391.  Son  retour 
en  France.  393. 

Eftaing  (le  Marquis  d’)  blefle.  309. 

E/le  (le  Marquis  d’j  Lieutenant- Général , blefle^ 
28  t. 

/ 9 ; 

JS tlingem  Lignes  d’Etlingen  forcées  par  les  Fran-» 
çois.  223.  * 

Engine  9 (le  Prince)  fon  arrivée  au  Camp  des 
Impériaux.  223.  Sa  retraite  à Heilbron.  233. 
Il  rompt  par  Ion  habilité  les  mefures  des  En- 
nemis. *34.  11  s’approche . de  Philipsbourg* 

2^,r.  Et  campe  à Weiflenthal.  ibid . Pour- 
quoi il  n’attaqua  pas  les  Retranchemens  des 
François.  25*2.  Il  quitte  le  .voilinage  de  Phi-» 
lipsbourg.  7,f5.  Son  départ  pour  Vienne, 
%6g. 


F.  Fa- 
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^ A ro  y (la  Tour  del)  fi  fituation.  l$o.  ' * 
ftrmarcon , {le  Marquis  dej  bleflc.  179.  1 

Tlotte  équipée  en  France.  13.  Celle  d’Efpagne 
met  a la  voile  pour  fe  rendre  en  Italie.  104.. 
& fuiv. . Ruffienne  arrive  à la  Rade  de  Dant- 

Z1C.  184.  * i 4 ; ~ 

Todoas  (le  Marquis  de)  blefïe.  399/ 

Forano  (le  Prince  ) obligé  d’oter  de  là  façade  de 
fon  Palais  les  armes  de  l’Empereur.  125-.  12 6. 
îoranee  (la)  follicite  en  faveur  de  Staniilas.  4.  Me- 
{intelligence  entre  cette  Gour  8c  celle  de  V ten- 
ue. 6.  Fait  de  grands  préparatifs  de  Guerre, 
j 3 . On  y tient  un  Gonfeil  de  Guerre  à Poe- 
calïon  de  Pentrée  des  Rufliens  en  Pologne. 
29.  Tout  commerce  y eft  interdit  avec  PAL 
: * lemagnCé  29. 

Trancfort  > \cs  Magiftrats  de  cette  Ville  réfutent 
de  payer  des  Contributions  à PArmée  Frau- 
çoife.  231.'. 

Tranfois  ( les  ) paflent  le  Rhin  3 8c  afiiègent  le 
: Fort  de  Kehl.  29.  & fuiv . Ils  repaflent  le 
..  Rhin,  34.  * , » . ; \ . 

Clientes,  Forterefîe,  occupée  par  les  Alliés.  6%, 
Sa  fituation.  ibïd. 

Turftemberg  ( le  Prince  de  ) fe  trouve  au  Siège  de 
- Philipsbourg,  25-3. 


G, 

(j  A e t a n 9 de  Laurenzuno  (le  Comte).  1 24. 
Gaëte , fituation  de  cette  Ville.  332.  Afliègéo 
par  les  Espagnols.  333.  & fuiv . Elle  capitule, 

354- 

G^ene  9 voyez  Gaëte, 

Gallipoliy  fituation  de  cette  Place.:  33^.  Prife  par 
* les  Espagnols;  ibtd. 

* Ff  f George 


■ TABLE  I>  ; g 'O 

George  (Mr.  de  St.)  tue  au  Siège  de  Philipjfaoiug; 

George , (le  Chevalier  de  St.)  voyez  Prétendant. 

Gilbert  (Mr.)  blefle.  24p. 

Gordon;  Amiral  Ruflïen, arrive  lit  Radé  de  IJaitti 
zic.  184.  c 

Gonzag* , Château. de  Meffihe,  fi.  fîtuaüon. 

Gravina  Orjini  (le  Prince  de).  114. , 

Guaflalla , Principauté,  occupée  par  lés  Troupes 
des  Alliés.  61.  . .• 

Guaflalla  , Bataillé  donnée  près  de  cette  Villa 

• 301.  & fuiv. 

Guère  bois  ( Mr.  de)  Lieutenant-Général , blcfle  è 
la  Bataille  de  Parme.  279* 


» 


I Jacqjteville  (Mr.  de)  Hefle.-  24$. 
Harangue  du  Roi  d'Angleterre  à l'Ouverture  de 
ion  Parlement,  au  mois  de  Février  172c.  42g. 
& fuiv..  K 

Harcourt  (le  Duc  de)  s'empare  de  Reggio  au  nom 
des  trois  Couronnes  Alliées.  188; 


Harrach  (la  Comte Frédéric)  .premier  Miniftre  de 
l'Archiducheflè.  41.  Ses  different  Etttplbis. 
ibidi  .. 


Hautefort , (le  Comte  de)bleffé.  tjp. 

Heilbron  9 fituation  de  cette  Ville.  118/ 

Hermale  (les  Terres  de)  comprîtes  dans  Ja  Neu- 
tralité des  Pays-Bas.  231. 

Hejfe - Cajfel  ( le  Prince  George  de)  te  trouve  au 
Siège  de  Philipsbourg.  ifi,  Marche  à Héil* 
bron.  260. 

Hejfe-Cajfel  (te  Prince  Maximilien  de)  prêtent  au 
. Siège  de  Philipsbourg. .2^2.  • 

Hejfe-Dzrmfladt  ( le  Landgrave  de  ) fe  trouve  au 
Siège  de  Philipsbourg.  2 f t;  ' 

Hohenloe * .(Je  Baron  de)  Oouveftieur  dü  Châ- 
teau de  Creyffcnberg.  - Ce  qu'il  fit  peur 

cm- 


» 


Digilized  b/  Google 


PRI3NGI£ALÇ s MATIERES. 

empêcher  les  François  de  descendre  la  Mofdlc. 
ibïi.  . ' . ■ 

Hàbenzolbem  ( le  Prince  dè  ) préfent  au  Siège  de 
Philipsbourg,  25*3. 

Jluman^ki  ( Mr.)  arrêté  8c  conduit  au  Camp  de- 
*.vant  Dintfciç.  178* 

* J * - -r  , 


I. 


Impératrice  de  Rufïîe  , Déclaration  qu’elle  fait 
faire  eu  diverfifs  Cours.  8*  9.  Riponfe  qu’elle 
donne  aux  Miniftres  de  diverfe?  Puiffimces  au 


fujet  du  Sipge  de  Dant^iç.  160. 

J fehia  (l’ifle  d’)  occupée  par  le?  Efpagnols.  119. 
Julliers  (le  Duché  de)  exempt  de  payer  des  Con^ 

tribut  ions  à l’Armée  Françoife.  231. 

• \ 

K. 

KAmien,  village  près  duquel  Augufte  1(1. 

eft  élu  Roi  de  Pologne.  16*: 

Klhl  (Je  Fort  de)  aflîège  par  les  François.  30. 
Mauvais  étoit  de  cette  Fortereflè.  ibid  Sa  Ca- 
pitulation *a.  Ce  que  les  François  trouvèrent 
, dans  cette  Place.  33. 

Kenwortfay , (Mr*)  le, retire  de  Dantziç  pendant 
le  Siège  de  cette  Ville.  16 1>  * 

Kinner*  (Mr.)  Refidcnt  de  l’Empereur  à Warfo- 
vie.  2 1 f . Offre  qu’il  fait  au  Marquis  de  Monti. 
iis  J. . 

Xonigsierg%  fituation  de  cette  Ville.  402. 

< Koningfegg  (le . Comte  de)  arrive  de  Vienne  au 
Camp  de  Revere  en  Italie.  286.  Il  prend  1& 
commandement  de  l’Armée  Impériale.  At- 
taque les  Alliés..  29  t..  Il  fe  rend  à 

Vienne.  3;  ù Son  éloge.  ibid. 

Kqfjlew  (le  Comte  de)  eft  chargé  d’une  Copie  du 

, Re~ 
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TABLE  DES 

••  Rcfultat  de  l’Empire , qu’il  devoit  communi- 
quer à l’Empereur.  7 6.  Cr  fttiv. 

V 

L. 

LA  n c o 11  e (le  Chevalier  de)  tué  au  Siège  de 
Philipsbourg.  249. 

Lufci , (le  Général)  Lettre  qu'il  écrit  au  Chance- 
lier d'Ofterraan.  27.  * Il  menace  d’affièger  8c 
bombarder  la  Ville  de  Dantzic.  284  Contribu- 
tions qu'il  exige  à Warfovie.  iüd.  Fait  com- 
mettre des  Hoftilités  fur  les  Terres  des  Parti- 

0 

fans  du  Roi  Staniûas.  141.  U fe  rend  maitre 
■ de  Thom.  15-2.  Lettres  Circulaires  qu'il  fait 
. diftribuer  dans  tous  les  Palatinats  de  la  Petite 
. Pologne.  417.  418.  v 
Liceo , Fortereûè,  prifê  par  les  Alliés.  60. 

Lettre  du  Primat  de  Pologne  au  Roi  de  France. 
4.  y.  Du  Général  Lafci  au  Chancelier  d'O/ier- 
man.  27.  28.  Du  Générai  Munich  aux  Ma- 

S’ftrats  de  Dantzic.  171.  & fuiv.  De  Mr.  la 
otte  de  Peiroufe  au  Marquis  de  Monti.  i8y. 
& fyiv.  Du  Roi  Staniûas  au  Primat  8c  aux 
Grands  de  Pologne.  196.  Du  même  à la  Ville- 
de  Dantzic.  ïbU . Du  Marquis  de  Monti  au 
Général  Munich.  213.  Du  Roi  de  France  au 
Maréchal  de  Berwick  contre  les  Marodeurs, 

: 132.  233.  De  ce  même  Prince  à l'Archevê- 
que de  Paris.  273.  8c  au  Maréchal  d'Asfeld. 
*yy.  De  S.  Maj.  T.  C.  à 1* Archevêque  de  Pa- 
♦ ris  au  fujet  de  la  Bataille  de  Parme.  282.  & fuivi 
Des  Grands  de  Pologne  au  Pape.  371.  De 
Mr.  Owelin  Lieutenant  Colonel  Ruffien.  397. 
fuiv.  Du  Roi  Augufte  aux  Sénateurs  de-  - 
« Pologne.  408.  & fuiv.  Du  Comte  Poninsky. 

412.  413.  Des  Magnats  de  Pologne  au  Pape 
> pour  fei  plaindre  de  la  violence  qu’on  leuravoit 

faite.  414,  417,. 

Le 
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Ituwolde , le  Cadet  9 (le  Comte  de)  & maifon  pii* 
lée  à Worfovie.  24.  t; 

Litchtenftein  (le  Prince  de)  prêtent  au  Siège  de 
. Philipsbourg.t  2/3.  . , x ^ 

Lixin , (le  PriûCe  fa}  de  la  Maifon  de  Lorraine,' 
tué  au  Siège  de  Philipsbourg.  248. 

Lobkowitz, , (Te  Prince)  Gouverneur  de  Mefline , 
preuves  de  & bravoure.  3^7.  * 

Loinere  (Mr?  dé  la)  pris  par  les  Huflârs  de  l’Ar- 
r mee  Impériale,  ijî,  ^ 

Zannion  (le  Marquis  de)  blélte.  309. 

Lorraine,  (la)  le  Roi  de  France  y fait  entrer  des 
* : Troupes.  35»,?  . - 

Leuïs  XV,  Roi  de  France,  Déclaration  qu^il fait 
à la  plupart  des  Cours  de  l’Europe.  1 3.  A l’Em- 
pire au*  fiijet  du  palTage  du  Rhin  êc  de  la  prilè 
du  Fort  'de  Khel.  34.  Il  déclare  la  Guerre  à 
l’Empereur.  29.  Lettre  qu’il  écrit  à l’Archevê- 
que de  Paris  fur  la  prifc  de  Philipsbourg.  2^3. 
Et  au  Maréchal  d’Asfeld.  ayy.  Seconde  Lettre 
de  S.  M.  à l’Archevêque  de  Paris  à l’occalion 
de  la  Bataille  de  Parme.  282.  & fuiy. 

Loujleau  (Mr.  de)  bleffé,  249*.  , , 

Louvlgny  (Mr;  de)  Maréchal  de  Çamp,  blefîe  à 
la  Bataille  de  Parme.  279,  . , ' 
LowenJlein-lVerthèim  (le  Prince  de)  fe  trouve  au 
•Siège  de  Philipsbourg.  ayz.  ' 

Lnbomirski  (le  Prince)  fait  une  entreprife  fur  Cra- 
covie.  3.  11  fe  rend  aux  inftances  des  Séna- 
teurs. itnd.  Plaintes  "qu’il  fait. “n.  Sa  maifoni 
pillée  à Warfovie.ip.,  1 1 K 

Kttbras  (le  (Jénéral)  mis  aux  arrêts , éc  enfiûtc 
conduit  au  Camp  devant  Pantzic.  ,178.  . t , 
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A k(Mr*  M ^s*  .& 

PhflipAôurg.Jijlÿ.  ;-j 


Madebne-Cdaffa.  ^lè  Duc  de) . (44. 

HüülUèois  (Mr.  de)  s'avance  vers  Modeoe » fit  tc 
rend  maitre  de  Cette  Ville,  488.  c&*  y**1»» 
Wntiftflt  dreflë  par  tous  tes  Etats.' dé  la  Répv 
que  de  Pologne,  if.  Du  Roi  de  France  où  fl 
cxpofe  les  Motifs  qui  Pobligeoient  de  déclarer 
■’  la  Guerre  à VÉmpéiéur.  36;  <§j  fihd.  Reinar- 
. que  fur  cette  pièce.  38.  & Mv.  Du  Roi  de 
‘ Sardaigne  en  déidâ^*  1*. Guère 'à  VEhk*: 
' reur.  dd.  ' De  l’Éjmpereùr  potir  wf- 

' truite  l'Europe  de  la  Jüttice  dé  fàçaufe.  73. 

• Dé  PEnibire  en  déèteiùot  14  Cruence  à là  Fran- 

• ce.  #o.  êr  >iV‘  R<d^Mgàè:  en  pi- 

• gnant  fès  armés  à celles  de  ta, -France.  98.  fr 

- fuiv.  Réponiè  de  te  Cour  de  Vienne  a cette 
' Pièce,  ior.  j$>  fid'v*  Dd Rqî  .Staniûas  pour 

demander  du  ■ fècours  4 la  Nbblefic.  13p.  Du 
, Caftellan  de  Çzersfco  üü  des  Généraux  du  Ro» 

- Staniflas,  41*.  5j  „ 7‘  v ; 

Marconmy  (^.jdel  bleifé,.  149,’  .J  - -■ 

Jdfirodturi  , ;disftirdrëj‘.  qu’ils /commettent.  **£ 

Plaintes  du  Roi  de  France  à.  ce  Sijet.  ièid.  8| 

^33*  < LiT  £*' 

jdatagrifîmt , " Château  dé  Mefljhe  , & fituation. 

3)4*  . <*  »' 

Mémoire  de  l’Eleâteur  Palàtii»  ' pour  fc  ju&ifie* 

• éPaVdir  ' fâdlité  ‘ aux  François  te  palfage  du 

Rhin; ' *i4.: Jÿ'jfllft».  ' 'r 

■fiîelazzo , defcription  de  cette  Ville.  3fi. 
MeJJînt,  defcription  de  cette  Ville.  35-7.  Elle  eft 
prife  par  tes  Eipagnols.  35-7.  /#ix/. 

Milan  , prife  de  cette  Ville  par  les  Alliés.  4 8. 

Blocus  de  la  Citadelle,  ibid. 

. lâüttH.  (te  Prince  de)  1*4. 

Mi- 
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Jjiirundolt , Je*  Alliés  font  lé.  Siège  de  cette  ViW 
i.  »r  r,.n»-  vnr^ite  obligés  4e  l'abandonner.- 


ht  Alliés.  iSo. 


« 

I ^ 


%%%*  * v,'  \ 

Modifie  Q a Ville  de)  occu 
- Condition*  de  U C^pim 
Mondov*,,  ûlmtow*  de  cette  Ville.  184^ 

MWaigH  (Je  Çheralier  de)  bleÏÏër^Sidg^de(iài« 

lipsbourgi  249*  1 > « - z::i  ï\ 

M**t**bm  {le  .Prince  de)  b idSé  i h Bataille  de 
Parme.  279.  tur.  I 

Montemar , [le  Comte  de)  mefures  qu*il  prend 
pour  attaquer  les  Impériaux  en  entrant  dans  le 
Royaume  de  Naples.  1 ilL  Son  entrée  dans  la 
* . Ville  de  JNfa^lqsi  1191  MrM  àttàjqaer  'le  .C$îpte 
de  Vifconti.  128.  Viâpire  qu’il  remporté’ fut 
le*  pénaux.  à.  Bitonto.  h»  Relation  qu’il 
donne  lui-même  de  cette  Vidtoire.  i ji,  ^ 
fuiv.  Créé  Duc  .de.  Bitonto;  & Commandant 
jierpétuel  des  Châteaux  de  Naples.  137.  Ob- 
tient le  titre  de  Grand  d’Efpagne  de  la  pre- 
mière Claflè.  ibid.  Il  eft  fait  Viceroi  de  Sicile^ 
.-8&  débarque  dans  cette  Ifle,  ibid.  Il  fait 
:ibn.  entrée  dans  Palernae^  jet.  : : . . .0 

Monte-Rotondo , gros  Bourg  où  les.Efpagnols  éta- 
.*  Mirent;  k«r  <^»rûer.  tio.Sa  fituatjon.  ibid.  - O 
MlM*  (le  Marquis  de)  Ambaflàdeur  de  Fiance, 
à W aad  W*.  »...  Inftrudtiona  qu'iL  reçoit  idc-  là 
Cour.  ibid.  Acculé  de  chercher  à tàcrifier  la 
Ville  de  Dantzic.  194.  Atteftation  qu’il  don- 
ne à l’occafion  de  la  Retraite  du  Roi  Stanifl» 
de  la  Ville  de  Dantzic.  top.  1^  Comte deMts- 

..  jÿMçtnaode  &n  eynftçfiL^ 

Marquis  a ce  Comte,  zi#.  & fuiv.  Coudait 
avec  tout,  fou  monde  au  CapiR-  des  Ruffiéat 
at 6.  Tratisfëié  d’Elbing  à Thorn..  384,  On 
, t’intéreflè  en  £*  faveur  auprès  .de.  l’Impératrice 
de  &udie,  ibid,  Réponfe  ,dç  cette  Prjnçeflè  a 
ce  (ujet,  m,  «fc.Æ.  ’ • • 

Uontigm  (Mi;  de)  bfeiïe.  249.  1 


- 1 


Mot» 


. T A , B ’L  E D ’ E ..S 
Mortara,  lituation  de  cette  Ville.  47.  ■ i>  . 
Motte , (Mr.  de  kJ-Voyez  Peiroufe."'^  *; 

Munch «m  (le  Lieutenant-Colonel  de)s’emparede 
, Cracovie.  145".  - • « • ‘ •_  V ,«■ 

Munich  (le  Général)  arrive  au  Camp  devant  Dant- 
zic.  1/4  Ordres  qii’il  communique  .aux^Ma- 
giftrats  de.  cetteJVille.  1/4.  & fuiv.  Il  en  fait 
commencer  les  attaques.  iy6» «Lettres  qu'il  é- 
; crit  aux  Magiftrats  de  Dantzic.  17 1.  fo  fuiv. 
zn.  Voyez  Dantzic. 
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A P l es  (la  .Ville  de)  occupée  par  les  Ripa-* 

, gnols.  ix  i&.  xi 9.  Mit  .rjnoôii  * * 

Hovarre , Blocus  de  cette  Ville.  ^^Afïiègée  par 
. les  Alliés.  Elle,  capitule,  ib'td.  î-lu! 

Wovi>  lituation  de  <cette  Ville,  'apo.  bVtJ  .• 
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JL tv  a, .lituation  de  ce  Monaftere.  364. 
Orange,  (le  Prince,  d’)  fe  trouve  as  Siège  de  Phi- 
-;,fipsbourg.iy2.  !-'  ■ ; .. 

Ozarowski  (Mr. ) nommé  par  les  Grande  de  Po- 
- logne  du  parti  de  Staniflas  pour  aller  ila  Cou» 
« de  France  en  .quadité  d'Ambaflàdeur.  41  i; 

.jti.*..  «•  > * ...  * . ,*  Al  ,,  » 

. ' « « \ •*/»»((  * j /.  Dl  * «*»«-»  < ' a 
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Î^ÀciFic-irîoiir;  Voyez  Pîari. ' 

Paix,  Projèt  rde  Paix,  Voyez  Plan  de  Pacifient 
J rJt^on.  *.•••'-  ~ 

?*/«»  de  Saxé  à Warfovie  affiègé  par  les  Polo- 
1 * nois.  24.'  - ^ ; . i . • 

Palatin  (l’EleâeUr)  aceufé  d’avoir  facilité  aux  Frân- 
; çois  le  pafiàgé  du  Rhin.  214.  Mémoire  de  ce 
Prince  pour  le  juitifîcr  contre  cette  acculàtion. 
fM.  & fuiv.  '■  '•  '■ 
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PRINCIPALES  MATIERES. 

9 

Tape  (le)  envoyé  des  Brefs  en  Pologne.  140.  Fe- 

' licite  le  Roi  Staniflas  fur  fon  Eleôion.  141.  Let- 
tre qu’il  écrit  à ce  Prinee.  416. 

Parabere  (le  Comte  de)  bleffé.  309. 

Parme  : Bataille  donnée  près  de  cette  Ville  entre 
les  Impériaux  8c  les  Troupes  des  Alliés.  177. 

& [hiv. 

Partifans  du  Roi  Augufte  lignent  une  protefta- 
tion  contre  l’ Election  du  Roi  Stanillas.  22,  Ils 
proclament  Augufte  Roi  de  Pologne.  26.  zj. 

• Mefures  qu’ils  prennent  pour  pourliiivre  les  Par- 
ti fans  de  Stanillas.  28. 

Partifans  du  Roi  Stanillas,  fermeté  avec  laquelle 
ils  fe  conduilent.  8. 

Pavie,  le  Magiftrat  de  cette  Ville  en  vient  pré- 
4 fenter  les  Clefs  au  Roi  de  Sardaigne.  47.  Oc- 
cupée par  les  Troupes  des  Alliés.  48. 

P aulne  ci , ( Camille ) Nonce  du  Pape  à Warfovie. 
141.  Lettre  qu’il  écrit  au  Roi  Stanillas.  141. 

Peiroufe , (Mr.  la  Motte  de)  Lettre  qu’il  écrit  au 
Marquis  de  Monti.  i8f.  & fuiv. 

Pefcara , Ville  du  Royaume  de  Naples,  fa  fitui-  • 
tion.  138 

Perdriguier , (Mr.  de)  blefle.  249. 

Pefyuaire , voyez  Pefcar a. 

Pezb  (le  Marquis  de)  bldfé.  ^07.  308. 

pfuhly  (le  Général)  Gouverneur  de  Kehl  remet 
cette  Fortereflè  aux  François.  32.  Loué  de  i à 
belle  défenfe.  jj.  Pféfent  que  îuT  fit  le  Duc  de 
Berwick.  ibid. 

Philipsbourg , iituation  de  cette  Ville.  234.  Afliè- 
gee  par  les  François.  23?.  & fuiv . Elle  capi- 

' tule.  245*. 

Ticlghitone , Siège  de  cette  Place.  49.  & fuiv.  El- 
le fe  rend  par  Capitulation. 

piombinoy  (la  Principauté  de)  occupée  par  les  Ef* 
pagnols.  icy. 

Plan  de  Pacification . 229.  Autre  Plan  propofe  par 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  8c  les  Etats  Gé- 

Gg  né- 


T A B L E D E S 

néraux.  4}+.  & ft*iv . Réppnfe  des  Puiflàno^s 
à ce  dernier  Plan.  443.^  fuiv . Troifieme  Plan 
de  l'Abbé  de  St.  Pierre  : voyez  i’Introdnâion, 
pag.  xvii. 

Tlelo  (le  Comte  de)  tué  à l'attaque  des  Retran- 
chcmens  Rufliens.  181.  . 

Tociey , Regimentaire  de  Lithuanie.  143.  Avan- 
tage qu’il  remporte  fur  les  Rufliens.  167. 

Tolonots , leurs  differentes  Factions.  io.  vu 

Ponixtouwski  (le  Comte)  fe  démet  de  la  Charge  de 
Regimentaire.  23.  Conduit  au  Camp  des  Ruf^ 
liens  après  la  reddition  de  Dantzic.  117. 

Totockn,  (Me.)  arrêtée  par  les  Rufliens  & cotim 
duite  au  Camp  devant  Dantzic.  178. 

Potocki , (le  Comte)  Palatin  de  Kiovie , obtient  la 
Charge  de  Regimentaire.  24.  Il  s’oppofe  aux 
Mofcovites  qui  vouloient  palier  la  Viftule.  2$\ 

Tozzuolo,  (l'ifle  de)  occupée  par  les  Efpagnols. 
119. 

Prétendant  (le)  fe  trouve  au  Siège  de  Gaète. 
334-  ' 

Primat  du  Royaume  de  Pologne  fe  déclare  en 
faveur  de  Staniflas.  1.  Ses  premiers  foins  pen* 
dant  Tlnterregne.  j.  Conférence  qu’il  tient 
chez  lui.  ibid.  Ecrit  au  Roi  de  France.  4.  Et 
à diverfès  autres  Puiflànces.  j.  Repréfenta- 
tions  qu’il  fait  aux  Sénateurs,  ibid.  & 8.  Nom- 
me Staniflas  Roi  de  Pologne.  17.  Refufe  de 
fè  foumettre  au  Roi  Augufte.  217.  EU  con- 
duit au  Camp  des  Rufliens  après  la  reddition 
de  Dantzic.  ibid.  1)  écrit  à l’Impératrice  de 

. Ruflie.  380. 

Procida , (l’ifle  de)  fà  fituation.  119.  Occupée 
par  les  Efpagnols.  ibid. 

Projet  de  Patx:  Voyez  Plén  de  Pacification. 

fruffe  \le  Raide)  fe  trouve  au  Siège  de  Philips*: 
bourg.  272.  ‘ .*  «.  : 

truffe  (le  Prince  Royal  de)  préfent  au  Siège  de 

- Fhilipsbouis*. 

Pu* 
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PRINCIPALES  MATIERES. 

TttJicn  (Mr.  de)  blefle.  249. 

Fuiguyon , (le  Chevalier  de)  fa  mort.  £48. 

Qi 

OUadt  (Mr.de)  envoyé  dans  le  Wirtem- 
berg  pour  y régler  les  Contributions. 

220. 


R. 


« 

RAngoni  ,(1c  Marquis)  envoyé  de  la  part  du 
Duc  de  Modène  au  Camp  des  Allies  pour 
complimenter  le  Roi  de  Sardaigne.  287, 
Raucogne  ( Mr.  de)  blefle.  249. 

Rebinder  ( le  Baron  de  ) Général  du  Roi  de  Sar- 
daigne, pourquoi  il  reçut  ordre  de  fe  retirer 
dans  fon  Gouvernement.  £4.  & fuiv.  Son 
Hiftoire.  i&id. 

Reggio  , les  Alliés  s’emparent  de  cette  Place. 
288. 

Refcript  de  l’Empereur  communiqué  à la  Diete 
de  l’Empire.  69. 

Refultat  de  l’Empire  au  fujet  de  la  Déclaration  de 
Guerre  côntre  la  France.  77.  & fuiv . 

Richelieu  (le  Duc  de)  blefle  au  Siège  de  Philips- 
. bourg..  24.9. 

Rioncour  (Mr.  de)  blefle.  249. 

Rocella-Caraffa  (le  Prince  délia).  124. 

Rodofchi  (le  Général)  fe  réfugié  dans  la  Ville  de 
Bitonto  après  la  débite  des  Impériaux.  135’. 
Rome,  (la  Cour  de)  veut  refter  Neutre.  109. 
Roujfel , (Mr.)  Brigadier,  prend  pofleflion  delà 
Ville  de  Modène  au  nom  des  Alliés.  290. 
Rubiera  , (le  Fort  de)  occupé  par  les  -Alliés. 
188. 

Rumpf  (Mr.)  Miniftre  de  Hollande  à Wariovie. 
2i$\  Promefle  qu’il  fait  au  Marquis  de  Montn 
ibid. 
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Rujpens  s’aflcmblent  dan*  la  Courlande.  8.  Leur 
armement,  ibid.  Leur  entrée  en  Pologne. -i  y. 
On  leur  tue  du  monde  au  pafïàge  de  la  Viftu- 
le.  15-.  26.  ils  allègent  la  Ville  de  Dantzic. 
îfj.  & fuiv . 

Rutowski  (le  Comte)  court  rifque  d'être  enlevé  par 
les  Troupes  de  Dantzic.  168. 

** 
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SA  b 1 o n e t t a : les  Impériaux  fe  rendent  maî- 
tres de  cette  Place.  329. 

Sagreski,  (le  Générai)  avantage  qu'il  remporte  fur 
le  Caltellan  de  Czerki.  i6y. 

Sanglé , (le  Chevalier  de)  fa  mort.  248.  , 
Santo-Buono  ( la  Princeflè).  110. 

Sar*go[ey  Voyez  Siracufe.  362. 

Sardaignt  (le  Roi  de)  fait  un  Traité  avec  la  Fran- 
ce. 44.  Contenu  de  ce  Traité.  4/.  Il  com- 
mande le  Siège  de  Picighitone.  49.  & fuivi 
Fait  publier  un  Edit.  62.  63.  Motifs  qu’il  al- 
légué en  déclarant  la  Guerre  à l’Empereur.  66. 
& fuiv.  Regrèt  qu’il  eut  de  ne  s’être  pas  trou- 
vé à la  Bataille  de  Parme.  282.  Combien  il  fe 
difHngua  à la  Bataille  de  Guaualla.  311,  Eloge 
de  ce  Prince.  331.  332. 

Savine  (le  Marquis  de)  blefle.  279. 

Saxe  y mefures  qu’on  prend  dans  cet  Ele&orat 
pour  le  mettre  à couvert  de  toute  invallon. 

Saxe-Gotha  y trois  Princes  de  cette  Maifon  pré- 
fens  au  Siège  de  Philipsbourg.  ifi. 
Saxe-Weiffenfels  (le  Duc  dé)  créé  Généraliffimc' 
des  Troupes  de  l’Ele&orat  de  Saxe.  184.  Il  fe 
rend  du  Camp  devant  Dantzic  à bord  de  i’A- 
mirai  Gordon,  ibid. 

Senatus-Concilïum  tenu  en  préfence  du  Roi  Au- 
gure , 8c  refolutions  qu’on  y prit.  373.  & 
fuiv . 
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PRINCIPALES  MATIERES. 

* \ 

Serment  prêté  par  les  Seigneurs  Polonois  au  Roi 
Augufte.  3 6j.  & fitw*  * 

Sicile , préparatifs  des  Efpagnols  pour  l’expédition 
de  cette  Ifle.  348-  , , 

Sillt,  (le  Marquis  de)  Lieutenant- General , entre 
dans  le  Duché  de  Lorraine.  35* . 3 6. 

Siracufe , defeription  de  cette  Ville.  362. 

Sonino-Colonn*  (le  Prince).  124. 

Sora-Buoncompagno  (le  Prince  de)*  124. 

Souvré  (le  Marquis  de)  blefle.  309. 

Stamfias  propolé  Candidat.  1.  Par  qui  fbn  parti 
étoit  foutenu.,i.  2.  Repréfentations  faites  par 
fes  Partifans  en  fà  faveur,  ibid.  Son  éloge.  2. 

3.  Elu  Roi  de  Pologne.  17.  Son  voyage  de 
France  en  Pologne.  18.  & fuiv.  Son  arrivée 
à Wariovie.  20.  Empreflemcnt  des  Polonois 
pour  le  voir.  21.  S’il  a été  élu  d’un  commun 
contentement,  ou  au  préjudice  des  Loix.  23. 
27.  Sa  retraite  à Dantzic.  24.  Il  publie  de» 
Univerfaux  pour  demander  du  fecours  à la 
Nobleffe.  1 39.  Félicité  par  le  Pape  fur  fon 
Eledlion.  141.  Il  fe  retire  de  Dantzic.  195*. 
Lettres  de  ce  Prince  au  Primat , aux  Grands 
de  Pologne  5c  à la  Ville  de  Dantzic.  196.  De  ~ 
qui  il  etoit  accompagné  lorfqu’il  fe  retira.  218. 
Sa  retraite  à Konigsberg.  401. 

Steinfiicbt  ( le  Général  ) accompagne  le  Roi  Sta* 
ni  fias  qui  fe  retiroit  de  Dantzic.  218. 

Stïgliano  (le  Prince.)  124. 

Syze , ( le  Marquis  de  ) Maréchal  de  Camp  dans 
Içs  Troupes  du  Roi  de  Sardaigne,  blefle  à la 
Bataille  de  Parme.  280. 

T. 

• * » % 

TAnna  (le  Marquis  de ) conduit  prifonnier  ■- 
à Milan.  61. 

Tarlo>  (le  Comte  de)  Palatin  de  Lublin.  143.  Il 

G g 3“  fait 


TABLE  DES  : 

: fait  prifonnier  le  Comte  Broniski.  148.  Battu1 
par  la  Ru  (Tiens.  166. 

Terminé , fituation  de  cette  Ville.  3/0.  Les  Es- 
pagnols s’en  rendent  maîtres.  ibid.^ 

Tbiange  ( le  Commandeur  de)  fè  revêt  des  habits 
du  Roi  Staniflas.  19*  U s’embarque  à Brefh 
ibid.  Son  arrivée  dans  le  Sund.  2 1 . 

Thom  , prife  de  cette  Ville  par  les  Ruffiens. 
172. 

Toco  (le  Prince  de).  114. 

Tortone -,  Blocus  de  cette  Ville.  47.  Sa  fituation. 

61.  Affiègée.  ibid.  & {hiv.  Prife  par  les  Allies. 

62. 

Torella- Caraccioli  (le  Prince ).  124. 

Tour , ( le  Comte  de  la  ) Général-Major , bleffé  à 
la  Bataille  de  Parme , 6c  mort  enfuite  de  fés 
bleffures.  281. 

Traerbachf  prife  de  cette  Ville  par  les  François. 

219.  6c  du  Château.  220.  Capitulation,  ibid . 
Traité  entre  l’Empereur  6c  TEle&eur  de  Saxe.  9. 
^io.  Entre  le  Roi  de  France  8c  le  Roi  de  Sar- 
daigne.. 44.  45% 

Trapano , defeription  de  cette  Ville.  362. 

Traun  (le  Comte  de  ) fe  retire  à l’approche  des 
Efpagnols.  117.  Il  remet  la  Ville  de  Capoue 
aux  Efpagnols.  338. 

Trêves , fituation  de  cette  Ville.  221. 

Trezzo,  ForterefTe,  prife  par  les  Alliés.  60 . 
Trirnouille , ( le  Duc  de  la  ) danger  qu’il  courut  au 
Siège  du  Château  de  Cremone.  5*9.  Bleffé  à jla 
Bataille  de  Parme.  279. 

Tyckoczyn , fituation  de  cette  Ville.  403, 

« 
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V. 

/ . • . 

VAisseaux  Ruffiens  pris  par  les  François. 
182.  Comment  ou  traita  l'Equipage  de  ces 
vaiffeaux.  182.  183,  184. 
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PRINCIPALES  MATIER-ES. 

Valcourt  (le  Sr.  de)  fe  diftingue  à la  Bataille  de 
Guaftalla.  309. 

Valence  ( le  Marquis  de  ) s'empare  de  la  Princw 
pauté  de  Guaftalla.  61. 

Va Iparaifod  le  Général  ) blefle  a la  Bataille  de  Guaf~ 
talla.  303. 

Verceil , quelle  Ville  c'eft.  47* 

Vienne , ( la  Cour  de  ) méfintelligence  entre  cette 
Cour  âc  celle  de  France.  6. 

Villars , (le  Maréchal  de)  fon  arrivée  en  Italie.' 
j'j*.  Sur  quoi  il  fè  trouva  de  l'avis  du  Baron  de 
Rebinder.  ibii.  Il  fait  un  voyage  à Parme.  62. 
Aflifte  à quelques  Confèils  de  Guerre  qui  fè 
tinrent  à Turin,  ibii.  Sa  mort.  2 Hiftoire 
abrégée  de  fà  vie.  266.  &fuiv. 

Villars , (le  Marquis  de)  fe  diftingue  au  Siège  de 
Picighitone.  ^4. 

Vdlefort , ( Mr.  de  ) blefle.  249. 

Villemury  (leSr.  de)  blefle.  309. 

Vins  (le  Baron  de)  Général-Major,  tué  à la  Ba- 
taille de  Parme.  181. 

Vifconti , (le  Comte)  Viceroi  du  Royaume  de 
Naples.  11  o.  Son  embarras  à l'approche  des 
Efpagnols.  ibii»  Mefures  qu’il  prit  dans  cette 
occaüon.  m*  Il  ne  peut  recevoir  le  Don 
gratuit  que  la  Ville  de  Naples  devoit  fournir  à 
l'Empereur,  ibii . Il  fait  confifquer  les  Biens 
de  la  Maifon  Farnèfè.  ibii . Il  fe  rend  dans  la 
Pouille  emportant  avec  lui  de  grolfes  fommes. 
127* 

Vifconti  (le  Marquis  de)  Gouverneur  de  la  Cita- 
delle de  Milan.  48.  Mefures  qu’il  prit  pour  ea 
foutenir  le  Siège  contre  les  Alliés,  ibii . 

Vivier y ( Mr.  du)  fà  mort.  248. 

Urtubie , ( le  Viconte  d'J  blefle  au  Siège  de  Phi-J 
lipsbourg,  2494 
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W. 


WAchtendonck,  (le  Général)  bielle  à la 
Bataille  de  Guaftalla.  303. 
IVackerbarth-Salmour , ( le  Comte  de  ) Commilîâi* 
re  du  Roi  Augufte  auprès  de  la  République  de 
Pologne.  144.  Pfête  ferment  au  nom  du  Roi 
fbn  Maître,  ibid.  ' 

JValdec  ( le  Comte  de  ) tué  au  paflàge  de  la  Sec- 
ehia.  295*. 

Wallis,  ( ie  Comte  de)  Général  de  PArmée  Impé- 
riale en  Italie.  33.  Il  prend  le  commande- 
ment des  Troupes  après  le  départ  du  Comte 
de  Koningfègg  pour  Vienne,  ibid. 

Wdlpole , ( Mr.  Horace  ) envoyé  de  Londre  à la 
Haye,  & pourquoi.  416. 

WfnoTvieski  ( le  Prince)  fe  met  à la  tête  d’un  Par- 
ti. 11.  Il  fe  déclare  en  faveur  de  l’Ele&eur  de 
Saxe,  ibid . Rcpréfentations  qu’il  fait  à l’Im- 
pératrice de  RuiTie.  ibid . Il  quitte  le  Champ 
Ele&oral  pour  fe  retirer  à Prague.  14.  On  pil- 
le fà  maifon  à Warfovie.  2y. 

Wirtemberg  { le  Prince  de  ) prend  le  commande- 
ment de  l’Armée  après  la  mort  du  Comte  de 
Merci.  281.  Il  remet  cette  Charge  au  Comte 
de  Koningfègg.  286.  Tué  à la  Bataille  de 
• Guaftalla.  303 . 

Woodward , ( Mr. } Envoyé  d’Angleterre  à Wario- 
vie.  21  y.  Promeflè  qu’il  fait  au  Marquis  de 
Monti.  ibid . . . 

IVutgenau , ( le  Baron  de  ) Gouverneur  de  Philips- 
: bourg.  236.  U remet  cette  Ville  aux  François- 
24y.  Son  cloge.  14.7. 
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Zuhlim  (le  Général). 
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